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A FE RT I S S E M E N T. 

t> U TRADUCTEUR. 

o v vra g S de M. ÏAbbé Molina > 
dont je préfente ici la traduâion , n'a pas 
befoin de mes éloges , pour fe concilier 
le Juffrage du public* 

Les notions que nous avions jufquici 
du Chili * & fur-tout de fes produâions 
naturelles y n'étoient qu'imparfaites; 
en parcourant cet ouvrage, on fera étonné 
<iuun aujji grand nombre d'objets , vrai* 
mentpiquans* ayent pu rejlerjl long- 
temps inconnus. 

.11 étoit réfervé à ce J avant Auteur de 
nous injtruire plus particulièrement fur 
ce fujet, & la manière intéreffante dont 
il expofe fes obfervations , ne peut 
qu'augmenter le prix de fon travail. Ces 
obfervations méritent d'autant plus de 
confiance > quelles ont été faites dans le 
pays même , & que l'Auteur s'en étoit 
^occupé depuis plufieurs années: il pofsède 
en outre toutes les connoiffances néctjfai- 
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iv AVERTISSEMENT. 

res à Un Naturalijle ', & >cette fugacité 
qui cciractérife le bon obfervateur. 

Je n'ai que peu de chofes à dire de ma 
'traduction ; autant qu'il m 9 a été pojffibïe, 
'fâi l tâché d'unir la fidélité à la clarté; 
dans un ouvrage comme celui-ci, V élé- 
gance de la diction ne doit être confidérée 
que' comme un carùSereacceJfoire. 

L'ordre qiie l'Auteur a jugé à propos de 
^do/mer à fon ouvrage a été rigoureufement 
cohfervé ; lé peu de chdngemens- que j'ai 
cru néceff aires , ne portent quefur les cita- 
tions; je me fuis contenté d'indiquer les ti- 
tres & la page de la plupart des ouvrages 
cités, fans* en copier les pages entières, 
comme il avoitfait ; car prefque tous ces 
ouvrages font françois, ou plus communs 
en France qu'en Italie. J'ai fupprimé de 
même la carte du Chili, qui, de l'aveu 
de l'Auteur y étoit peu exacte. Mes notes 
ferviront à confirmer plu/leurs opinions 
de 'Ml' Molina, ou à reâifier quelques 
légères incorreâions qui lui étoient 
échappées. * 
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* " * «a » « 

D E L\A V T E U R. " 

• » < «. » 

*àtt e n T i on de l'Europe eft, dans 
ce moment , plus, que jamais fixée fur 
l'Amérique. On cherche, à s'inftrufre 
fur fon climat, fur fes produûions natu- 
relles, & fur fes habitans ; enfin tout 
ce qui eft digne d'obfervation dans cette 
partie du globe , occupe maintenant les 
nations les plus éclairées. , 

Le Chili eft y de l'aveu de tous, les 
Auteurs qui ont , écrit fur l'Amérique, 
•une de fes provinces qui méritent le glus 
d'attention. Ce n'çft pas l'étendue feule 
de ce pays , mais .particulièrement la 
douceur de fon climat , qui le diftingue , 
& on peut dire qu'il jouit de tous les 
avantages des pays les plus heureux., 
fans en avoir les incommodités* ~ 

Je crois pouvoir comparer , avec rai- 
fon, le Chili à l'Italie; comme celie-çi 
porte le noip de jardin de l'Europe ^ ce- 

a 3 



vj Préface 
lui-là mérite , à plus jufte titre , le nom 
de jardin de l'Amérique méridionale. Le . 
climat de ces deux pays eft prefque le 
même > & leurs degrés de latitude ont 
beaucoup de rapports entre eux. Ils fe 
reffemblent éncorc en un autre points 
en ce que ces deux pays s'étendent 
beaucoup plus en longueur qu'en lar- 
geur, & qu'ils font tous deux diviféspaf 
une chaîne de montagnes. Les Cordi- 
lieres ou les Andes font au Chili ce que 
les Apennins font à l'Italie , la fourcè 
de prefque toutes les rivières qui arro- 
fent le pays , & qui portent ! par - tout 
la fertilité & l'abondance. L'influencé 
de cette chaîne de montagnes fur la fa- . 
lubrité de latmofphere , eft auffi fërifible 
au Chili , qu'elle l'eft en Italie ; & les 
9 habijtans en font fi fortement pérfuadés, 
que chaque fois qu'ils veulent fendre 
raifon de quelque changement de lèdr 
atmofphere , ils en attribuent l'effet à 
ces montagnes , qu'ils regardent çôrfmie 
des agéiis puiffans & infaillibles. ' 
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u II s'en faut de beaucoup qu'un pays 
lufli remarquable , tant par fon phyfique 
que par fon état politique , foit auflp 
connu qu il le mérite. Les notions qu'oa 
en a ne font que fuperficielles , & on ne 
trouve que très-peu de chofe fur les 
productions naturelles de ce pays dànf 
les Auteurs qui ont écrit fur Thiftoire 
naturelle en général ; la Langue & les 
ufages de fes habitans (ont également 
ignorés , & on ne connoît prefque rien 
des efforts que les Chiliens ont faits ju£ 
qu a nos jours pour défendre leur liberté. . 

Quelques Voyageurs inftruits , qui 
étoient dans le pays même y en ont pu^ 
blié des relations eftimables , mais trop 
abrégées pour en donner une idée fuffi- 
fante. Le Pere Louis Feuillé , Minime 
françois , a donné de favantes deferip- 
tions des végétaux qu'il a trouvés fur 
la côte , auxquelles il a joint l'hit- 
toire de plufieurs animaux qu'il y a ob- 
fervés. Cet Ouvrage eft du plys grand 
• mérite, Ls descriptions font juftea, 

a iv 
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vraies , & parfaitement conformes aux 
fujets qu'il a traités ; mais ayant été 
publié par ordre & aux frais du Roi > 
il eft devenu rare , & fe trouve entre 
les mains de peu de perfonnes* 
* Les Auteurs nationaux n'ont pas 
négligé de donner des Ouvrages furce 
pays ; on eh conhoît plufieurs du fiecle 
pâffé , outre ceux qui ont écrit de nos 
-jours ( i ) ; mais peu de ces Ecrits ont 
^té publiés , par des raifons que nous 
-indiquerons dans la fuite. Je fuis per- 
. .fuadé que les ouvrages de D. Pietro 
Figuerpa, de l'Abbé Mich. Olivarès, & 
Philippe Vidaure , feroient très-bien 
reçus. Les deux premiers Ouvrages trai- 
tent de THiftoire politique du pays, de- 
puis l'arrivée des Efpagnols jufqu a nos 
-jours. Celui de l'Abbé Olivarès fur-tout 

* 

. 

(i)L' Auteur a publié le Catalogue de tous, les Ouvrages 
jgui traitent, du Chili , à la fuite de l'hiitoire civile du Chili , 
: <jui vient de paroître en italien , fous le titre : Saggio Jull* 
jib'ria thlk Jet-Chili , del Jtgnor Ahate Gioyan Ig/Mp* 
tMolina. Bologrù , jjBj,:^ 0 . \ t 

* 



■ 



Digitized by Google 



DE I * A V T É U R. ï* 

mérite une attention particulière ; l'Au- 
teur y a préfenté uii grand nombre de 
faits intérèffans fur les guerres conti- 
nuelles des Efpagnols & des Arauques, 
avec beaucoup de jugement & de criti- 
que. L'Ouvrage de l'Abbé Vidaure 
traite particulièrement des produ&ions 
naturelles & des ufages du Chili , & cet 
Ouvrage n'a pas moins de mérite. Outre 
ces Ouvrages, il exifte quatre Poëmes 
fur les guerres des Afauques , & un 
abrégé anonyme , publié en italien^ qui 
traite de la géographie & de Thiûoirc 
naturelle du Chili. Mais comme cet 
abrégé eft trop imparfait y relativement 
à la partie de Thilloire naturelle , j'ai 
cru rendre un fervice effentiel auxper- 
fonnes qui s'occupent de cette feience , 
en leur préfentant cet eflai, dans lequel 
je me fuis plus étendu fur les produc- 
tions naturelles & les difFérens événe- 

mens de ce pays (i). 

* « » 

. , i 

(i) L'Auteur de cet abrégé ne s'eft pas nomme?; ce 
petit ouvrage a para fous le titre fuivant : Compttidio &IU 
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J'avois commencé , dès ma plus 
tendre jeuneffe , à me procurer les con- 
noifïances néceffaires fur le phyfique du 
Chili, aufli bien que fur fon état poli- 
tique, dans la vue de les publier un 
jour; & quoique mon travail fût alor$ 
interrompu par des circonstances fâ- 
c^eufes , & que j'eufTe même déjà perdu 
lefpérance de pouvoir exécuter ce pro- 
jet , un heureux hafard ma procuré les 
matériaux néceflaires , & je me fuis 
trouvé en état d'offrir au public le pré- 
lent Ouvrage. 

Je l'ai divifé en quatre parties ; dans 
la première , qui peut fervir d'intro- 
du#iqn, j'ai donné des notions fur les 
faifons , les météores, les volcans, les 
tremblemens de terre , & fur tout ce qui 
regarde te climat en général ; dans les 
pon autres parties, j ai expofé les objets 
dît trois règnes de la nature , en pafTant 

fioria naturaU e c'rnU del ftgno M Chili , &c. Bologna , 
1776. 8°. Le TtaduAcur aikmawl ât ce* abrégé Ta attrU 
Mfw fon4ejo«ft> â l'Abbé VWaMfc. G. 
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du plus fimple au plus compofé; c'eft- 
à-dire, le minéral , le végétal & l>nU 
mal ; j'y ai joint quelques raifonnemens 
fur l'homme , confidéré comme habi- 
tant du Chili, & fur les Patagons ou 
Géans prétendus, que je regarde comme 
les montagnards du même pays. 

J ai rapporté , autant qu'il m'a été 
po(fible, les différens objets que j'ai ob- 
fervés aux genres de Linné ; quelque- 
fois j ai été obligé d'en cômpofer de 
nouveaux , d'après fa méthode ; mais je 
n'ai point fuivi fa clarification , parce 
qu elle ne me paroi(Toit point compati- 
ble avec la forme de mon Ouvrage. Pour 
y remédier , j ai ajouté à la fin une énu- 
mération méthodique , <f après le fyftêmc 
de Linné ; je m'y fuis cependant permis 
des divifions plus connues, & telles que 

le petit nombre d'objets que j'ai décrits 

* • > 
exigeoit. 

JVi fuivi le fyfiêine du fameux Na- 
turalifte Suédois , non que je le croyé 
fupér ieur ' à Nfltfe les autres * mais parce 
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qu'il çfi: prefque généraleriient adopte. 
Quelque grande que foit leftime que 
jai pour ce favant, je ne puis pas tou- 
jours applaudir à fa nomenclature , j'ay- 
rois mieux aimé iuiv!re en ; Minécâlogie 
Wallerius 6c Bomare,- Tournefort en 
Botanique & Briffon ,ettr ZQ^logie j 
parce que je crois leurs' fyftêmes plus à 
la portée de -tout leemonde & plus fa- 
ciles. • -/ 

J ai évité , dans mes défcriptions , les 
termes techniques , pour ne pas les ren- 
dre inintelligibles aux pèrfonnçs qui ne 
conrroiffent pas la nomenclature de 
Thiftoire naturelle ; mais j'ai mis au bas 
de chaque page la defcription méthodi- 
que en latin ; de même que les carac- 
tères des efpeces nouvelles que j ai dé- 
couvertes. On remarquera que mes déf- 
criptions font y pour la plupart, cour- 
tes, & qu'elles ne donnent que le ca* 
ra£ere efTentiel de Tefpece. Jai paffé, 
à delTeih^ fur tous ceux qui font com- 
mun? à; tout le genre j la même brièveté 
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fe trouve dans le relie de HQuvrage ; 
tout y. eft expoféXtmplément , & je ne 
me fuis 'point perdu. dantf des réflexions 
vagues & des - jugemens haferdés , qui 
aurôient été. entièrement oppofés aux 
bornes quë j e: me fuis prefç£ite$. 

J'ai cité foiivent les Auteurs qui ont 
écrit fur le Chili , & /ai et u cçtte pré- 
caution ' d autant plus - nécqflfciïp , , qup 
parlant d'un jpays- fort éloigfté, & en- 
core peu connu ,i je -ne/ prends poiijt 
qu'on m'en croyetfur ma < funple parole, : 
les palTages; que je cite.feronjc voir que 
je n'ai point çxagéré Jes^çfes , mais 
quej'aurois pu en diredayaiîtpger 
r Le titré de l'Ouvrage annonce ce 
qu'il eft, & à quoi bft dpit s;attendre ; 
c'eft un Effai , une Hiftoi^ abrégée de 
plufieurs pf oduâions naturelle» du Chili; 
le Lefteur équitable n'y cherchera point 
une hifloire ^naturelle commette : ; un 
tel Ouvragé auroit demandé de& moyens . 
bien différents , & des feçQW3. que je 
n'ai pDnhè..p/ocurer v ; 
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Les perfonties qui connoiffent les 
Recherches philofophiquesfur Us Amé- 
ricains , par M. de Paw , feront peut-être 
étonnées de trouver dans mon Ouvrage 
des remarques qui ne s'accordent point 
avec ce que cet Auteur a dit fur l'A- 
mérique en général. J'ai obfervé moi- 
même dans le pays , avec beaucoup d'at- 
tention , tout ce que j'ea ai dit , & .|ai 
cité y auffi fouvent que cela m'a paru né- 
ceffaire , des Auteurs qui y ont été , & 
qui, comme on verra , font des garans 
non équivoques. M. de Paw au con- 
traire n^a rien vu de ce qu'il décrit^ il 
n'a pas même voulu voir ce que les au- 
tres «n ont dit: quoiqu'il cite fouvent 
Frezier & D. Ulloa , il ne s'en fert 
qu'autant que leur opinion s'accorde 
avec la fienne. Ces deux Auteurs ont 
parlé de la grande fécondité du Chili ; 
mais M» de Paw na pas jugé à propos 
de rapporter ce paflagej il dit fimple-» 
ment que le froment ne réuffit que dans 
. quelque» provinces de l'Amérique fep- 
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tcntrionale. Entraîné par les conféquen» 
ces d'un fyftême idéal qu'il s'étoit formé 
lui-même , il a pouffé les chofer irop 
loin ; il lui fuffit de trouver dans le vafte 
continent de l'Amérique un petit can- 
ton ou une petite iile qui ait le défaut 
qu'il cherche, pour en charger toutes 
les provinces, fans exception* Une tribu 
peu nombreufe de fauvages lui fert de 
type, pour cara&érifer tous les habi* 
tans de l'Amérique. Telle eft la logi- 
que de M. de Paw : je ne finirois pas , 
fi je voulois relever toutes les erreurs 
qu'il a débitées fur l'Amérique ; je m'en 
rapporte aux fentimens de plufieurs Sa- 
vans qui y ont été, & à ceux qui ont 
examiné avec impartialité les Ecrits de 
M* de Pav. Je cite, comme juge com- 
pétent dans cette matière , M. le Comte 
Carli , avantageufement connu par plu- 
fieurs produûions littéraires. Ce refpec- 
table Auteur a donné , dans fes Letterc 
Americanc , des notions très-précifes & 
- très-claire* Xurl'Amériqua^ qui prou- 
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V£ttt,èn;même temps combien les opi- 
nions de M. de Paw s'éloignent- de la 
vérité. / i'.^ ' - . ■ * , 

Je dois avertir le Le&eur ,, que .toutes 
les fois :que.je parle des milles dans cet 
Ouvrage , j:entends> des milles géogra- 
phiques, à foixante par degrés. Le pied - 
dont je ipe fuis fervi eft le pied de - 
Paris ; la livre eft celle d'Italie de 
douze onces* 
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ESSAI 

SUR 

L'HISTOIRE NATURELLE 

DU CHILI. 

LIVRE PREMIER. 

Situation, Météores , & Ttmpératurt du Chili. 

Xj e Chili , pays dé l'Amérique méridionale , 
eft fituë le long de la mer du fud , entre les 24. 
èc 4J e degrés de latitude auftrale, & les 304 
& 308 e degrés de longitude , en fixant le pre* 
rnicr méridien à l'ifle de Fer. On lui donne une 
étendue de 1260 milles géographiques; mais 
fa largeur varie à mefure que la grande chaîne 
de montagnes qu'on nomme la Cordiliere 
ou les Andes , s'approche ou s'éloigne de la 
mer 5 ou , en parlant plus exa&ement, félon 
que la mer s'approche ou s'écarte des monta- 
gnes. Entre les 24 & 3 i c t degrés , la mer fe tient 
à environ 210 milles dediftance des montagnes) 

A 



> 
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elle n en eft diftante que de 120 , depuis le 32 
jufquau 37 e degré; & la plus grande largeur 
du Chili eft vers l'archipel de Chiloë , où la mer 
ne fe retrouve qu a près de 300 milles des mon- 
tagnes. En réduifant toutes ces différentes lar- * 
geurs fous un même calcul, on peut évaluer 
la furface du Chili à 378,000 milles carrésj* 

§. I er . Limites. 

€e pays eft borné àl'oueft par l'Océan Paci* 
fique, au nord par le Pérou , à l'eft par le Tu- 
cuman , le Cujo , & le pays des Patagons, au 
fud par la terre de Magellan. La Cordiliere 
le fépare de tous ces pays , & forme une barrière 
infurmontable du côté de la terre , pendant 
que la merle défend de fon côté. Le peu de 
chemins, qui, des provinces limitrophes , con- 
duifent au Chili , & qui ne font praticables 
qu'en été , font fi étroits & fi dangereux, qu'un 
homme à cheval peut à peine y pafler(i). 



(1) Il y a environ huit ou neuf chemins qui craverfent la 
Cordiliere du Chili ? dont celui qui conduit delà province 
d'Aconcagua au Cujb , eft le plus fréquenté. Ce che- 
min , qui ne fe fait pas en moins de huit jours, eft cô- 
toyé , d'une part , par les lits profonds que le Chile Se 
la Mendoza , deux rivières confîdérables , y ont creufé ; 
de l'autre côte, par des montagnes très-élevécs , & taillées 
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L'étendue que les Géographes modernes 
donnent au Chili, eft beaucoup plus grande 
que celle que nous lui donnons dans le pays 
même ; ils y comprennent ordinairement en- 
core le Cujo , le pays des Patagons , & la terre 
de Magellan : mais outre que ces pays en font 
féparés par la nature même, ils fe diftinguent 
particulièrement par le climat & les productions 
naturelles ; leurs habitans ont des phyfionomies 
v abfolument différentes des Chiliens , des ufages 
& une langue particulière. 

§. II. Nom. 

■ 

Le Chili portoit le nom qu'il a préfente* 
ment long-temps avant que les Efpagnols 
reuflent conquis. Les Auteurs qui ont écrit fur 
l'Amérique , ont donné différentes étymologies 
i ce fujet, qui font ou tout- à- fait faufTes, ou 
fondées fur des fuppofîtions ridicules. Les habi- 
tans prétendent , avec afTez de raifon , que c« 
nom vient de certains oifeaux du genre des gri- 
ves, qui font très-communs dans le pays, & 



à pic. Il eft fi étroit & fi incommode , que , dans pla- 
ceurs endroits , les voyageurs qui y paiïènt font obligés 
de quitter leurs mulets , la feule monture donc 90 puiffe 
£e fèrvir , & dé faire la route i pied. 
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dont le cri a quelque reflemblance avec le mot 

Chili. Peut-être que les premières hordes 

d'Indiens qui s y établirent prirent ce nom 

pour un bon augure, & le donnèrent enfuite à 

tout le pays. 

• ■ * • 

§. III. PiviÇion naturelle. 

Ce pays fe divife naturellement en trois par- 
ties; la première comprend les ifles; lafeconde, 
le Chili proprement dit; & la troifîeme, les 
Andes, ou le pays que cette chaîne de monta- 
gnes occupe. 

Les ifles qui appartiennent au Chili, font : 

Les trois Coquimbanes , Mugillon , Totdral , 
& Pâjaro, Ces ifles font défertes : on leur 
donne une circonférence de 6 ou 8 milles. 

Les deux ifles de Jean Fernandès , dont l'une 
connue fous le nom d'Ifola di Terra , parce 
qu'elle eft la plus proche du continent, a envi- 
ron 42 milles de circuit. Lord Anfon , qui y 
féjourna pendant quelque temps , l'a décrite 
comme un paradis terreftre: elle eft maintenant 
habitée par des Efpagnols. La féconde j qui 
porte le nom de Mafafuera , eft plus petite > 
& quoique fon extérieur foit auflî beau & auffl 
riant que celui de la première , elle eftreftée , 
jufqu'à préfent , inculte & inhabitée ; 

L'ifle de Carrama; c'eft plutôt un rocher 
qu'une ifle fufceptible de culture. 
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' Quirinquina , à l'entrée du port de la Con- - 
ception , & Talca 9 ou Santa-Maria , font deux 
ifles d'environ quatre milles de longueur ; elles 
appartiennent à deux riches habitans de la Con- 
ception. 

Mocha. Cette ifle , qui a plus de 60 milles de 
circonférence , eft belle & fertile. Elle eft pré* 
fentement déferte, quoiqu'elle ait été habitée 
dans le fîecle pa{Té par des Efpagnols. 

V Archipel de Ckiloë, & celui de Choni , qui 
en dépend, comprend quatre-vingt-deux ifles , 
qui font habitées par des Efpagnols & des In- 
diens. La plus grande de ces ifles, qui a 
donné le nom à tout l' Archipel, eft Chiloé ; 
elle a environ 1 yo milles de long , Caftro en eft 
la capitale, 

V Toutes ces ifles font peu éloignées de h 
côte , excepté celles de Jean Fernandès , dont 
la première eft à 330 milles, & la féconde à 
420 milles de diftance. 

Le Chili proprement dit, ou cette partie 
qui eft fi tuée entre les Andes & la mer } a au 
moins 120 milles de largeur : on le divife com- 
munément en deux parties égales; fa voir, en 
pays maritime & pays méditerrané ; le pays 
maritime eft entrecoupé par trois chaînes de 
montagnes parallèles aux Andes, entre lef- 
quelles fe trouvent 'un grand nombre de val* 

A uj 
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Ions arrofés par de belles rivières. Le pays mé- 
diterrané eftprefque plat; on n'y obferve que 
quelques collines ifolées, qui en rendent l'af- 
pecl plus piquant. 

Les Andes , que l'on regarde comme les 
montagnes les plus élevées de notre globe, tra- 
verfent du fud au nord toute 1* Amérique;, 
je dis toute l'Amérique ; car je regarde les 
montagnes de la partie feptentrionale du Nou- 
veau Monde comme un prolongement de la Cor- 
dillère. La partie qui appartient au Chili peut 
avoir 120 milles de largeur, elle eft compofée 
d'un grand nombre de montagnes , toutes d une 
hauteur prodigieufe , & qui fcmblent enchaî- 
nées l'une à l'autre ; la nature y déployé toutes 
les richefles & toutes les horreurs des Ctes les 
plus pittorefques -, & quoique remplies de pré- 
cipices affreux , on y trouve cependant des val- 
lons agréables & des pâturages extrêmement 
fertiles -, les rivières qui y prennent leurs fources 
préfentent fouvent des cataractes auflî agréa- 
bles que terribles. Toute la partie de la Cordi- 
liere fituée entre les 24 e & 33 e degrés de lati- 
tude, eft déferte; mais le refle,' jufqu'au45- c 
degré , eft habité par des peuplades de Chiliens, 
auxquels on a donné les noms de Chiquillans y 
Pekuenches , Puelches , Huillickes , qui font plus 
connus fous le nom de Patagons. 
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§. I V. Divifion politique. 

La divifion politique du Chili comprend la 
partie occupée par les Efpagnols,& la partie 
qu'habitent les Indiens. La partie efpagnole eft 
fituées entre le 24 e & 37 e degrés de latitude; 
elle eft divifée en treize provinces : favoir , 
Copiapô y Coquimbo , QydUota > Acconcagua,Mtl- 
iipilla 9 Santjago (avec la capitale du même 
nom) , Rancàgua > Calchagua , MauU , Ytata Chil- 
làn, Pûchacay & Huilquilemu. La divifion dé 
ces provinces eft fort irréguliere , & mal en- 
tendue - y il y en a qui s'étendent depuis la mer 
jufqu'aux Andes ; d'autres n'occupent que la 
moitié de cet efpace , ou bien fè trouvent fi tuées 
vers les montagnes , ou le long de la côte. Leur 
grandeur eft de même très-différente , puifqu'H 
y en a qui fe trouvent fix ou fept fois plus con- 
fidérables que quelques autres. Ces provinces 
étaient autrefois habitées par les Copiapins , 
Coquimbanes , Quillotanes , Mapochinins , 
Promaucques , Cures , Cauques , Penquons. Il 
n'exifte que très-peu de veftiges de tous ces 
peuples. 

Le pays des Indiens eft fitué entre le fleuve 
Biobio & l'Archipel de Chiloë , ou les 36 e & 
41 e degrés de latitude. Ce font trois nations 

A iv 
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différentes ; favoir, les Arauques , les Çunches î 

6 les Huiliches.'Les Arauques n'habitent pas, 
comme le prétend M. de Paw, les rochers Sté- 
riles du Chili, mais au contraire les plus belles 
plaines de tout le pays, entre le Biobio & h 
Valdivia. Ce pays s'étend le long de la mer , & 
fa longueur eft eftimée à 1S6 milles. Il eft gé- 
néralement reconnu comme la partie la plus 
agréable & la plus fertile du Chili. Sa largeur 9 
depuis le bord de la mer jufqu'au pied des An- 
des, étoit autrefois évaluée à 300 milles ; mais , 
dans le fiecle paffé , les Puelches , nation qui 
habite la partie occidentale des montagnes, 
s'étant unis aux Arauques , la largeur de ce 
pays doit être au moins évaluée de 420 milles , 
& toute la furface de leurs pofleflion s'eftimer 
à 78,120 milles carrés. 

Les Arauques ont divifé leurs pays en qua- 
tre Principautés ou Uihanmapu , auxquels ils 
ont donné les noms fuivans : Lavquenmapu ou 
pays maritime , Lelvunmapu ou pays plat , Ina- 
piremapu , ou pays au pied des Andes , & Ph- 
remapu ou pays des Andes. Chaque Principauté 
eft divifée en cinq Provinces ou Aillfl rehue, 
& chaque Province en neuf Préfectures ou 
Rehue. La Principauté maritime comprend cinq 
Provinces ; favoir , franco » Tuwpel 9 lliçura $ 
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Boroa , & Nagtolten. La Principauté de la plaine; 
Encol , Punn , Repocura., Maquehiie, Mariqui- 
na* La Principauté au pied des Andes , Mar- 
vin, Colhue , Chacaico , Quecheregua, & Guana- 
hue. La Principauté des Andes comprend tou- 
tes les vallées fituées entre les limites que nous 
venons d'indiquer. Les poffeflions des Cunches 
s'étendent le long de la côte , entre la Valdn 
via & l'Archipel de Chito'é. Le nom de Cun- 
ches veut dire grappe , ce qui fait allufion à 
la grande fécondité de ce peuple-Les Huillicbes 
occupent en partie toutes les plaines à l'orient 
des Cunches , dont ils font féparcs par des li- 
mites imaginaires , en partie la chaîne des An- 
des , qui s'étend depuis la Valdivia jufqu'à l'ex- 
trémité du Chili- On les nomme Huilliches , ce 
qui veut dire homme du fud, parce que leur 
pays eft celui qui s'approche le plus du fud. 
Les Cunches & les Huilliches font deux nations 
guerrières , alliées des Arauques , auxquels elles 
ont rendu des fervices importans dans leurs 
guerres contre les, Efpagnols. p 
Le Chili eft un des meilleurs pays de l'Amé- 
rique; la beauté de fon ciel , la douceur conf- 
iante de fon climat, & fa grande fertilité , en 
rendent le féjour extrêmement agréable-, & , 
relativement aux produdions naturelles, on 
peut dire ,fans exagérer, que c'eft un des pays 
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les plus heureux du globe (i). Les quatre fai* 
fons fe fuccedent régulièrement , & fe diftnv 
guérit bién , quoique le paflàge du froid au 
chaud ne (bit pas trop fenfible. Le printemps 
commence au Chili , comme dans tous les 
pays fitués au delà des tropiques, le 22 Sep- 
tembre , l'été en Décembre , l'automne au mois 
de Mars , & Phiver au mois de Juin* 

■ 

- 

§. V. Pluies, Brouillards, Rofits (Maun tn Ckilien). 

Depuis le commencement du printemps juf- 
qu'à l'automne , le ciel eft conftamment ferein 
dans tout le Chili , principalement entre les 
24 e & 36 e degrés de latitude. Rarement il pleut 
alors fur le continent; mais dans les ifles , qui , 
pour la plupart , font couvertes de bois, la 
pluie tombe aflèz fouvent y même en été. Les 
pluies ordinaires du continent commencent au 
mois d'Avril , & durent jufqu'à la fin d'Août. 
Dans les provinces fcptentrionales , comme le 
Coquimbo & le Copiapô , les pluies font afTez 
rares. Dans les provinces méditerrannées , il 
pleut ordinairement trois ou quatre jours de 
fuite, & le temps ferein dure quinze ou vingt 



(1) Robertfon , Hiftoire de l'Amérique, tora. IV. 
Kv. 7. 
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fours. !Dans les provinces auftrales, les pluies 
font plus continuelles y elles y durent fouvent 

. neuf à dix jours , fans interruption. Ces pluies 
ne font jamais accompagnées de tempêtes ou 
de grêle; on n'y connoit prefque pas le ton- 
nerre , fur-tout dans les pays éloignés des 

. Andes , où, même en été, on n'entend point 
gronder la foudre. Dans lés montagnes, & vers 
la mer, fe forment de temps en temps des ora- 
ges, qui , félon que les vents dominent, fe 
diffipent ,& prennent ieur dire&ion vers le 
nord ou le fud (ï). 

Dans les provinces maritimes , on n'a jamais 
Vu de neige-, dans celles qui s'approchent des 
Andes , on en obferve de cinq ans en cinq ans , 
mais très-peu, & quelquefois on n'en voit 

■ 

point durant un plus long efpace de temps. 
Toute la neige qui y tombe fe fond d'ordi- 
naire en tombant > & il e$ rare de la voir durer 
une journée entière. Dans les Andes, au con- 
traire , il en tombe une fi grande quantité de- 
puis le mois d'Avril jufqu'en Novembre, que 
non feulement elle s'y conferve toujours , mais 
qu'elle rend en même temps le pafTage de ces 
montagnes impraticable pendant la plus grande 



(i) Gazaetierc Amerîcano, art. Chili. 
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partie de Tannée (i). Les Commets les plus éle» 
vés de ces montagnes , conftamment couverts 
déneiges , fe diftinguent de fort loin par leur 
couleur blanche , & forment un afpeft extrê- 
mement agréable. Les habitansqui ne font pas 
afiez riches pour avoir des glacières chez eux , • 
prennent la neige de ces montagnes , qu'ils font 
tranfporter à dos de mulets. La conforrr 
mation en eft très-conGdérable , & chacun s'en 
fert pour rafraîchir fa boiflbnen été. Les pays 
maritimes font privés de cet avantage > à caufe 
de Téloignement des montagnes ; mais ils s'en 
paffent plus aifément v car la chaleur eft bien 
plus modérée le long de la cote que dans Tinté- ' 
rieur du pays* On obferve quelquefois au 
mois d'août , dans les provinces méditerra*- 
nées , des gelées blanches , accompagnées 
d'un froid léger, qui eft le pius confidérable 
que Ton connoifle dans ce pays. Ce froid ne 
dure que deux ou trois heures après le lever 
du foleil , le refte de la journée eft comme un 
beau jour de printemps. 

Dans tout le Chili , les rofées font abondan- 



(i) Plufieurs Ëfpagaols ont pé*ri dans ces neiges , fous 
la conduite d'Almagro ,| en i y 3 ? , en voulant pafler au 
Chili : de-U vient l'opinion de plufieurs Auteurs fur k 
froid rigoureux du Chili. 
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tes pendant les nuits du printemps, de l'été & 
de l'automne , & remplacent en partie Ja 
plpie durant ces trois faifons. Quoique l'at- 
mofphere foit alors chargée d'humidité, la 
falubrité de l'air n'en fotifrre point , & on voit 
les gens de la campagne , aufli-bien que les 
voyageurs, dormir en plein air, fans danger. 
Sur la côte , les brouillards font communs, fur- 
tout en automne; mais ils ne durent que peu 
d'heures dans la matinée; & comme ces brouil- 
lards ne font chargés que de parties aqueufes , 
ils ne portent aucun préjudice ni à la fanté des 
habitans , ni à la végétation. ' 

§• V. Vents* ( Cruv en Chilien. ) 

■ 

Les vents du nord & de nord-oueft portent 
ordinairement la pluie , & ceux du fud & de 
fud-oueft diflipent les nuages. Les habitans 
connoiffent parfaitement bien la marche de ces 
vents , & en fàvent profiter : c'eft pour eux une 
efpece de baromètre , qui leur préfagele beau 
ou le mauvais temps. Ces mêmes vents ont 
dans Thémifphère auftral des propriétés tout- 
à fait oppofées à celles qu'ils ont dans Thémif- 
phère feptentrional. Le vent du nord , & tous 
ceux qui foufflent de la même bande , traver- 
fent, pour arriver au Chili , la zone tocride , 



14 Histoire Naturelle 
& fe chargent de vapeurs entre les tropiques * 
ils nous apportent par conféquent de la chaleur 
& de la pluie. Cette chaleur eft cependant 
très-modérée, & il paroît qu'ils perdent en par- 
tie leurs qualités mal-faifantes , en paflant à 
travers les Andes, qui font conftamment cou- 
vertes de neige. Ces vents font infiniment plus 
incommodes , même plus fuffocans que le Sci- 
rocco en Italie , dans le Tucuman & le Cujo , 
où on leur donne le nom de Sonda. Le vent 
dufud & fes collatéraux, venant immédiate- 
ment du pôle antar&ique , font froids & fecs. 
Ces vents , qui déclinent ordinairement vers 
le fud-oueft, dominent au Chili tout le temps 
que le foleil fe trouve dans Thémifphere auftral. 
Ils foufflent conftamment vers Téquateur, 
parce que l'atmofphere étant alors très-raréfiée , 
aucun autre vent ne s'oppofe à leur cours. 
Comme ils difîipent toutes les vapeurs , & les 
conduifent vers les Andes, ils font caufe que, 
pendant qu'ils foufflent , les pluies font fi rares. 
Les nuages que le vent du fud raffemble fur 
les Andes , s'unifient ordinairement à ceux qui 
viennent du nord y & produifent alors des pluies 
très-fortes, accompagnées de tonnerre, dans 
toutes les provinces au delà des Andes, fur- 
tout dans le Tucuman & le Cujo. Dans le même 
temps , Tatmofphere du Chili eft conftamment 
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claire, 8c l'on y jouit du plus beau temps. Le con- 
traire s'obferve en hiver ; ces provinces ont le 
plus beau temps , & ratmofphere du Chili eft plu- 
vieufe. On a remarqué au Chili, que le vent du 
(ud ne (buffle jamais pendant une journée en- 
tière avec la même force i il diminue confidc- 
rablement à mefure que le foleil s'approche du 
méridien , & ce n'eft que dans l'après-midi qu'il 
reprend fa première force. Pendant le midi , 
lorfque ce vent ne fouffle que très-foiblement, 
on fent un vent frais qui vient de la .mer, 8c 
qui dure environ deux ou trois heures. Les 
payfans lui ont donné le nom de vent de doiqe 9 
ou horloge des payfans , parce qu'il leur fert pour 
fixer le midi. Comme ce vent retourne exaâe- 

* ■ 

ment à minuit , on a prétendu qu'il pourrait 
être l'effet de la marée. Ce même vent de mer 

■ . » 

eft un peu plus fort en automne , & quelque- 
fois accompagné de grêle. Les vents d'eft s ob- 
fervent très rarement au Chili , à caufedes An- 
des qui s'oppofent à leur paffege. Les ouragans, 
fi communs dans les Antilles , y font inconnus ; 
cependant il exifte un exemple unique d'un ou- 
ragan qui , en 1633 , fît beaucoup de dégât au 
fort de CarelmapUy dans la partie méridionale 
du Chili. 

L'orwconçoit facilement que la chaleur tem- 
pérée dont le Chili jouit prefque toujours , dé* 
pend uniquement du changement fucceffif des 



\ 
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vents ; car fa pofition , peu éloignée des trop!- 1 
ques , lexpofe naturellement à des chaleurs" 
plus fortes* Outre cela , la marée , les rofées 
abondantes , & certains vents qui viennent 
des Andes, & qui ne doivent point être con- 
fondus avec le vent d'eft, rafraîchuTent tellement 
V air en été , que , pourvu que l'on fe trouve à 
l'ombre» on ne fera jamais incommodé de la 
Tueur. L'habillement des habitans de la côte eft 
le même en hiver qu'en été ; & dans l'intérieur 
du pays , où la chaleur eft plus fenfîble qu'ail- 
leurs , le thermomètre de Réaumur ne monte 
guère au-delà de 2f dégrés. Les nuits , dans 
tout le pays , font en général d'une tempéra- 
ture très-agréable. Nonobftant la chaleur mo- 
dérée du Chili, tous les fruits des pays chauds, 
même ceux des tropiques, y viennent parfai- 
tement bien, & ilparoît très-probable que la 
chaleur intérieure du fol furpafle de beaucoup 
la température de l'atmofphere (i). Les pays 
limitrophes à l'orient du Chili ne jouiflent pas 
de ces vents rafraîchiflans , l'air y eft fufFocant , 
& aufii incommode qu'en Afrique, fous la 
même latitude. La Nature s'èft encore ici écartée 



(i) StorU dtgli ftatilimcnti Europci in America f 
roi. i,parc. 3 , cap. n, : 
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des limites que M. de Pav lui avoit ali- 
gnées. '* 

$. VI. Mêlions ignés. (Cheruvoe en Chilien.) 
Les météores ignés font allez fréquens au 

- 

Chili , fur-tout les étoiles volantes , que Ton y 
obferve prefque toute Tanne'e , & les boules de 
feu qui viennent ordinairement des Andes , & 
fe perdent dans la mer. Les aurores auûralet 
au contraire y font rares. Celle que Ton obferva 
en 164-0, étoit une des plus grandes ; elle 
fut vue depuis le mois de Février jufqu'en 
Avril , d'après les relations que les Hiftorieni 
du pays nous en ont laiffées. On en a remar- 
qué quatre différentes dans ce fiecle , dont je 
nefaurois indiquer le temps précis. Ce météore 
fe voit plus fouventdans T Archipel de Chiloë, 
à caufe de la plus grande élévation du pôle * 
dans cette partie. 

§. V 1 1. Volcans. ( Dehuin en Chilien.) 

Il n'eft pas étonnant qu'un pays aufîî abondant 
en matières fulfureufes & bitumineufes , offre 
des phénomènes femblables. La prefence de ces 
matières fe manifefte fur-tout par le nombre 
des volcans qui fe trouvent dans la Cordiliere. 
On en compte quatorze , qui font en éruption 

B 
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continuelle , & un plus grand nombre qui ne 
fument que par intervalles. Tous ces volcans 
fe trouvent dans la partie des Andes qui appar- 
tient au Chili; comme ils font placés prefque 
au milieu de cette chaîne de montagnes , les 
laves & les cendres qu'ils jettent, ne paroiflent 
pas hors de leur enceinte. On trouve cependant, 
en les examinant de plus près , toutes les pro- 
ductions volcaniques, fur -tout beaucoup de 
foufre & de fel ammoniac, 

La plus fameufe éruption que l'on ait 
éprouvée au Chili , eft celle de Peteroa, le 3 Dé- 
cembre 1760, Cet ancien volcan fe formoit 
çlors un nouveau cratère ; une montagne voi- 
firie fut divife'e par le milieu, à une étendue de 
plufieurs milles. Le bruit qui accompagna cette 
éruption fut terrible , & on l'entendit dans tout 
le pays *, heureufement qu'elle rie fut point 
fui vie par des fecouflfes bien fortes de trem- 
blement de terre. La quantité de laves & de 
cendres que la montagne jetoit, rempliflbit 
les vallées voifines , & caufoit un accroiflement 
dans les eaux du Tingiririca , qui dura plufieurs 
jours. Dans le même temps , le cours du Lon- 
tut , fleuve très-confidérable , fut interrompu, 
pendant dix jours, par une portion de montagne 
quis'écroula , & qui en rempliflbit le lit. L'eau, 

qui s'ouvrit à la fin un pailàge, inonda toutes . 

• ■ 

1 
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les campagnes voifines , & forma un lac qui 
exifte encore. 

Dans tout le .refte du pays hors des Andes , 
il ny a que deux volcans; le premier , qui eft 
de peu de conféquence, eft fïtué à l'embourj 
chure du fleuve Rapel; il ne jette que peu de 
fumée de temps en temps: le fécond eft le grand 
volcan de Vittarica, près le lac du même nom, 
dansle.pays des Arauques. Ce volcan, que Ton 
aperçoit à lyo milles de diftance paroît 
ifolé ? quoiqu'on prétende que, par fa bafe, il 
tienne aux Andes , dont il n'eft pas fort éloi-. 
gpé. Lefommet de cette montagne couverte de 
neige eft toujours en éruption. On donne un 
circuit de 14 milles à fabafe, qui eft, en grande 
partie., couverte de forêts très agréable ; un 
grand nombre de rivieresy prennent leurs lour- 
des, & la verdure confiante de cette montagne 
démontre que ces éruptions nont jamais été 
bien violentes. \ t 

SfVin. Tremblemens 2t tetre. (Nugun enChil.) 

Le tremblement de terre eft le feul fléau qui 
incommode ce beau pays. La quantité de ma- 
tierës' inflammables dont le fol eft rempli , mifes 
en acYibn' par la matière électrique , peut en 

■ ..4 ■ « 
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être regardée comme une des caufes princi- 
pales. Une autre caufe non moins capable de 
produire ce terrible phénomène , eft l'élafticité 
de Pair contenu dans l'intérieur de la terre, & 
Ta force de Peau , "qui, de la mer, pafle dans les 
canaux fouterrains , réduite en vapeurs. On 
pourrorf expliquer parla pourquoi les provin- 
ces à l'orient des Andes , éloignées de la mer, 
en font fi peu incommodées. Cependant deux 
provinces , le Capiapà & le Coquimbo , quoi- 
que fituées près de la mer , & riches en miné- 
raux comme les autres , n'ont jamais (ouffert du 
tremblement de terre v & pendant que tout le 
refte du pays étoit fortement ébranlé , on n'y 
a jamais fenti la plus lëgeré fecoufle. On pré- 
tend communément que le terrain de ces deux 
provinces eft traverfépar de vaftes cavernes^ 
Le bruit fouterrain que l'on entend en pfuV 
fieurs endroits , & qui paroît annoncer tin cou- 
rant d'eau ou de vents fouterrains , eft en fa- 
veur de cette opinion } & il y a toute apparence 
que ces mêmes cavernes , en procurant un 
paflage libre aux matières embrafées, préfer- 
vent ce pays de ce défaftre. , 

On compte au CUili trois ou quatre trera- 
bîemens de terre par an , mais ils lont très-foi- 
bles , & on y fait peu d'attention. Les grands 
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tremblemens n'arrivent que rarement (i). Les 
(ecouOès qui accompagnent le tremblement de 
terrre, étoient probablement plus fortes avant 
, que les matières trouvafTent des ifïues par le 
moyen des volcans : maintenant ils ne fe mani- 
feftent que par des mouvemçns horifontaux ou 
ofcillatoires. D'après des obfervations bien 
conftatées , les tremblemens de terre ne fur- 
viennent jamais à l'improvifte dans ce pays ; ils 
s'annoncent toujours par une vibration fingu- 
liere de l'air ; & comme les fecou (Tes ne fe fuc- 
. cèdent que par intervalles , les habitans ont 
tout le temps néceffaire pour fe fauver. Pour 
fe mettre à l'abri de tout événement , ils ont 
conftruitles villes d'une manière qui eft par,- 
fa; rement bien entendue ; les rues en font lar- 
ges ; & lors même que les édifices tombent des 
deux côtés , il relie au milieu un efpace affez 
grand pour s'y réfugier. Toutes les maifons 
ont en outre des cours fpacieufes, & desjar- 
■ • . . i 

- i i ■ ■ « -. ... , iii h 

(i) Depuis l'arrivée des Efpagnols, c'eft-a-dire , dans 
un efpace de deux cent'qdarante-quatre ans , on compte 
cinq tremblemens de terre remarquables; Je premier, 
en 1570 ; le fecond , le ij Mai 1647 ; le troifieme , fe 
15 Mars 1657 ; le quatrième , Je 8 Juillet 1730 j le cin- 
quième , le 14 M21 17(0. La capitale a fouffert confidéra- 
blement dans les deux derniers. 

Biij 
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; dins qui fervent d'afile aux habitans. Les per- 
sonnes aifées ont ordinairement dans leurs jar- 
dins des baraques en bois très-propres, où elles 
vont coucher, des qu'elles font menacées d'un 
tremblement. Par ces moyens, les Chiliens vt- 
•vent fans fouci , & fe croyènt en parfaite sù- 
r reté , d -autant plus que',' }ufqu a préfent , les 
tremblemens de terre n'ont point étéfuivis d'af- 
faitfemens ou d'ébôulemens confidérables ; ce 
que j'attribue aux canaux fouterrains , qui font 
en communication avec les volcans de nos 
Andes , que je regarde comme autant de foupi- 
raux p2r où la matière enflammée s'échappe : 
peut-être le Chili, fans le nombre de ces vol- 
cans , feroît-it un pays inhabité. 

Il y a des perfonnes qui croyenr pouvoir 
préfagerle tremblement de terre, d'après cer- 
tains changemens de Tatmofphere. Quoique la 
chofene me paroifle point impoffible, j avoue 
cependant que ma propre expérience ne m l a 
fourni aucun réfultat analogue à cette opi- 
nion. Je fuis né & j'ai été élevé au Chili; j'y 
ai obfer vé , avec beaucoup d'attention, l'état de 
Tatmofphere pendant les tremblemens de terre; 
j'en ai vu dans toutes les faifons, & j'en ai fenti 
pendant que le temps étoît parfaitement beau 
& ferein , comme pendant qu'il faifoit du vent, 
OU qu'il pleuvoit; 



Digitized by Google 



du Chili. 2j 

§. IX- Salubrité. 

Les habî tans du Chili , familiarifés avec ce 
phénomène défaftreux, font cependant très- 
contens de leur (ituation, & je fuis perfuadé 
qu'ils ne quitteroient pas facilement leur pays, 
pour un autre qui feroit exempt de ce fléau. 
Cette prédilection n'eft point fondée fur le 
limple amour de la patrie, qui eft commun à 
tous les hommes ; elle tient à des avantages 
réels & propres à ce pays. Un fol naturellement 
fertile, convenable à toutes les productions 
utiles, une température de climat douce, & 
prefque toujours égale , une falubrité extraor- 
dinaire , voilà les prérogatives de ce beau pays. 
On n'y connoiflbit point , avant l'arrivée de4 
Efpagnols , les maladies contagieufes ; ce font 
eux qui y ont porté la petite vérole , que l'on 
connoît maintenant fous le nom de pefte , & qui 
s'obferve de temps en temps dans les provinces, 
feptentrionales ; Us habitans des provinces voi- 
fines font alors obferver aux perfonnes qui 
viennent de ce côté, une quarantaine rigpu- 
reufe; par-là ils fe font préfervés de cette ter- 
rible maladie. Lorfque les Indiens , qui , juf- 
qu'à préfent > ont été exempts de cette conta» 
gion, foupçonnent quelqu'un d'en être atU-> 

Biv 
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que, ce qui peut arriver à caufe de leur liaifon 
avec les Efpagnôls , ils le brûlent dans fa propre 
cabane par le moyen de flèches allumées. Par 
ce moyen , violent à la vérité , ils ont toujours 
arrêté es progrès que cette maladie auroit pli 
faire. Un Médecin du pays, Fr. Math. Verdugo , 
de f Ordre de Saint-Jean, a été le premier qui 
ait tenté, en 1761 , l'inoculation, qui , depuis 
ce temps, a eu le plus grand fuccès. Les fiè- 
vres tierces & quartes y font également in- 
connues , & les habitaris des provinces limitro- 
phes , qui en font attaqués , viennent s'établir 
pendant quelque temps dans ce pays , où ilsfe 
fétabliflent promptement. Il y a des années 
qu'une fièvre ardente , accompagnée de délires, 
s'obférve chez les gens delà campagne, fur- tout 
an été & en automne. Cette maladie, que les 
Indieris guériflent par Tufâge de certains vé- 
gétaux , que l'expérience leur a fait connoitre > 
porte le nom de Chctvo lonco, ce qui veut dire 
maladie de la tête. Le mal vénérien n'a fait 
que peu de progrès dans les poffeflions efpa- 
gnoles , & encore moins chez les Indiens. 
Comme ces derniers n'ont aucun mot dans 
leur Langue pour caradérifer cette maladie, i! 
y a toute apparence qu'elle n'eft connue chei 
eux que depuis l'arrivée des Efpàgnôk. L* 

rathitis, qui ; depuis trois îïecles fait uttt 

m 
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3e ravage en Europe , n'y a point encore pé- 
nétré , & le nombre des boiteux & eftropiés 
eft par conféquent très-petit (ï). Il en-efl: de 
même de plufieurs maladies qui font propresaux 
pays chauds , comme le mal de Siam , la mala- 
die noire, la lèpre, &c. , qui y font tout-à-faît 
inconnus. L'obfervation de M. de la Condamine, 
que les chats & les chiens ne devenoient point 
enragés dans l'Amérique méridionale , eft par- 
faitement fondée , & on n'en connoît ici aucun 
exemple. 

Le Chili ne nourrit aucun de ces animaux 
dangereux ou venimeux que Ton craint tant 
dans les pays chauds : on n'y connoît qu'une 
feule efpece de petit ferpent , qui eft abfolu- 
ment innocente, comme le prouve l'exemple 
cité par les Académiciens françois, lorfqu'ils 
pafferent au Pérou .en iy<6 3 pour mefurer un 
degré du méridien. Les lions, que Ton trouve 
parfois dans les bois les plus touffus & les 
moins fréquentés, fediftinguent du lion d'Afri- 
que par leur timidité , & parce qu'ils font 
fans crinière; il n'y a point d'exemple qu'ils 
aient attaqué un homme. Les tigres, les loups» 
& les ours y font inconnus ; & quoiqu'alfex 



(i) Raynal , Hift. Phil, * Poliç. , liv. IL cap. i8. 
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communs dans les pays limitrophes, il paroît 
que les Andes" 1 , qui , par-tout, font très-efcar- 
pées , & toujours couvertes de neige , fervent 
de barrière , & s'oppofent à leur paflage. La 
douceur du climat peut même être regardée 
comme peu convenable à ces animaux , qui ai- 
ment prefque tous les pays les plus chauds (i). 



(i) UUoa , Voyage , tom. 3.I. a. cap. f . p. $ iS. 
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LIVRE II. 

«1 • • • 

Eaux j Terres , Pierres , Sels , Bitumes 

& Métaux. 

Xi E Chili eft une plaine fenfiblement inclinée 
vers la mer , & peut être regardée comme un 
prolongement Je la bafe occidentale des An- 
des ; fapofition lui fournit cette quantité d'eaux 
qui proviennent de la fonte des maflTes immen- 
fes de neiges qui tombent tous les ans fur les 
montagnes , & qui fait que les provinces à l'o- 
rient des Andes en manquent fouvent. Le nom- 
bre des fleuves , rivières & fources quiarrofent 
le pays , eft inconcevable : on en trouve par- 
tout , même fur les fommets des montagnes 
maritimes. 

§.X. Fleuves & Rivières. (Leuvuerc Chilien.) 

Il eft difficile de fixer le nombre de fleuves 
& de rivières qui prennent leur fource dans 
les Andes \ on en compte jufqû'à cent vingt, 
trois , dont quarante - deux fe jettent im- 
inédiatement 4*ns la mer, & y conduifent 
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toute Peau des autres. Comme le pays neft 
pas bien large, le cours des rivières ne peut 
pas être très-confidérable ; il y en a cependant 
de navigables; & dans plufieurs , les vahTeaux 
de ligne peuvent monter jufqu'à la moitié de 
leur cours : tels font le Maule , dans la province 
du même nom; le Biobh , dont la largeur eft 
de deux milles ; le Cauten , le Talten , la Valdi- 
ria, dans le pays des Arauques; Chaivin 9 \q 
Riabutno, dans le pays des Cunches;& h Si- 
fondo , qui fe décharge dans PArchipel d& 
Chiloë. > 

Toutes ces rivières font extrêmement rapi- 
des jufqu'aux montagnes maritimes , dont la 
pofition en ralentit le cours. La plupart coulent 
dans des lits très-larges , fur un fond pierreux ; 
& comme leurs bords font peu élevés, les 
payfans en profitent pour faire pafïèr cette eau 
dans plufieurs canaux, dont ils arrofent leurs 
campagnes dans le temps de la fécherefle ; pat 
ce moyen ,ils ne manquent jamais d'eau , même 
en été , quand il ne pleut point ; car les riviè- 
res en font toujours remplies, à caufe de la fonte 
des neiges, qui , dans cette faifon , a lieu 4ans 
les Andes (i). 

(j) Cekui DitfwurU dcWAmtt ic* Art. Chtik L . 
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- L'eau , dans les rivières , eft à Ta plus grande 
hauteur depuis le mois de Septembre jufqu'en 
Février; dans quelques-unes , on remarque des 
cliangemens au matin & le foir , ce qui peut être 
expliqué par la fituation des fources , qui font 
ou plus ou moins expofées aux rayons du fo- 
kil. Ces rivières ne débordent jamais , Ôc les 
inondations font inconnues au Chili, leurs lits, 
comme nous l'avons déjà dit , étant tous très* 
larges > mais, quoique plufieurs ne paroiûent pas 
fort profondes , elles ont été plus d'une fois fu- 
neftes à ceux qui ont voulu les traverfer à che- 
val. L'opinion commune que l'eau de la neige 
produit des goitres , ne fe confirme pas ici; 
toute l'eau de nos rivières ne peut cependant 
être regardée que comme de la neige fondue; 
elle eft excellente à boire, & cette maladie 
Ji'exifte point au Chili. 

§. X I. Lacs ( Mallin en Chilien.) 

Il y en a dont l'eau eft falée y d'âutres dont 
l'eau eft dôuÇë. Les lacs <feau faléè fe trouvent 
tous dans les marais des provinces efpagnoles ; 
les plus remarquables font le Buialemu y le Ca- 
guil, & le Bojernca. Ces4acs ont depuis il juf- 
qu'à 20 milles de longueur* Lés lacs d'eau 
douces qui trouvent dans lej prbvtneésintf^ 



30 Histoire Naturel!» 
Heures , font le Pudaguel, VAcuttu , le 'Â'agàdta- 
guu , le Laquen , & le Nahuelguapi; les deux der- 
niers, fituës dans le pays des Arauques , font 
les plus confidérables de tous. Le Laquai , au- 
quel les Efpagnols ont donné le nom de Villa? 
ïkca, a un circuit de 72 milles , & dans fon mi- 
lieu , une jolie colline en forme de cône. Lé 
Nahuelguapi , dont la circonférence eft de 
80 milles , a de même dans le milieu une petite 
ifle couverte d'arbres. Ces deux lacs donnent 
naiflànce à deux fleuves confidérables; le pre- 
mier , au Talten 9 qui fe jette dans l'Océan Pa- 
cifique ; le dernier , au Nahuelguapi , qui a fon 
embouchure dans la mer des Patagons , vers le 
détroit de Magellan. Dans l'intérieur des Andes, 
on obferve encore plufieurs lacs , mais ils font 
peu confide'rables. 

§• X 1 1. Eaux minérales. (Covunco en Chilien.) 

Un pays auffi riche en minéraux doit natu- 
rellement produire un grand nombre d'eaux mi- 
nérales , dont les vertus ne font pas reftées in- 
connues aux habitans. Les eaux gazetifes & aci- 
dulés font fur-tout communes dansles vallées au 
pied des Andes: il y en a de vitrioliqoes & de 
martiales, plufieurs font fulfureufes ou-muria- 
tiques j leur température eft prefque pat-tout 
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celle de l'atmolphere , & il n'y en a que très- 
peu qui foient froides en été, ce qui dépend 
probablement de quelque fource fouterraine , 
chargée de particules faUnes, dans le voifinage 
de laquelle ces eaux minérales prennent leur 
fource. L'analyfe de toutes ces eaux n'ayant 
point été faite avec l'intelligence néceflàire , je 
ne fuis point en état d'en donner des notions 
plus détaillées. 

Le Copiapb & le Coquimbô font riches en four- 
ces falées. Dans la première de ces provinces, 
il y a une rivière nommée Salado , dont l'eau 
elt falée, quoiqu'elle prenne fa fource dans les 
Andes , comme toutes les autres (elle tombe 
dans la mer Pacifique.) L'eau de cette rivière , 
qui eft très-claire, tient une quantité prodi- 
gieufede fel en diffolution. Selon les différentes 
faifôns, elle a montré iy-18 degrés au pefe-U- 
queur. Le fel qui fe forme naturellement fur fes 
bords, eft excellent, & on peut l'employer fans 
aucune préparation; car il eft très - pur, & ne 
contient point de fel marin à bafe»terreufe, ni 
d'autres fels hétérogènes. Dans une vallée des 
Andes, habitée par les Pehuenches , à^deg. 
40 min. de fat. , on obferve onze fources d'une 
eau claire & très-limpide , qui s'étend fur toute 
la plaine, & qui s'y criftallife en un fel auffi 
blanc que la neige. Le fol de cette vallée , dont 
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le circuit eft évalué à i j milles , eft çompofé 
de ce fel à une profondeur de fix pieds ; les ha- 
bitans l'y prennent en grandes pièces , & $'en 
fervent pour tous les ufages domeftiques. Les 
montagnes qui entourent cette vallée, ne pré- 
sentent extérieurement aucun indice de fel 
minéral ; mais il eft vraifemblabîe que l'inté- 
rieur en eft rempli, vu la grande quantité que 
ces fources dépofent. 

Les eaux thermales fe trouvent en plufieurs 
endroits ; les plus renommées font celles des 
pofleffions efpagnoles, de Pddchuc & de Caur 
guenes. Les eaux de Pddekue prennent leur fource 
au fomroet d une des montagnes extérieures des 
Andes 9 au nord de Saint-Jago. Ce font deux 
fources d'une température bien différente jlune 
fait monter le thermomètre de Rcaumur à 
60 degrés au deflus du point de congélation , 
& l'autre le fait defcendre à 4 degrés au-def- 
fous du même point. Les deux fources font 
à une diftance d'environ 80 pieds l'une de l'au- 
tre; mais on a eu foin de les unir par des ca- 
uaux, de manière qu'elles forment un bain tiede # 
dont on fe fert dans plufieurs maladies avec 
beaucoup de fuccès. L'eau de la fource chaude 
paroi t grafle au tact, , & écume comme l'eau 
de favon > Talkali minéral dont elle abonde , 

femU« 
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îemble contenir des corps gras en diflblutîon* 
elle eft claire , très-peu gazeufe , & fa pefanteuc 
fpécifique ne furpafTe que de deux degrés l'eau 
commune diftillée. On peut croire qu'elle doit 
fa chaleur à des couches de pyrites qui font 
fc&uellement en fermentation près l'origine de 
fa fource. L'eau de la fource froide eft martiale 
& vitriolique , ce qui Fait que lorfque ces deux 
eaux font mêlées, elles dépofent un fel de gïau- 
ber , & une ocre jaunâtre. ' 

Les bains de Cauquenès font fitués dans une 
des vallées de la Cordiliere, près de la foûrce da 
Caciapoal , rivière très-confidérable. Comme 
l'endroit eft fort agréable , on y voit, pendant 
la belle faifon , nombre de perfonnes qui y 
viennent pour fe divertir, ou pour faire ufage 
des bains. Les fources de ces bains font nom- 

« 

; breufes,& de différentes qualité & tempéra- 
ture. Il y en a de très-froides Se de chaudes ; 
plufieurs font acidulés 6c martiales, d'autres fîm- 
plement martiales, alkalines ou vitrioliques. II 
y en a qui ne font pas purement gazeufes, 
comme les eaux de Pife. La fource principale 
eft fulfureufe & très-chaude ; fon odeur eft hé- 
patique , & fur le bord fe voit une effloref- 
cence"femb!able aux fleurs de foufre; elle pa- 
toît encore contenir des parties alkalines, & 
quelque fel neutre ; fa chaleur , pendant la tem- 

G 
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pérature moyenne de l'atmofphere, eft entfà 
j8 & 60 degrés au deflus du point de congéla- 
tion. Les montagnes des environs font riches 
en minéraux de toute efpece. Les faules , qui 
croiflent en quantité près de cette fource, font 
couverts d'une efpece de manne de la groflèuc 
des grains de poivre» 

Sur les bords de trois fources minérales , que 
l'on trouve à côté du grand chemin qui con* 
duit auCujo, on recueille en quantité un fel 
neutre à bafe calcaire , d un goût* acre & amer. 
Il eft un peu déliquefcent à Tair, & la forme de 
fes criftaux eft, pour l'ordinaire» un prifme qua- 
drangulaire. On s'en fert comme du fel de glau- 
ber , avec lequel on le confond. Quoique je 
fois tenté de le croire un vrai fel d'epfom , je ne 
décide rien là-deflus ,puifque je n'en ai pu faire 
l'analyfe. Les eaux minérales font très-eftimées 
des Arfcuques , & un de leurs dieux bienfai- 
fans (Meulèn) eft cenfé les protéger; pour 
cette raifon , ils lui donnent le furnom de Pen* 
covuneo, qui veut dire, feigneurdes eaux mi-* 
nérales. 

§. XII I. Qualité du fol. 

La fécondité du fol du Chili n'eft pas par-* 
tout la même; elle augmente à mefure que les 

a. : 
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terres cultivées s'éloignent de la mer(i).Toutes 
les icampagnes maritimes font moins fertiles que 
les campagnes miditettanëes , & celles-ci bien 
inférieures aux vallées qui fe trouvent entre les 
Andes: c'eft là que ïa végétation eft plus vi- 
goureufê, & que les animaux deviennent plus 
robuftes que dans les autres parties du pays. Il 
eft cependant très-difficile de donner une idée 
préctfe de cette fertilité , puifque les peuples 
qui habitent ces riches vallées font Nomades , 
& ne cultivent abfolument rien» Les différens 
Tels , & autres principes fécondans que ces mon** 
tagnes contiennent en fi grande quantité, & 
qui delà fe répandent fur-tout le pays , par le 
moyen des rivières & de l'air même , unis à la 
chaleur naturelle du fol , peuvent être regardés 
comme caufes principales de cette grande fer- 
tilité, qui ne demande pas même le fecours 
des engrais. Les Cultivateurs ,inftruits par l'ex- 
périence, prétendent au contraire que tous les 
engrais artificiels font , dans ce pays, non feu- 
lement fuperflus, mais même nuifibles, & ils 
citent pour preuve la grande fertilité des envi- 
rons de la capitale, qui , fans avoir été engraifles 
depuis l'arrivée des Efpagnols, c'eft-à-dire , de- 

(l) // Gautier* Amtruano , art. Chili. 
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. puis (bu*, cent trente-neuf àns , & même longJ 
temps auparavant , où ce canton étoit habité 
par des peuplades Indiennes, n'ont cependant 
rrien perdu de leur vertu végétative. Un autre 
avantage qui en réfùlte , c'eft que, jufqu'ànos 
jours, on n'a point encore obfervé dans les 
biés l'ergot qui paroît fe propager par l'ufagç 
des engrais. 

Les Auteurs qui ont écrit fur la fertilité du 
Chili , ne font pas d accord fur le produit des 
terres. Quelques - uns ont prétendu qu'elles 
produifoient<5o ou 80 pour i (s) ; d'autres ont 
. dit qu'on eflimoit une récolte malheureufe , fi 
. elte ne rendoit que cent pour un (2) ; -d'autres 
enfin ont affuré qu'on y recueilloit^jufqu'à cent 
trente pour un. Je fuis bien éloigné de critiquée 
les relations d'Auteurs refpe&ables , dont la 
plupart ont été témoins oculaires * d'autant 
plus que, dans ce pays-ci ,t>n a fouvent ob- 
iêrvé des prodiges de végétation, qui cepen- 
dant ne peuvent pas fervir de règle. Je me fou- 
viens d'avoir vu quelques terres qui produi- 
foient cent vingt , cent cinquante, jufqu'à cent 



(t)Frézier, Voyage, tom.I, p. 131 & 103, éckd'Amft* 
* (z) Raynal , Hift. Pbilof. & Poli:. , Se 1. 8 , p. 3 1 6, &c. 
IJlioa, Voy.éd. Efp. t. III , part. 1 , U 1 , cap. 5 ,p.S°*; 
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ïbîxante pour un. Les récoltes ordinaires dar& 
l'intérieur du pays > font de foixante à foixante- 
dix. Les terres maritimes produifent de qua- 
rante à cinquante. Dans les provinces fituées* 
entre les 24 e & 34 e degrés de latitude , les ré- 
coltes font généralement plus confiantes , 
puifqueles laboureurs arrofent artificiellement 
leurs campagnes -, au lieu que, dans les provins 
ces auftrales , on fe contente des rofées natu- 
relles , quoique les fleuves & les rivières y offrent 
le même avantage. Je crois cependant que ce 
calcul pourroit aller plus loin , fi Ton vouloir 
mettre en compte la: quantité de blés qui fe 
perd pendant la récolte , vu la mauvaife cou- 
tume introduite dans le pays de ne couper le 
hlê que lorfqu'iî commence à s'égréner \ fou- 
vent le blé , qui , de cette façon , refte fur la* 
place, produit une féconde récolte, fans qu'on 
ait befoin d'y ajouter de la nouvelle femence. 

La différence que Ton obferve entre la vé- 
gétation des province» maritimes & celle des 
provinces méditerranées , dépend en partie dit 
fol. Tout le long 4e la mer , il reflemble au 
terrain gras de Bologne \ il eft d'un brun tirant 
fur le rouge , friaBle , argileux , tenant un peu 
de tb'aî^er , entremêlé de cailloux , pyrites , co- 
quilles, & autres corps marins. Dans l'intérieur 
du pays & dans les vallées des Andes, le ter" 

Cuj 



$8 Histoire Naturelle 

rain eft plus noir , tirant fur h jaune; il efl frra- 
ble > Couvent mêlé de gravier & de corps ma- 
rins décompofés. Cette qualité du fol eft non 
feulement vifibîe à la furface , mais elle eft 
même permanente à une profondeur afTez con- 
sidérable , comme on peut Pbbferver dans les 
ravins & les iks que les rivières ont creufés* 

§. X I V. Organifation phyjïque du payt* 

Les corps marins qui fe trouvent répandus 
par tout le pays , & plus encore la manière dont 
ils font difpofés, font des preuves incootefta- 
blesque jadis il était couvert par- l'Océan, qui, 
en fe retirant peu à peu , & ainfi que nous f ob- 
fervons tous les jours fur k côte, a laiffé à dé- 
couvert Fétroitefurfacede terrain aduelfement 
habité. Tout le pays nous préfente des indices 
non équivoques du long féjour que cet élément 
y a fait. Les trois chaînes de montagnes mari-» 
times actuellement parallèles * & les coHines 
par lefqueHes ces montagnes s\nnflent aux An- 
des ; enfin toutes les ramifications de cette 
dernière montagne paroiffent formées Cuecefli- 
vement par les eaux de la mer* 

La ftru&ure intérieure des Andes , dont l'âge 
paroit remonter à la création de îa terre , pré- 
fente une origine bien différente* Cette monta.- 
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gne prodïgîeufe s'élève rapidement , ne formant; 
qu'un très-petit angle avec fa bafe ; fa forme; 
ordinaire eft celle d'une pyramide , furraontée 
de temps en temps par de petites élévation* 
coniques & comme criftallifécs. Les mafles 
énormes dont cette montagne eft compofée, 
offrent une roche vive, quartzetife, prefque 
uniforme , dans laquelle on ne trouve jamais- 
de corps marins , comme dans les montagnes 
fecondaires. Au fommet du Dtfcafcefado , mon- 
tage très-élevée au milieu de la chaîne prin* 
çipaledes Andes, & qui, pour la hauteur, ne 
me paroît point inférieure au fameux Cfumbo- 
rafo du Quito , on a découvert nombre de co- 
quillages marins, en partie pétrifiés ou calci- 
nés, qui probablement y ont été dépofés par 
les eaux. Le fommet de cette montagne , qui 
eft aplati , paroît l'effet d'une éruption volca- 
nique; il préfente actuellement une plaine car- 
rée, dont chaque côté a plus de fix milles d'é- 
tendue, au milieu fe trouve un lac très-pro- 
fond , qui , d'après toutes les apparences» é toit 
autrefois le cratère du volcan. 

La chaîne principale des Andes eft fituée au 
milieu de deux autres moins élevées, qui lui font 
parallèles. Ces deuxchaînes latéraless'éloignent 
de la chaîne principale d'environ vingt - cintj 

Civ 
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ou trente milles,; mais elles y tiennent par dei 
ramifications tranfv. -fales , dont l'âge & l'or- 
ganifutiorr paroifîent les mêmes que ceux de 
la chaîne principale , quoique leur bafe foit plus 
étendue & plus variée. A côté de ces deutf 
chaînes latérales s'étendent encore plufieurs 
autres ramifications , compofées de montagnes 
peu élevées, & dont la dire&ion n eft pas tou- 
jours la même. 

Toutes ces montagnes qui s'éloignent des 
Andes , auffi bien que les montagnes [méditer^ . 

rannées& les maritimes, font de Formation fe- 

» 

condaire; leurs fommets font ordinairement plus 
arrondis; elles font formées par des couches ho- 
rizontales , dont Tépaiffeur Se la matière va- 
rient. Dan* toutes ces couches, les corps ma- 
rins abondent, & fou vent on y découvre en- 
core des impreffions de plantes. JYi obfervé , 
dans les excavations que Ton a faites , <3c dans 
les lits des rivières , que la couche inférieure 
de toutes res montagnes eft une efpece de 
pierre à aiguifer > de couleur rougeâtre , d'un 
grain fablonneux , quelquefois un fable quart- 
2eux, ou un tuf afTez compact, d'un brun obf- 
cur ; les couches fuivantes étoient des argilles- 
de différentes couleurs , de h marne, du fchifte, 
du plâtre , des charbons fofliles ; & plus bas fç 
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irouvoîent quelquefois des filons métalliques, 
des ocres, des quartz des granits, des porphy- 
res, & autres roches ptus ou moins dures. 

L'ordre des couches n'eft pas par-tout le 
même , & j'y ai fouvent obfervé des dérange- 
mens confidérables; une|fc>uche fupérieure dans 
une montagne était l'inférieure dans «ne autre. 
Dans tous ces déràngemens , les lois de la gra- 
vité n'étoient guère obfervées. Cependant 
toutes les couches en général affedent une 
efpece de régularité dans leur dire&ion , qui 
eft celle du midi au nord; & comme elles ne 
s'inclinent que trcs-peu à l'occident, elles pa- 
roiflent fuivrele courant de la mer , qui , à caufe 
de la pofîtion du pays , fe dirige du midi au 
nord. . * :* r 

Outre les montagnefrcompofées de couches 
différentes , il y en a encore d'une ftruétute uni- 
forme. Plufieurs font toutes calcaires , d'autres 
de plâtre, dé grès, de laves, de bafaîtes, & 
autres matières volcaniques ; quelques-unes 
paroiflent formées, d'un amas de coquilles peu 
ou prefque point décompofées 1 , comme t'a fort 
bien obfervé D. Ulîo a dans fon voyage ; mais 
toutes ces montagnes homogènes font arides , 
& ne produifent que quelques arbrifleaux laiv- 
guiffans , au lieu que les montagnes à couches, 
qui font toujours couvertes d'une croûte de 
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terre labourable , offrent une végétation vigoa^ 

reufe & riante. 

La forme extérieure de toutes ces montagnes 
à couches fournit encore une preuve palpable 
du féjourde l'océan dans ce pays ; leurs bafes * 
qui font prefque toujours d'une grande éten* 
due, s elargiffent .fucceflivement , & ne for- 
ment que peu à peu les vallées , ce qui paroît 
analogue au mouvement de la mer. En dépen- 
dant dans les vallées, on reconnoît fans diffi- 
culté que leur organifation eft la même que 
celle dés montagnes à cduches ; par-tout les 
mêmes matières & la même dlfpofition > avec 
cette, différence que prefque tous les matériaux 
fe trouvent en pièces plus petites , ou bien ré- 
duits en terre. 

La variété des foffiïes qu'offre ce beau pays * 
doit naturellement augmenter fa valeur ; ? & 
quoique les habitansne paroiffent actuellement 
s'attacher qu'à la recherche des métaux pré- 
cieux, il eft très-probable qu'un jour, lorfque 
les Sciences & les Arts y feront parvenus à uit 
plus haut degré de perfection on s'adonner* 
*vec plus de foin à la recherche de différent 
minéraux qui ne font pas moins dignesd'etîe 
examinés». 

» 
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§. XV. Terres , Argiles , Ocres > Sables. 

Si la nature a prodigué les métaux au Chili, 
elle ne Fa pas moins bien traité relativement 
aux différentes terres : on y trouve les terres 
calcaires, argiîeufes , minérales & fablonneufes , 
fous différentes modifications ; j'y ai découvert 
toutes les efpeces d'argile que Linné & Wal- 
lérius ont décrites dans leurs fyftêmes, àlex- 
v ception de Targile rouge ou Terra Umnia ; ou- 
tre celles-là , j'ai noté encore cinq efpeces qui 
paroifTent différentes des argiles de Linné. 

L'argile de Buccarï, argilla Bttccarina (i) f 
eftla première de ces efpeces \ on la trouve 
dans la province de Saint- Jago ; elle eft très- 
fine , légère , de bonne odeur , de couleur brune , 
tachetée de jaune ; elle fe difTout dans la bou- 
che > & , comme toutes les terres bolaires , 
happe fortement à la langue. Dans plufieurs 
couvens de la capitale , les Religicufes font 
avec cette terre de jolis petits vafes, tafTes, 
& autres chofes femblables , peintes en dehors , 
& couvertes extérieurement d'un beau vernis. 
L'eau mife dans ces vafes prend une odeur fort 
agréable, qui provient fans doute de la dilTo- 



(i) ArgilU fufca , iutea pun&tta , odorifsra* 
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lution de quelque bitume. Comme à TendroîC 
où Ton trouve cette terre, on n'a découvert 
aucune trace de ce bitume, il n'y a que l'analyfe 
qui pourra nous faire connoître l'origine de 
cette odeur. On fait des envois confidérables 
de ces vafes au Pérou & en Efpagne , où ils 
font fort eftimés fous le nom de vafes de Bue- 
cari. Les Péruviennes mangent les fragmens de 
ces vafes , comme font les Mongoliennes à l'é- 
gard des vafes de Pàtna. 

L'argile de Maule , argiîla Maulica (i) eft la 
féconde efpecej elle eft bJanche comme la neige, 
graffe au tad , extrêmement fine & parfemée de 
points brillans. On la trouve fur les bords des 
ruiflTeaux , dans la province de Maule, en cou- 
ches qui s'étendent fort avant dans les terres,. 
& qui , regardées de foin , préfententun pays 
couvert de neige. Comme cette argile eft très- 
graffe & gliffante , on ne fauroit marcher dans 
les endroits où elîe fe trouve , fans rifquer de 

• 

tomber à tout moment. Cette argile ne fait 
point effervefeence avec les acides; expofée 
au feu , elle ne perd rien de fon brillant ; elîe y 
acquiert au contraire tant foit peu de tranfpa- 
rence. Son extérieur ntfavoit trompé r & je l'a-* 



(i} Argilla nivea , tubrica , atùmis nitidis. 
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Vois prife au commencement pour une terre à 
, foulon , aflez commuue dans le pays ; mais j'ai 
vu par la fuite qu'elle n'étoit point lamelleufe; 
. & quoique grafle au ta& , elle n'écume point 
avec l'eau; outre cela, elle fe laiïïe bien tra- 
vailler , &les ouvrages qu'on en faiteonfervent 
parfaitement bien leur forme. Je fuppofe que 
cette argile , qui a beaucoup de rellèmblance 
. avec le kaolin de la Chipe , mêlée avec quelque 
fpath fufible , qui fe trouve en quantité dans la 
même province , peurroit donner une excellente 
porcelaine. Je fuis fâché de n'avoir pas pu moi- 
même faire les expériences néceffaires pour 
vérifier ma fuppofition. 

La troifieme efpece d'argile eft l'argile de 
Subdoîa, argilla Subdola (i): on lui a donné ce 
nom , à caufe de l'endroit où elle fe trouve. Ce 
font des glaifieres pour l'ordinaire dans les en- 
droits marécageux d'une très-grande profon- 
deur, qui fournirent cette argile: on les craiut 
. fîngulierement pour les chevaux, qui périflent 
infailliblement , à moins qu'ils ne foient promp- 
tement fecourus* Cette argile eft noire, vif- 
queufe,compofée de molécules d'une grandeur 
indéterminée. Wallerius& Linné parlent d'une 



(0 -drgil/a atra , aquofa , tenadj/îma. 
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efpcce d'argile qui fe trouve en Suéde, à la- 
quelle ils donnent le nom A'Argilla tuméfiais ; 
mais elle me paroît différer entièrement de 
la nôtre, & par la couleur, & par quelques 
propriétés (îngulieres. La nôtre eft un peu alka- 
line , les endroits où elle fe trouve font toujours 
couverts de la plus belle verdure; c eft ce qui 
âttire les animaux, qui s'y enfoncent &y périf- 
fent très-fouvent $ au lieu que l'argile fuédoife 
tient de l'acide , fe gonfle dans certaines faifons, 
& eft naturellement ftérile. 

La quatrième efpece eft le Rovo , Jrgilla ra- 
via ( i) , dont les habitans tirent une couleur 
noire qu'ils employent dans la teinture des 
laines. Le P. Feuille & M. Frézier, qui ont parlé 
de cette couleur , lui donnent la préférence fur 
toutes les couleurs noires connues en Europe* 
Cette argile eft d'un grain très-fin , de couleur 
noire , un peu bîtumineufe ,& très-vitriolique: 
on la trouve dans prefque toutes les forêts ; 
elle a la propriété de communiquer une efpece 
de vernis noir très-durabîe aux morceaux de 
bôis que l'on y tient enfouis pendant quelque 
temps. On en tire la couleur, après l'avoir fait 
bouillir avec une certaine plante que nous dé- 



(i) ArgilU 
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Jcrirons dans la fuite fous le nom de Pankt 
ùn&oricu 

Les différentes argiles grifes que Ton emploie 
pour la vauTelle , ont toutes les qualités nécef- 
îâires , & je crois même qu'elles pourroientêtre 
employées avec fuccès pour des vafes chimi- 
ques , creufets , &c. ; elles font réfraéhires , & 
jréfiftent au feu le plus violent. 

Parmi les terres calcaires , il faut diftinguec 
une efpece de chaux, ou craie graveleufe , que 
Ton trouve dans les Cordilieres , & dont le* 
carrières ont plusieurs milles d'étendue; leur 
profondeur eft jufqu a préfent inconnue. Je lui 
ai donné le nom de chaux volcanique (1) , cabt 
pukanica ? parce que je crois qu'elle a été ré- 
duite en cet état par des volcans , ou autres 
feux fouterrains, & qu'anciennement elle étoit 
marbre. La croûte extérieure de cette chaux pa- 
roît être brûlée , & toutes les montagnes des 
environs ne refTemblent pas mal à des volcans 
éteints. Cette fubftance fe diftingue de la chaux 
vive commune par plufieufs points ; elle n'en a 
pas lacaufticité , même après avoir été calcinée 
une féconde fois ; elle ne fait que très -peu d'ef- 
fervefeence avec les acides , avec lefquels elle 
produit un fel neutre , dont la criftallifation eft 



(1) Cai* foluiilis , j>ulver«o-granuUu. 
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fort irréguliere. Les habitans employent cettel 
chaux principalement pour teindre en blanc 
leurs maifohs : on en trouve de deux fortes , 
lune parfaitement blanche , dans les montagnes 
de Chalcagua & Maule . qui fe réduit en poudre 
impalpable , l'autre dans le Chillan , de cou- 
leur jaunâtre , & quife décolore avec le temps. 

Les terres ou chaux métalliques découvertes 
dans le Chili font le vert & le bleu de monta- 
gne , la cérufe native , la calamine, plufieurs 
ocres , comme la brune , la jaune & la 
rouge ; la dernière préfente deux variétés , 
Tune d'un rouge pâle , l'autre d'un rouge 
flufli vif que le cinabre; elle eft connue fous le 
nom de Quenchu. Lord Anfon parle , dans fou 
voyage, de cette ocre , dont alors on découvrit 
une grande quantité à l'Ifle de Juan Fernandez. 
Plufieurs perfonnes lui ont donné le nom de 
Minium naturel, à caufede fa pefanteur fpéci- 
fïque, qui approche beaucoup de celle du mi- 
nium, & on a fuppofé qu'elle avoit pu être 
produite par une opération fou terraine , fem- 
Jblable à celle qui donne le minium artificiel Ces 
deux efpeces d'ocres fe prennent à une aflèz 
grande profondeur ; mais elles gagnent en 
bonté , à mefure qu'elles s'approchent de la fur- 
face. 

Le Chili n'a que très peu d'endroits fablon- 

neuxa» 
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efaèux, au point dctre tout à fait ftériles. Ce* 
pendant toutes les rivières remplies de caillou* 
charient en même temps des fables , qui pro- 
viennent du frottement des cailloux même, 
& c'eft fur les bords des rivières que Ton dé- 
couvre toutes les différentes efpeces de fables 
'décrits parles natiiraliftes.Le fable noir de Vir- 
ginie , Aiena micacta nigra, que Woodward a 
décrit le premier, fe trouve fur le bord de la 
mer & de plufîeurs rivières ; ce fable eft noir, 
tres-pefant , à caufe des parties ferrugineufes 
qu'il contient; les Chiliens s'en fervent pour le 
mettre fur l'écriture; avec ce même fable fe 
trouve fouvent une autre efpece d'un beau bleu, 
auquel j'ai donné le nom de fable bleu, ou Are- 
na cyanea (i). Près de Talca, capitale de la 
province de Miulc, fe trouve une petite col- 
line qui fournit une forte de pouzzolane , con- 
nue fous le nom de fable talca, Arenatalcenjîs (2}. 
Je la crois une production volcanique; elle eft 
plus fine que celle de Puzzoli , & les parties 
terreufes& ferrugineufes* paroiflënt à moitié cal- 
cinées. Les habitans des villes s'en fervent dans 
leurs conftruclions ; & comme elle fait prife fans 



(1) Arcna fer ri micans cœruLa. 

(t) Axctia ferruginea in Aquâ. durefeens. 

D 
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la chaux , on l'emploie ordinairement poar te4 

murailles qui doivent être blanchies, 

§. XVI. Pierres. (Cura en Chilien.) 

Les quatre ordres fous lefquels on a rangé 
its pierres, favoir, les argiîeufes , les calcaires , 
les fablonneufes & les compofées, ne fournif- 

- 

fent pas beaucoup d'efpeces nouvelles dans un 
pays dort la minéralogie eft encore fi peu con- 
nue. Parmi les pierres argiîeufes que j'ai dé- 
couvertes , je compte particulièrement diffé- 
rentes efpeces de fchifte, les ardoifes, les talcs, 
les amianthes , f afbefte & le mica. Le verre de 
Mofcovie s'y trouve dans la plus grande perfec- . 
tion, non feulement pour la couleur, mais en- 
core pour la grandeur des pièces que Ton peut 
fe procurer : on l'emploie communément pour 
les vitrages & pour des fleurs artificielles. Les 
lames de ce minéral , que Ton emploie pour les 
vitres, & dont on fait ici beaucoup de cas , 
parce quelles font pliantes & moins fragiles 
que le verre , ontfouvent un pied de longueur, 
&je fuisperfuadé qu'on pourroit en avoir de 
deux pieds , fi Ton mettoit un peu plus de foins 
dans l'exploitation. Cette fubftance eft auflî 
blanche & tranfparente que le meilleur verre, 
& elle a une qualité qui lui paroît propre $ 
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t*eft d*empécher les paflans de reconnoître ccu* 
qui fe trouvent dans les appartenons , au îieui 
que les personnes qui y font , recpnnoiflent par*, 
faitement les objets qui fe trouvent par der 
hors. On fait moins de cas d'une féconde efpece 
d<î ce verre, qui , quoiqu'il fe trouve en lame* 
aflez grandes, eft tacheté de jaune % de rougfc 
& de bleu, & ne fert par cqnféquentpas ct^mméy ' 
le premier. On pourroit le nommer Mica varie- 

Les pierres calcaires qu% "ûe pays fournit ^ 
font ks pierres à chaux , le^/narbres* les fpaths. 
calcaires , & les gypfe^». Parmi les pierres à- 
chaux , on en trouve de très-compactes ; & de 
plufieurs couleurs. Les rtxarbres d'une feule cou- 
leur les plus efHrnés font , le marbre ftatuaira, 
blanc , le noir , le verdâtre , le jaune & le gris*, 
Deux montagnes , l'une dans les Cordillères du. : 
Copiapiy & l'autre dans les marais de Màuhj 
font entièrement d'un marbre à bandes de plu- 
fieurs couleurs , d'un très-joli effet. Les marbrer 
bigarrés font le gris à veines blanches , jaunes 
& bleues , le vert picoté de noir , & le marbre 
jaune à taches noires irrcguîieres. Ce dernier, 
marbre, dont la carrière eft à San - Fernando , 
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Capitale dé la proirrrtç* dé Çdchàgua , eft très-*' 
*echer«hé ; ilfe^rav»i1ié ikcrtementi^ ^ fe dur- 
cit à fait. Tous les marfofefcdir^Chilr fout gér 
néralement de très-bonne qualité , & prennent 
tous /un - beau poli. *Des perfonnes qui ont 
eu foccafion d'examiner ^intérieur des An- 
dés, -m'ont afftiré que ces montagnes abon- 
dolent en ^marbres de différentes qualités & 
de préfque toutes les couleurs; maisles relations 
*qu*on m'en a fournies font trop (uperficielles 
:pour que je puiflè or* donner 4cs 'deforiptions 
exa&es. Dans le* gaines aux environs de la 
ville de Çoquimbà , on * découvert un marbre 
eoqiriller bianc ^ un peu granuleux , à trois ou 
quatre pieds fous la terre végétale* Les co- 
quilles que ce marbre contient 'font plus ou 
moins entière* *lm donnent toute l'appa- 
rence d'une vraie lumachelle. Le banede ce mais» 
bre aune étendue de plufieurs mïïfesvfa groiïeur 
varie 9 *c dépend de 1a quantité des couches 4 
qui quelquefois font au nombre de cinq , quel- 
quefois dehuit. €es couches font prefque tou- 
jours entrecoupées par des Kts très- minces de 
fible.-Cette pierre augmente de dureté à méfure 
qu'elle fe trouve i une plus grande profondeur. 
Les premières couches ne préfentent qil une 
pierre iriable de-peu d'apparence , que Ton peut 
tout au plus employer pour la chaux; les autres 



d v C h îï ri 
fcoucnes font bîeft plus compares-, & toute la 
jrierre acquiert , avec I# temps , une folidit& 
qui la met à l'abri de*intempérier de Pair. 

Les fpatbs ^compagnotisinféparaBfesxles mé- 
taux , font communs dans toutes tes mines , & 
guident fouirent le* travaux des mineurs. On en. 
trouve de plusieurs fortes , à l*exceptk>n du 
fpath dlftande > qui, jûfqufà préférât , n*éft point- 
encore découvert. Les fluors coloriés, dont les 
fra gmen stfec on*rai Sem fous le nom de faufles 
tofâ7*s „&'$toa&udti*<à) défâphirs , fe rencon* 
trent affèz fouareatidLJa fpatH hexagone , tranf— 
parent, eft le pîusioorfeuxdfr tcAis;il ne fe trouve 
que dans la mine d» QuiUata ; il efttra- 
verfé en différentes manieres^^ar des fife d'or- 
très fin^qiîi lui donnent une figtttefort agréable. 

Tout le Chili efr abondarrtmeht ptnirvu de 
carrières «le plâtre-^ le gypfe rliomboïdal ou pa- 
ralléltpipede,&le gyptè fttié y &nt également 
communs» On préfère , pour les ufages xlomef- 
tiqoës, un gypfe d'un beau Blanchiront dn 
peu fur- le bleu , ttès-friable* côrrrpofé 4e. parti- 
cules indéterminées $ *qui fe trouve toujours 
'dans le voifinagei des volcans , A auquel j'ai 
donné le nom de gypfe volcanique, gypfumvùU 
cûnicum(i). Ses carrière* dont on tire ce gypfe 

1 m i • .i n' • i ; " ' • ,i — 

\}) Gypfum2.micuiis indtiu min aùs x cœ/ttkftttis* , 
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/ont fouvent d'une étendue cot^fidcrabre 5 Si 
quoiqu'il ne paroifle gu'i moitié caîçiné,il ne 
peut néanmoins être employé tel qu'on l'ex- 
ploite, fur-tout dans les ouvrages où Ton fait 
ufage du plâtre ordinaire. On s'en fer t. encore 
,pour blanchir les murs » auxquels il donne une 
, couleur fort agréable ; mats c'éft alors qu'il faut 
.auparavant l'expofer à une légère tfalcination. 
.Plufieurscarr ivres d'albâtre fevOyent .encore 
.dans les Andes , qui fourniffent en outre une fé- 
Jénite fpéculaire , dont 00 a fait ufage pour les 
vitraux de p!uficurségfifes, à la viïïe Saint- Jean. 
. Les pierres fablonneufes de ce pays font les 
.différentes pierre* à aîguifer (c<w ), fe fil ex , le 
..quarz, & le eriftatde roche. Lapierreà aigui- 
fer offre trois variétés , le blanc , le gris & le 
.faune. Les pierres meulières qcui appartiennent 
.à cette même jdivifion 9 & îe grès ordinaire qui 
.fert dans les conftrucVioris , s'y trouvent en 
.plufieurs endroits. Les quartz qui s'obfervent 
,dans prefqUe toutes ks montagnes, font ou 
.tranfparens ou opaques , & de différentes 
..couleurs. Les mêmes endroits produifent en- 
core le filex commun , & pluiîeurs fortes d'a- 
gates. Parmilesjafpes* il y aie beau j afpe rouge 
d'une feuîe couleur, le vert , le gris , le blanc , 
& le lapis (1 /parfait» On pourrait encoreyajou- 

(1) Le lapis appartient , d'après tes ftmwnco* db»tec£* 
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ter les jafpes qui ont plufieurs couleurs : tels 
font le gris tacheté, de noîr , le blanchâtre varié 
de jaune & de bleu le jaune à taches bleues» 
rouges & grifes (1). 

Outre les fragmens de criftal de roche dif- 
perfés dans tout le pays, les Cordillères en four* 
niflènt des groupes d'un volume fi confidéra- 
ble , qu'on pourroit aifément en faire des co- 
lonnes de fix à fept pieds de hauteur : on y a 
même trouvé des criftaux coloriés , qui imitent 
aflTez bien le rubis & l'émeraude. Pour ce qui 
regarde les pierres précieufes , je fais qu'on a 
trouvé, il y a plufieurs années, une très-belle 
émeraudeàCoquimbô , &une topaze d'un beau 
volume dans la province de Saint- Jago. Les fa- 
bles des rivières charient de temps en temps 
des pierres fines , fur-:out des rubis & des éme- 
raudes,qui , quoique de peu de valeur , à caufe 
de leurpetitefTe , prouvent que les montagnes 
voifines en contiennent j mais l'indolence na- 
turelle des habitans eft caufe que cette bran- 
che de commerce, qui , avec le temps, pourroit 
devenir très-importante , a été jufqu'à préfent * 
entièrement négligée* 



ieurs Mhéralogiitcs & Chitniftc* , au genre des *é<* 
lkes. G. 

(i) Frezier, Voyage, tom. I, pag. z^. 

Div 
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Une petite colline au nord-eft deTatca efl 
prcfque toute campofée d'amétyfte. Cette 
pierre s*)' trouve attachée à un quartz gris', qui 
lui fert de matrice, ou bien iïblée dans te fable 
de cette colline. On a remarque que cette 
pierre étoit plus" parfaite à méfure quelle fe 
trouvoit à plus ou moins de profondeur > & û 
ron voutoif entreprendre des excavations un 
peu profondes, on en découvrîroit peut-être 
de ta plus grande beauté. J'en ai vu , peu de 
temps avant mon départ , qui étoîent du plus 
beau vioîet, éc qui coupoîent fe verre, fans 
perdre leur pointe naturelle; elles étoient d'une 
eau aufli pure que fe diamant, & lui fervoient 
peut-être d*avarit-coureur. 

La province de Copiapo doit ce nom a fa 
quantité de turquoifes qui fe trouvent dans fes 
montagnes. Quoique ces pierres ne (bient autre 
chofe que des dents ou offemens d'animaux % 
pétrifiés & colorés par des vapeurs métalliques, 
& que , par cette raifon , elles' duffent être 
rangées parmi tes concrétions, j'en ai fait mea- 
tionici, p.*rce que plufieurs perfonncslës met- 
tent au r*ng des pierres fines. Les turquoifes 
de Copiapo fortt ordmairentent d on bheu ver- 
dâtre* On en trouve cependant d'un bteu foRcé, 
aflez dures, & connues fous le nom de turquoi- 
fes de la vieille roche» 
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' Les pierres formées par la combinaifon de 
pîufieurs fubftances hétérogènes, ou pierre? 
agrégées , font ici comme ailleurs, les plus 
communes , & compofent en partie les monta- 
gnes du Chili. Outre les efpeces ordinaires , on 
trouve de jolies brèches , des porphyres, & des* 
granits de Ix meilleure qualité. La bafe des 
montagnes qui cotoyent le grand chemin qui 
conduit à travers les Andes au Cuyo , eft entie- 
rement de porphyre de différentes couleurs: 
on y diftingue le rouge, le noir, & le vert. Une 
de ces efpeces de porphyre mérite une atten- 
tion particulière \ le fond en eft jaune, tacheté 
de rouge & de bleu \ il fe trouve dans le voifi- 
nnge du fleuve Chille , & j'ai cru pouvoir lut 
donner le nom de faxwn ckillenfe ( i ). 

Un autre porphyre qui n*cft pas moins eu- 
rieux } s'exploite dans les campagnes proche la 
rivière de Rioclaro; il eft brun ,à taches noires, 
fcr fe trouve par couches de deux pieds de , lar- 
geur fur quatre pouces d'épaiflfeur, mefure qui , 
jufqu'à préfent , a été confiante. Quoique ces 
couches, foient fouvent interrompues par des 
crevafles ou d'autres corps étrangers, on peut 
cependant s'en procurer des plaques de plus de 



/ 1 ) S jxum impafpal>ik lutcum , muçulis ff^l/i* rubiis 
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de huit pieds de longueur. Ces plaques font 
tellement unies & lifles , qu'on peut les mettre 
en ufage fans autre préparation. Il me paroît un 
peu difficile d'expliquer la formation & l'arran- 
gement de cette pierre; le terrein des environs 
eft en partie marneux ou argileux , avec très- 
peu de fable quartzeux, îe même qui fe trouve 
entre les couches du porphyre. 
♦ Dans prefque toutes les plaines , & fur pla- 
ceurs montagnes, on trouve un grand nombre 
de pierres arrondies & aplaties , avec un trou 
par le milieu , qui ont toute l'apparence d'être 
artificielles. II me paroi t très-vraifemblable que 
les anciens Chiliens s'en fervoient en guife de 
inaftue, en pafTant un bâton à travers le trou(i) t 

§. XVII. Sels. ( Chadi en Gùlkn. ) 

PîuGeurs montagnes de la chaîne des Andes* 
appartenant au Copiapô& Coquimbo, font ri- 
ches en fel gemme, difpofé* par couches; il forme 
des cubes diaphanes , quelquefois coloriés de 
rouge , de jaune & de bleu. La terre qui couvre 



(r) Parmi ics différentes armes qui font en ufage cher 
les Nations Indiennes delà nier du fud , décrites dans les 
Voyages du Capitaine Cook , il y a des niaflues telles que 
notre Auteur les fuppofe. G. .... 
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furrace de ces montagnes eft, pour lapUiparc, 
argileufe. Ce fel , qui e(ï .de qualité excellente , 
n'efr. cependant en ufage que chez les habîtans 
les plus voifins de ces montagnes -, ceux qui en 
«font éloignés , préfèrent le fel marin, qui fe fait 
en grande quantité fur ia côte, principalement 
à Bucalemo , Boyeruca , & Vichuquen. Dans 
les provinces méditerranees , on emploie géné- 
ralement le. fel des fontaines de Pchuenches 
tdont j'ai parié ci-devant. 

Le fel ammoniac en croûte & en efflorefeence 
.eft aHez commun. On trouve de même le fel 
ammoniac foflïle dans les voifînages des vol- 
.cans, don,t il paroît un produit. Le terrein mar- 
.neu\ des* environs de Coquimbo eft en plu- 
(îeurs endroits couvert d une croûte de nitre 
iCriftailifé » dont !a grofleur varie : la bafe de ce 
fel paroit lalkali fixe (1). Dans d'autres can- 
tons de la même province , on trouve ce nitre 
à bafe calcaire : il faut cependant fe garder de 
prendre pour du nitre tout le fel que les ha- 
\bitans donnent pour tel; car on y obfervs eh- 
xore le natron , ou le fel alkali terreux , uni au 
ï$\ marin., & quelquefois à Jalkali volatil, 
Qu'ils donnant également pour du râtre. 

Outre l'alun ordinaire & l'alun de plumes , 



(0 Frszicr , Voyage, tom. I,pag« Mf» 
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on a découvert dans les Andes une pierre alol 
minaire blanche, d'un grain extrêmement firr> 
& très-friable , nommée Palcura par les habr- 
tans. Cette pierre reflemWe extérieurement à 
la marne blanche , fans cependant contenir des. 
parties calcaires j c'eit une vraie argile faturée 
d'acide vitriolique analogue à la pierre alu- 
minaire de laTolfa. Les carrières dont on tire 
cette pierre r font difperfées dans les monta- 
gnes > dans un circuit de plufieurs milles. Il ne 
faut pas fa confondre avec une autre qui lui 
reflTemble en quel que façon, & qui vient des 
mêmes endroits. Celle-ci fe diôingue par & 
couleur jaune , & par la quantité de pyrites 
qu'elle contient y au Heu que la Palcura eft très- 
pure , & ne contient rien de métallique. 

Les vitriols fe trouvent de quatre efpeces 
en forme criftallifée ou natifs*, quelques-uns 
dans l'intérieur des mines en erBorefeence ou 
en ftalaâites , d'autres ifoles dans plufieurs 
terres. J'ai diftingué le vitriol vert^à-bafe de 
fer , le bleu à bafe de cuivre» le blanc à bafe 
de 2inc , c* fe vitriol mélangé. En général , tou- 
tes les fubfhnces métalliques capaj^ies^en pro*- 
duire, font répandues fous différentes modificat- 
ions dans tout le pays. — — - 

■ * * 
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§. XVIII. Bituma. ( Upe en Chilien. ) 

Les Andes , échauffées par les feux Souter- 
rains , produisent en plufieurs endroits de la 
-naphte blanche & rouge , du pétrole , de l'af- 
phaîte & de la poix minérale de deux différente* 
fortes 9 la commune t & une autre dont l'odeuç 
cil fort agréable loHqu'eUe brûle fur les char- 
tons} elle eftde couleur noire, changeante en 
bleu. J'ai donné le nom de bicumen andinum (1} 
à cette poix minérale , & ,je Ja crois une naphte 
condenfée ; peut être n'eft-elle qu'une variété 
àe la momie de Perfe .des Auteurs. Ce bitume 

• 

1 ■ » 1 

n'eft pas rare, & les endroits où il fe trouve en 
fournirent une quantité confidérable* Le jayet 
«'obferve en abondance dans les provinces 
Arauquanes. Les charbons de terre y quoique 
communs dans tout te pays , exiftent en plus 
grande quantité près de la ville de la Cou cep- 
tion (2), 

La mer jette fou vent fur la cote des Arauqaes, 
& dans l'Archipel de Chiloë, de l'ambre gris 
eii affez 'grandie quantité. Les Indiens , qui le 
nomment Mkyene, ce qui veut dire excrémens 

( 1) Bitumen tenax , ex a/r^ c&rulcjcçns* 
(*) Frezicr , tom. I , pag. 14*. 
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de baleine , prétendent que cette fubflance, 
lorfqu'elle- éft fraîchement jetée, eft -noire , 
qu'elle devient enfuite brune , puis grife , après 
avoir été plus long temps expofée au foleil. Sur 
les mémos côtes , ch rencontre de temps en' 
temps, après les tempêtes , des morceaux d'am- 
bre jaune, qui prouvent que le terrain Chilierf 
contient encore cette produ&ion utile. 

Dans la province de Copiapo , que je crois' 
Une des provinces les plus riches en minéraux 
qui foient au monde , on voit deux petites 1 
montagnes prefque entièrement compofées du • 
plus beau foufre criftallifé; ce fbdfre eft en' 
outre très- pur , & peut fervir fans autre prépa- 
ration (i). Dans l'intérieur des Andes a on ex- 
ploite encore plufieurs mines dé foufre. 

» • » - V. l-"> , \ : i 

§. XI X. Pyrites. < Cuthalcura en Chilien)*- \ 

' ■• ; ' > ' ' • > 

Les pyrites , dont le fol Chilien eft parfemé> 
fe trouvent de différentes qualités Si formes : oiî 
en a découvert.à plufieurs profondeurs, fouyent 
en.groupes ; mais plus communément en filons,, 
dont la direction^: la pu i fiance varient. Eilesaç* 
compagnent ordinairement les autres métaux, 
& ceneft que rarement qu'on les trouve feules 



(i) Frczier, coni. I, pag. i*'. 
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Les (rois divifions fous lefquelles on peut les 
ranger, font les martiales , les cuivreufes & les 
arfénicales ; mais elles fe préfentent ici fous 
tant de modifications différentes, qu'il faudroit 
compofer un livre entier pour en donner Ténu*- 
roération. La pyrite la plus remarquable eft 
celle connue fous le nom de pierre des Incas. 
M de Bomare nous dit, dans fon Dictionnaire 
d'HiftoiTe Naturelle, que cette pyrite eft fort 
«re , & qu elle ne fe trouve que dans les fé- 
pulcfes des anciens Péruviens. Elle eft peut* 
«tre rare au Pérou ; mais il n'en eft pas de memje 
ici, où on la trouve en très-grande quantité fur 
la Camp an a , montagne dans la province de 
Quillota , où elle perte le même nom. Cette 
pyrite contient de For & du cuivre ; & ces deux 
métaux y font également minéralifés par le lou- 
tre ; elle ne fait que très-peu d'étincelles au 
briquet. 

r 

§. XX. Dtmi-Métaux. (Ragipagnil tn Chilien.) 

Les demi-métaux dont le Chili offre toutés 
les efpeces connues, fe trouvent combinés avec 
les autres minéraux, ou bien feuls, & minéra- 
lifés parle foufre ; mais malheureufement l'ex- 
ploitation en eft négligée ou défendue. L'anti- 
moine eft le feul qu'on recherche, parce qu'il 
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fcrt peur raffiner lot* & l'argent. Ce minerai fô 
trouve fous différentes formes , comme mine 
d'antimoine iïriée , mine d'antimoine rouge mi- ' 
néralifée par le foufre , fnine d'antimoine corn- 
pa&e. C'eft ordinairement dans les mines d'or, 
d'argent ou de plomb que Ton tfbferVe Tanti- 
mobe. Une feuîe mine a fourni de l'antimoine 
criftallifé. • - 

L'exploitation du mercure eft rigoureufe- 
tnent défendue, à caufe de la ferme du Roi; 
il fe trouve en forme métallique, ou minéra- 
lifé par le foufre en forme de cinabre. Le Co- 
quimbô & le Copiapo pofledent les pîus riches 
mines de ce minéral ; & fi l'exploitation en étoît 
permife , on en trreroit des fommes imnaen- 
fes; la plus grande quantité feroit peut - être 
vendue dans le pays même, à caufé de l'amal- 
gamation des métaux précieux , qui en demande 
beaucoup. La mine de Coquimbo eft dans une 
des montagnes méditeiranées y elle a pour gan- 
gue une elpece d'argile brunâtre , quelquefois 
une pierre argileofe très-<:affante de couleur 
noire ; le mercure s'y trouve fous forme métal- 
lique, en filons inclinés à l'horizon, qui font 
quelquefois entrecoupés par des veines de ci- 
nabre. La mine de Quillota tft dans une monta- 
gne fort haute, près de Limadie jeHe no paroiit 
pas moins' riche que la première^ le mercure y 

eft 
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cft minéralifé par le foufre> fa gangue eff unfc 
pierre calcaire qui poivffbic. très-bien fervtr de 
fubftance intermédiaire , s'il étoit permis de 
l'en tirer par la diftillatiom 

• - ' -, 
§. XXL Métau*. ( P^Sutl «tf Cftitiat > > 

. . » ». - - - -* 

- « ... 

# 

Les mines de plomb ne font recherchées aa 
CVili 9 qu'autant qu'on en a befoin ' p$Ur des 
fonderies & la confommation intérieure <J* 
pays. On trouve le plomb dans toutes le* miriee 
d'argent , fou vent en forme de galène fcubufUe-» 
pu en forme fpathique de différentes couleurs* 
Toutes ces mines tiennent ou de Ton ou de Tar? 
gent , maïs en trop petite quantité pour excitent 
la cupidité des mineurs. Les mines d'étain* 
quoiqu'excel lente* * font entièrement négli*> 
gées. Ce minorai fe trouve, pour l'ordinaire » 
dans tes montagnes fablonneufes , mais jamais 
en filons fuivis & réguliers , comme les autres 
métaux. C'ell (bus la forme de pierres noires 
irrégulieres, très-pefantes & très-fragiles, que ce 
métal fe préfente communément. Dans cetétat» 
l'étain contient un peu de fer , & paroît miné* 
ralifé par l'arfenic. Les criftaux d'étain de plur 
fieurs couleurs font de même aflèz communs. ♦ 
L'Auteur des Recherches fur les Américains 
a banni d'un trait de plume toutes les minet de 

E 
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fer de x* pays. Cependant des péronés digne* 
d^fo^gçtre, Attires Mv Freiier ont prouvé le 
«^^^)- T °w^ les* rWieres charient des 
fablesfçrrugineux, cornai je l'ai fait toit; h met 
même jette de temps en temps de ce fable, 
dan* lequel les paries ifejjrugwieufes ne font 
pas mécopnoiflables, & qué 4'aim an t attire for- 
tement. Le ÇàqumbQ, UCopiapd , î'Montaguâ, 
& le HuilquiUmu poftedeot des mines de fer 
très-rkhes; le minérai s'y trouve en forme de 
mine de fer grife cpmpafte , en mine noire , ou 
criftallifé en cubes bleuâtres. Le fer que Ton 
tire de ces mines eft , d'après les eflàis qui ont 
étéfaijts, delà meilleure qualité poffible j mais 
^exploitation en eft 4e.fendue , pour favbrifer lé 
commue de l'ETpagne ,.d?oùi on apporte tout 
le fer qui, Remploie dans le pays. Cependant , 
dans la dcyniere 4juerrfe fcntre l'Angleterre St 
r£fpagne:, 1^ fer étant, alors aui Chili à unprijfc 
exorbitaut^uîïpa^icttnerep exploita plufieurs 
q^uinta^XiÇlandeflinement^ & Ton fait quë la 
qualité dç ce fer a été fqpérieure; Les provinces 
des Arauques produifent de inâme du fei* excel- 
lent. Un Biftaycn > horâm^iâtslt%ent daasfôn 
métier , m'a alïuré quelesTOÎaesdeees provînP 
. ce fpurniflbient un fer aùffi?bbn que le rtiél^ 
• .,,'t ,, . ; - >-> ' r ■ m ..tv;.; , 

h 

i) Frezier , Voyage > tom , I , pag. 145. 
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leur fer d'Efgagne» L'aimant fe trouve fur^tout ' 
dans la montagne de Sainte-Agnès , qui appar- ■ 
tjeataii* Andes .5 M.» Frériif ; a< même prétendu 
qu*ç* ft^ioBtagM étoit éhtferement^m^ 

^îSi te* ^gKgé^fe^raîi^ 
4»; miiu'caux en gâté*:*, . g ^tt t^pétr&n t^ 
ejfifiep ter i or , &wgèpt , îe^rvre; fifr^feîf^i 
quels, :Us iP a*ojû^ 

la conqucte det««J )&ay# ittftju'à^Jnoi fo^rs.'- 
]*$s.pju$ riches mines <de f cuivre fe-trouvenri 
e^tre les 24 e & ^degrés àe'lii< ; krtt^ï 
qu'on en ;tire>, eft de ditféren te bonté^rB^etr 
a>d'exçellem $ de#édiocre. R AntoinetWio^ 
qui parle, dans^^ge;^dece.câ^îiU> 
don ne la pre m ic ne place a pre s le cuivte xie 
Çorinthe , qu'il prend * comme dé raifon, pour l 
lip métal artificiel. Prefque^tous les cuivres 
du fc Chili tiennent plus ou moins de lor;tfeft* 
pourquoi les François* qoty au commence. ; 
menti de ce fiecle, firent un commerce con- 
fi.4érabJe avec ce pays»* • en exportèrent de^ 
qparijtité* immenfes dont ils retirèrent for.: 
La (proportion fous laquelle ces deux fûbltinr; 
ces fe trouvent «nies -> eft&jette à dégrandes: 
variations ui y a des cuivres qui tiennent depuis 
un dixième jufqu'a ua tiers d'or ; mais alorsles- 

. • » » # 
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deux métaux Te trouvent dans l'état métal- 
lique , fans être minéral ifés. 
î Les cuivres qui tiennent peu ou point d'or , 
font , pour l'ordinaire, minéralifés par l'arfenic 
ou le foufre , quelquefois par tous les deux» 
Dans ce cas, ils tiennent toujours une petite 
portion d'argent & de fer ; ils fe trouvent (bus 
forme d'aiur, de cuivre, de mine vitreufe , 
de mine hépatique , de malachite & de mine 
de cuivre blanche» Quoique ces différente» 
mines (oient riches en métal, on n'en fait aucun 
cas, parce que le raffinement eft regardé comme 
trop coûteux. On s'eft borné à deux efpeces 
de mines de cuivre , qui font , la mine de 
cuivre grife , que l'on n'emploie que pour les 
ouvrages ordinaires, & la mille de cuivre mal- 
léable , qui eft excellente. 

La mine griie eft ordinairement minéralifée 
£ar l'arfenic & le foufre > cVre contient aucun » 
autre métal , qu'un peu d'é tain (i C'eit à caufe 
de ce mélange , & de fa couleur ■ grilàtre, qu'on 
pourroit la regarder comnoeùne e(pece<ie bronze 
natif, dont elfe a encore -une -auHre propriété, 
c'eftceLfce d'être extrêmement aigre & caftante* - 
même après avoir été raffinée; ce défaut fait' 
que le métal que Ton tire dé cette mine ne 

..T'-'l, "il-^t 

• ., . • » . , » § 

i i , ■ » . , r**; . i m ■■■ • 

( i ) Cuprum <Mtnir*Ufatttmjfiannofum , cinercum. 
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•Jfcut &rvrr que pour "tes grands ©wrags* de 

;fonderie , comme cloches ^ «anotir , ( t) 
envoie ce métal en quantité en Efpagne pour 
lufage de rartilîarie; c eft ce qui a . £ait dire à 

ivi«, uc Domare, uan> ion uiLiiunndirt u runuirc 

Naturelle, que le cuivre de Cdqutffib© étoit 
t>«m eÛimé. ta «angue 4e ce branse uirif eft 
une pierre ûbkmrie&fe grife / peu dure ; ta 
proportioo àt Tétai» au cuivre varie infiniment» 
& a eft réïutte par conséquent une différence 
«laite la pefanteof fpéarîque, qui eft très rema$* 

; U totné de corer* tftàUéablt rV t*>nvû^Qn 
ie ulement dans JeCoquimbèr* mai§ encore dan» 
^FufiëiKS^tw^ïrovfncea. Ce ouiv*e ajoute* 
Jes bônne* qualités que 1W peut.rié£fer, & 
c 'eft princrpalementirxxlui-et que.fe, rapportent 
kséîofcés que ta» Auteurs or* fth* du cuivré 
Chilien* Sa» gangue ou matrice eft une ptar#> 
iriabte brune y quelquefois, bfenchei ;Jfrq»m 
y eft jéMrstîfepar te fbafoe, ftJe-rapproeh»^ 
par fa couleur & ductilité y du cuivre natif; 
Irfwiplegrilhige foffiopour fe «àdreJmaHcnWe,. 



„ frjïi ce mélange eft tet Cjue l'Auteur fe décrit, il e-ft 
infiniment curieux ; car , jufqu'à prêtent, bttVen* a point 
encore découvert <fe femblanks dans, les miads d?E**r 
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& propre a être mis en ufage ; cependant fe* 
mineurs Je raffinent comme tous les autres 
•métaux, & ils prétendent que par ce moyen 
il acquiert une couleur pfus vive. L^ffmité de 
4 or avec ce cuivre eft remarquable; non feule- 
ment ces deux métaux fe trouvent Ici toufoufs 
unis, mais dans les mines de ciiivreles plus 
profondes on rencontre fouvent des 5 ftfoTi* d'efr 
pur; delà vient Terreur de 1 pluiïéùrs 'mineurs 
qui prétendent que le cuivre , fe change eïïôr, 
-k>rfqiVil fe trouve à une très grande profon- 

rriierdrlonstf* ( fce% detnc éfpeces de cuivre rte 
conferoe^ pt» toujours it rrreme direction ,â 

Mi ■ *^ 

fedivifeiitfoovertf ew rarmffcatiotfs & vénufes 
iatérale4> leurs gftrtgde» vartént encore à f infini» 
Quoique le nombre' de* mtrces' en exploitation 
foit très grairf Ç on continue à travailler que 
celles dont le miriérat donne au moins la' moitié 
en cuàvrfe raffiné au propriétaire; toutes celles 
dont le bénéfice eft inférieur font abandonnées 
comme trop coutèu fes : a vec tèut cela les mines 
des environs de h viHe d^Qoj^Ô'&^de 
Coquimbo actuellement ouvertes, font au norq- 
bre de mille, ainfi que celles des province* 
Arauquanes. 

,,.-La mine de cuivre la plus fameufb étoit l'an- 
cienne mine d^} J ajar y mais les P.udclu^ lubitans 
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de cette province , fe font oppofés à (on exploi- 
tation , & il y a plufieurs années qu'on a été 
forcé d'y renoncer (i). Cette mine a fourni 
au commencement des morceaux de cuivre 
pur de cinquante & même de cent quintaux, 
ôc les Ecrivains de ce temps aflùrent que fa 
couleur approchoit du fimilor, & qu'il tenoit 
pJus de la moitié en or. On retiroit ce métal 
avec tant de facilité de fa gangue , qu'il ne 
fallait que l'expofer au feu, pour l'en faire 
découler» Une mine égale en richeffe à celle 
de Payen, eil la mine nouvellement découverte 
àt Curie o, l'or & le cuivre s'y trouvent en parties 
égales , & les Orfèvres l'emploient telle qu'elle 
fe tire de la mine pour plufieurs ouvrages de bi- 
jouterie : on a donné Je nom d'aventurine nattu 
relie a cette mine , àcaufe qu elle cft parfemée 
de points brillans, qui font d'un bel effet. 

Les collines de. kiudquikmu foueniffent une 
raine de cuivre aflez curieufej le cuivre s'y 
trouve uni au zinc , & préfente par confè- 
rent un vrai laiton naturel : la gangue de cette- 
raine eft une pierre terreufe très -friable , de 
couleur jaunâtre tirant for le vert : i! eft très 
vraisemblable que les mêmes filons contiennent 
encore de la calamine, & que c'eft à une> 
— — ' — i — — - — - 

( f'}Fr«.iet, Voyage , tom. I , pag. 133. 

E IV 
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que J'on doit ïttfiBtier 
cwe produaion «jui jufqu'à prefent n'a eu lieu 
que par un procédé- artificiel. Ce n»étai eft 
cfuos souleur agréable, & suffi mattéabte eue 
le meilleur eu ivre jaune ; le nom de cuivre de 

Ojins le voifînage de la »ine(i)« /' 
; l<à manière dont 6nfe fort ici pb»f retirer: 
If cuivre de fa mine > eft deipluifiaipl^^apris 
*lfâ{&tékj*u&?\ de Ia : **j^ <te**:gari- . 
gue lujJôrfluè/<m.Ie mef en^cespaf le moyen 
<Js ptfons de; bais. Ces pièces, de grandeur 
Ùéi^ïpjwSbMiûées e»treipluÇeurs coudas 
dei&isque f ©a allume "prompteraent , r & dont 
le feueft entretenu par moyen des foufflets , 
c^ué Peau fait m^yéwi Les fourneaux , dont 
h capacité eft arbitraire,, font conftaiits d une» 
argile ^fr^ire^ W: lé foyer , qui eft un 
p*tl incline, & qui porte for un? foflfette par 
ov le métal fondu déçoufe , eft d'un ciment 
c4wpo/é de plâtre & cfqs cajcin^^ydute des t 
fourneaux â %%^0ipm^ ~<nècfâÀ*&; qui ' 
donnât paffage à V fumée ; h h**t o une 
ouverture que Ton peut ouvrir & fermer à 
volonté, & qui fert pour introduire te bois & 
te*inérai. Au - deflbus .du fo^e* , H y a ««, ' 
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baffin qui reçoit le métal fondit, rifi enfuîtc eft 
raffiné par les mêmes procédés qu'en Europe. 

Je ne fimrois fixer îa quantité de cuivre qut 
^exploite annuellement ; mais d'après l'expor- 
tation étter doit être ti'ès - confidérable. Gin<j 
ou fix bâtiments qùi partent tous les ans pour 
TEfpagne, prennent ordinairement 20,oeoquiti- 
taiix 'chacun , au lié* de left : ôn en envoie 
de même beaucoup à Buenos- Ayrès par terre i 
& les vâlfleâux* péruvien?, qui font un com- 
merce trVi étéfcdu fur cette côte, exportent au 
moins 30,000 quintaux par an, dont la plus 
grande ^ârtiô eft employée pour les raffinerie*' 
du foore. La confommatiôa que Ton eh fait 
dans le paVs même, 1i*e« pas petite, fur tout 
pouf fes%%ens ufages domeftiques & l r ar* 

tilîèttt: ** •;"- ? V'' i ' , ' :: '' : - ? " ' 

L*s mines de cuivré font difperfées dans 
tout k>ays , & n'occupent aucun terrain fat 
préférèrice , au contraire 4êf Éiirtes d'argent qu? 
ne fe tro^Vel^fque dans les endroits les pîùs 
élevés & le$ ? pH^ frôkls desÀndes. Cette pofi- 
tion incommode pour les mineurs, & les frais 
éatomWévl raffinage, font : 4uW. grand nombre 
de mines font abandonnées, quoique leur 
rkheflè parût inviter les entrepreneurs , & 
qu'a&uellemetftiln'y en a que ïrois ou quatre 
en exploitation. Si on jottr la population de c*ol' 
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p4ys s'augmenta awx eite Tinduftrîe , îfëfê 
à prefumer, q<*e foa mines, dom le produit parote 
iga^ntena^f .trop P*» important* feront * echcr- 
Q^j» r $^ft^fijcceff€«rs,plusaaif&& moins: 
eftemiofiS; j^^veront de* pnoyens pour vaincre 
4^ d^ÇuUfos^sV^^ ces 
tfa^aux,,:. ,. ,.;:!:• •, ^ - 

Quoique tjojjte; les provinces jiraitf ophesde* 
Àade* aientqaejque*^ 
qcb.es font 4^r>fr>«s < provinces dû Sith* Jagov 
Aconçagui*^ Çqquiinbo & , Gapiapè; Targen^ 

trpuvçe poq,(ei*lemef»^fott8 foome métaUî-t 
que u majs encorje çomme noioe vitreafe » eor- 
r^e„ ràntgQUft* grife & blanche > ou l'argent 

iniqéraiifd parie foudre & lWew; il eft 
quelquefois uni a d'autre* métaujta &*>r?&? » 
ui> payfan trouva dans le voifinafg^Ue Cofâap^ 
un morceau de mine d'argent de couleur vetjse* 
qyî, dapçès Je* fShk qu^d'e* a faits', a donné 
trois . quar ^argent jpur*, L'aigenl y étoit^m- 
néralifepaç jupe trè|-p*jt*te <pan«itë ; <]e foufre: 
on s occupe depuis à découvrir Je filon 'dont 
ce, morceau à,pu fe détacher** r *>- ; 
, Le$ n>ineuçs cfttmeot plus que tow»l*u4re> 
la mine d'argent noirci on la nomme noire i ; 
cajufe que fa g%ag\ttp\k£vfât<utà&?db(cùrQtes> 
m ipeucs A ingruit^par Vexpe#iei>ce^/He fe^trom- 
pent p^ue iamsis far Ka41o>de^c«ue?rjaioei 

* 
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A aufli tôt qtt'ifc'ont atc Hquétonfifàn \ iîsfaVént' 
à peu prè* Jfc: juger ^ J'œil. Quôicfae f à couV 
leur -eaumes**. de, cette arme* rie jJréféntë qué 
petl-de: différence y . on err diftfoguVnéanmoih* 
trois vari6eB^3rewarquabi!es ; la* première a - le 
nom ÀsMCgrUlaX+j&ïiL reffeifeble au* fcories dè 
fer , & ne porte aucun indice vifible du métal 
précieux qa «ilfcrtenftrine. La'feéo^de ,oû lé 
roffidw k diftinguë de la;miff* d'argent rouge ; 
eot cejqu'esfle dbnn« une «poudré' rouge étant 
grattwï ejtejeibrû*e:eii. argon* , quoique fott 
extériêjuf sc:pco mette; pa* b#a\tctfi>p. La troi- 
fieme efi] io^pèamb^ronco vq&i ^éft4 i • plus Yrctwfc 
aVo«te$ lesmi«nos*& commi elftHtfefl mfterV- 
lifée que p^r uoe twès>^etktf'quaâ'ttié dë'ftmTré^ 
oç la fépare phis iÉiÉtmcût que-leVdfcu** 1 pre* 
mieres, qui demandent ^ûae^tîa^pùlâtibn plus 
CQOipijquê'e* • •.<:• se jr^T^'t. fir •. x. .&> ^"^ * 
GV&cteJ*roit^ les 
trpia efpece^dejo^iwrài^tte^^i^ni (té "décrire 
^letmbe^e&daipius rvaftef e^ptoSconfide^ ' 
rabte>^vJCrUto des^mihès^d'&ïgerit du XDniliV 
Elle eft fitujée au haut dot montagnes orientale^ 
d% ,la>JCQrdijieee^ ?qiri footnipar<te"4ë te pfd- 
vifcc$ fèAcorwigm. "£?es montagnes >«ffemblent ! 
pou* J^,foçm*i&?ia iauteur auîc»apenn>rte qui' 
fomentïÉ&B^logne &'F1qf*ïom fWtedifl^rencë 
que les montres daCrnli ,4 cà<àfe<xli> grand 



froid, ne produifent rien autre chofc que le îaQf* 
lis glomerata de Linné. La cime deecs montagne» 
préfente a Teft une plaine dont la longeur etè 
évaluée à J g o miltes fur 6 de largeur : cétt* 
plaine porte le nom iïUfpdlata. • elle eft arrofée 
par une aflei jolie rivière, & couverte de 
bois fort agréables i fair tempéré qu'on y 
refpire eft fain, & la rend très fertile ; elle: 
fert de bafeà une autre plaine plus élevée* 
nommée ParamiUo, for laquelle sëfevent les 
£ndes du première rang , *& d*>nt la hauteu* 
eft fi considérable qu'on? les aperçoit diftinc- 
te ment à S. -Louis délia Ptmta^qm en eft éloigné 
de 360 milles. La croupe dexette chaîne énorme 
de montagnes eft compofée d'une pierae argi- 
leufe noirâtre, dans laquelle Te trouvent encla- 
yées un grand nombre de pierres arrondies * 
femblabies aux pîeires roulées des rivières* 
Xl me paroît difficile d'expliquer çe phénomène» 
fans recourir à l'effet d'un déluge univerfel,. 
à moins qu'on ne veuille admetsfe Popinion ridw* 
cuîe de certains Auteurs , que peut - étrè- 
les anciens Indiens y avoient jeté ces pierres* 
dans le temps que cette maiïe étoit encore 
molle & tendte, ou dans l'état d'argile. L' Abbé 
Emanuel Morales, bon observateur, qui aea 
occafion d'examiner ces endroits , aflure que: 
Intérieur de cette maffe ert étoh auffi rem* 
pli que l'extérieur j & cela prouve afiex qu* 
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les anciens Indiens ne perdent pas leur temps 
à tranfporter à la hauteur de plufieurs milles cet te 
immenfe quantité de pierres. 

Je me fuis permis cette petite digreffion,pour 
fixer l'attention dé nies le&eurs fur une miné 

• * * * 3 * 1 il " y* ' ' ' ' " * 

qui avec le temps pourra devenir la plus con* 
fidérable -de f Amérique. La mine d'Ufpaîiata 
détend le lortg d$ la bafe orientale des mon- 
tagnes à 53 degrés de tatitûde ; (a diredion eft 
feptentrionale ; mais on ne fait rien de pofitif 
fur fon étendue : des perfonnes qui l'ont fui vis 
près de 90 milles, afi-urent qu'elle conferve dans 
cet efpace la même abondance, & il y en a même 
qui prétendent qu'elle poutroit être contîgu* 
aux mines de Potofi au Pérou. 

Le h Ion principal de cette rnirçe a neuf 
pieds de largeur; mais il fe ramifie de deux 
côtés , & fon prétend que ies veines de miqérai 
qui paiïent dans les mon tagnes voiiïnes, s éten- 
dent à plus de 10 milles. Ce filon eft divifé 
par la gangueyqui eft tmeufe , en cinq parties 
ou couches parallèles , dont f epaifleur varie* 
La couche du centre n'a que deux pouces 
d'épaiflêur ; elle eft noire, mais l'abondance du 
métal la ù it paroi tre blanche : les mineurs lui 
ont donné le notn de /* Giiida, Le? deux cou- 

•■-..t -t,./ i^yi r, , • ■ \t\\ 

ches latérales font brunes, on les nomme 
Pinttrk \ les «feux extérieures font d'un gris 
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obfcur, elles portent le nom de Broflï. Quoique 
Je filon foit horizontal, il s'enfouit perpendi-? 
culairement , & un puits que Ton a approfondi 
en 1766 9 'jptQKive 'qnetIe même filon gagne én 
riçheffe ^lcMrfqti'iife trouve h une- plus grande 
profondeur, B'aprkJes ^effais qui bot été faits 
à Lima fur le, minerai â* Ufp allât* , par les plus 
habiles Eflayeurs àvl f otoji^ il 'râuftë que Ta 
Çiùàa donne plus de deux cents marcs d'argent 
par cax # on (U;:Ul/?i/aseric mcle'e avec WGidda , 
cinquante ; & hBrqffe quatorze tnârcs. Ce pro- 
duit n'eft point intérieur au produit de la fa- 
meufe mine du PotafilLz mine d'Ufpallata foc* 
découverte en i6$8;& quoique le bénéfice fût . 
alors très-avantageux ^ on l'abandonna , je ne: 
fais pourquelleraifon., jufqo'en «763, que plu* 
fiéurs habitana de Mem%r; vitfe peu éloignée 1 
àlC/JpaUata fi rent verrir deux Mineurs experts 
du Pérou j & c'eft fous leur dire&ton que Pex-. 
ploitation a: été conduite, jufqu'à préfent avec» 
le. plus grand avantage polBble. 
. , Ayant Xmbtée des Européens idans. ce pays , . 
les Chilien* fofervoi«t d'un moyeu fort fimple, I 
quoiquimparfaitjpourféparer l'argent du miné-: 

' - ■ ,| ! ■■ ■'■ » ■■ — ■ mm m ' | M ,i .h i i< I , ^ . 

-(1) CàXOU. CVftiaqwDiicé d* nMm qo'un &ul Mi- ' 
ceur, peut exploite^n m M j^fit , qui , pmr 4'oid maitei . 
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raî,Tur toutlorfquele métal y étoit contenu fous 
forme métallique, fans être miftéralifé ou com- 
biné avec d'autfes fubftanccs» Ce moyen corr- 
iîftoit à expfcfer le mrnérai frmplerwent i uh 
degré de chaleur capable de fondre le mé- 
tal qu'il contenoit. Lorsque te minérai fe ttôt*. 
voit uni à d'autres fubftances, ou rninéraKfé*, 
par confiéquent pîusdifficile à féparer, ils fe fer- 
voîent de certains fourneaux ouverts ,<onftrwts 
fur le haut des collines, dans lefquels le (eu étbft 
entretenu par 1 encourant de l'air. Ce fi'eft pas 
qu'ils ignoraient la conftrudion des foufflets; 
car ils les cotmoUToient» fous le nom de pim*^ 
hue; ma& cefti probablement par économie 
que cette manipulation fut alors préférée, 8c 
qu elle s 'eft même coàfervee panmi les perfon- 
nes peu aifées • une bonne partie de f àrgetrt 
qui eft en commerce , provient de ces fonde- 
ries clandeftines, ... * > : 
Le procéda généralement fuivi, & dont fe fer- 
vent les rkhesentfe^renew r eftcèlulderàm 
garoation(i) :qb commence ptt réduire er* pà\i~ 
dre le minéral* à l'aide d'unmou lin,tel qu'drr lem> 



(t) Le prôté^hdûvcllement propôfe' par M. 3e Bom 
eft iiifiniment mieur efwndu , Se abrège de beaucoup Ifc 
raffinage des mines ; il fêra stémeavantagetixdans les en- 
droits qui ne manquent ni de bois > ni d* cherbons..G*> 
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ploie pour broyer le plâtre. Cette poudre étant 
paUce par un tamis de fil de fer , eft cxjsofée fur 
des peaux de bœuf,où on la mêle avec du fél 
commun , du mercure, & du fumier pourri ; on 
humeâe ce mélange de temps en temps , & 
pendant huit jours de fuite on la bat & la foule 
aux pieds , pour mieux incorporer le mercure* 
Au bout de ce temps , le minérai étant airrfi 
préparé, on le met en détrempe, avec une quan- 
tité fuffifànte d*eau ,. dans une auge de pierrd; 
fargeilt ara aJ gainé par le mercure, comme la 
partie la plus peûmte de la mafie , tombe au 
fond de l'auge, !les autres parties hétérogènes 
/ont entraînées par l'eau qui découle par un 
jtrou qui porte immédiatement fur un baflîn 
placé fous l'auge. On a foin de laver cet axriat- 
tgame plufieurs fois avec de l'eau , pour lui en- 
lever toute la crafle; & en dernier lieu, on- le 
met dans un fac de toile , que Ton comprime 
fortement, pour lut ôtef tout U mercure fu- 
perflu qui ne s'eÛ pas amal-gamé avec l'argent. 
L'amalgame étant alors dans un état pâteux , 
prend toutes les formes qu'on veut lui donner ; 
ordinairement on en fait de petits cylindres 
creux, formés dans des moules. La dernière 
opération que Ton fait fubir à cet amalgame', 
c'eftdelecondeoferparladiftiHation , qui lui en- 
levé toutte mercu r^ ; & qu in'e» laifiirquerargent 

prcÎQue 
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jpfrefqùè tout pur. On fe fert pour cet effet 
d'un matras rempli d'eau , & pourvu de fon 
thapiteau. Le mercure que 1 on regagne par la 
diftillation , eft employé une féconde fois pour 
l'amalgamation. Le peu de plomb ou d'autres 
métaux que cet argent contient , n*en peut être 
féparé que J>ar la coupelle. 

L'oreft de tous les métaux celui qui fe trouve 
le plus généralement répandu dans le Chili , & 
l'on peut dire qu'il n'y a aucune montagne ou 
colline qui n'en contienne ou plus ou moins : 
ïes fables, fur-tout ceux des rivières, en roulent 
beaucoup (i). Plufieurs Auteurs , François & 
Anglois, aflurent que l'or du Chili eft le plus' 
fin & le plus recherché ; aulïï eft-il très-vrai que 
ïe titre de l'or que Tort trouve ordinairement* 
eft depuis 22 jufqu'à 2 3 karats & demi (2> 
Dans les provinces auftrales , entre le Biobio 
& l'archipel de Chiloe , on a voit découvert 
plufieurs mines d'or très-riches , dont les Efpa* 
gnols ont tiré des fommes immenfes ; mais de^ 
puisque les Arauques ont chafTé les Efpagnols 
de ces provinces , ces mines ont été comblées 
par ce peuple guerrier , qui n'attache pas autant 

— . / ' . . • — — — 7 Ti ^ * 

F . 
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de valeur que nous aux métaux précieux (i% 
Les mines d'or les plus remarquables, a&uel* 
lement en exploitation , font les fuiyantes t 
Copiapo , Guafco , Coquimbô, Petorca, Ligua t 
liltil , Putaendo , CW/i , Alhuè , & Hn/'tfi- 

Patagua. Toutes ces mines, à l'exception des 
trois dernières nouvellement découvertes , ont 
été exploitées depuis l'arrivée des Efpagnols 
jufqu'à nos jours , & le produit en a prefque 
toujours été confiant & très-confidérable. Ce- 
pendant il ne faut pas croire que toutes les mi- 
nes qu'on découvre foient également riches ; 
il y en a qui trompent les mineurs b fur- tout 
celles où le minérai fe trouve niché dans de 
petites cavités qui promettent beaucoup au 
commencement , mais qui ne produifent que 
médiocrement. On donne au Chili le nom de 
bolfon à ces efpeçes de mines , & généralement 
à toutes les veines riches qui s'écartent du filon 
principal, & qui décrivent pour l'ordinaire un 
efpaçe circulaire. Un autre inconvénient qui 
empêche fouvent les travaux des mines , eft 
l'inondation par des fources fouterraines ; mais 
comme les Mineurs ont prefque toujours plu-t 
fleurs mine à exploiter, ils ne s'occupent guère 



1%) Sanfon. d'AbbevMe, Géogt. v. Chili. 
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des mines inondées , qui font toujours aban- 
données. , . - , 

II y a quelques années qu*un accident do 
cette nature eft arrivé à la riche mine de PtU 
dehue, dans le voifinage de San - Jago, Cette 
mine , qui produifoit journellement plus de 
I j,ooo liv. en or, fut inondée tout d'un coup , 
& tous les travaux des ouvriers pour épuifec 
l'eau ont été vains, & il a fallu l'abat 
donner» 

La gangue de Por eft très-variable, & il eft 
impoffible de la caradérifer; toutes les efpe- 
ces de pierres & de terres lui fervent de matrice* 
& par- tout on en découvre des veftiges , foit 
en petits grains ou paillettes brillantes, foit en- 
clavé dans les pierres , fouvent fous des for- 
mes bizarres, ou en maffes irrégulieres. La gan- 
gue la plus commune eft une pierre argileu- 
fe, roufle, très - friable, dont j'ai retrouvé 
un échantillon dans la Colledion de Tlnftitut 
de Bologne. La falbande , ou cette écorce ex- 
térieure qui accompagne les filons , que nos Mi- 
neurs nomment cajfe , eft auffi variable que la 
gangue : il y en a qui font quartzeufes où fpa* 
thiques ; dans d'autres , la roche de corne > le 
filex ou le marbre prédominent. Les filons prin- 
cipaux fe ramifient fouvent f &; les veines qu'ils 
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jettent latéralement , font , pour l'ordinaire % 
fort riches ; mais comme elles s'enfouiffent 
quelquefois prefque verticalement ,l*exploita- 
tion en devient très-pénible pour les Mineur* 
qui font obligés de les fuivre. On obferve fou- 
vent que les filons principaux fe rencontrent 
(ur-tout au pied des montagnes. La dire&iori 
de tous les filons , quoique fujette à des varia- 
tions , eft , pout l'ordinaire , du fud au nord. Le 
minerai s'exploite de deux manières différentes, 
à coups de pic ou par la poudre. Les portions 

• 

de la gangue qui contiennent le minérai , fe ré- 
duifent en poudre fur un moulin dont la conf- 
truôion eft des plus (impies , femblable au mou- 
lin dont on fe fert en Italie pour broyer les 
olives ; deux meules , dont Tune eft pofée hori- 
zontalement , & l'autre verticalement , en for-* 
ment le mécanifme. La meule horizontale > 
dont le diamètre eft d'environ fix pieds , à un 
enfoncement vers fonbord, d'environ huit pou- 
ces de profondeur, où pofe le minérai; à travers 
cette meule pafle un cylindre vertical , qui cor- 
refpond à une roue à valets que l'eau fait tour- 
ner ; la meule verticale eft t raverfée par une axe 
horizontale , fixée dans le cylindre vertical, qui 
la fait tourner librement fur le minérai. Le dia- 
mètre de la meule verticale eft d'environ quatre? 
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pieds , & Ton épaifleur de dix à quinze pouces^ 
lorfque le minerai qui entre dans les deux, 
meules eft fuffifamment écrafé , on y joint la 
quantité néceflairede mercure, qui s'amalgame 
auffi-tôt avec l'or : mais pour en rendre l'union 
plus parfaite, on a foin de conduire fur 'la maflfe 
un filet d*eau , qui (ert en même temps à entrai 
ner les parties amalgamées dans des réfervoirs 
au deflbus de la meule. L'or uni au mercure fous 
forme de globules blanchâtres, va au fond dç 
ces réfervoirs , dont on le retire pour Texpo» 
fer au feu, où le mercure s*évapore, & où 
l'or reprend fa couleur ,& fon brillant métalli- 
que. On amalgame dans chaque moulin deux 
mille & cinq cents livres de minérai par 
jour. 

On donne le nom it mine en pierre au mi- 
néral que Ton travaille d'après la méthode pré* 
cédente>mais comme cette méthode demande 
plus de frais, par le nombre d'ouvriers & d'où*- 
fils , elle n'eft fui vie que par les gens riches i 
auffi le produit quelle donne eft bien plus coa- 
Çdérabîe que celui que donnent les lavages de 
Êbles aurifères , qui n'occupent que le menu, 
peuple, & ceux qui ne peuvent point fournir 
les frais néceflaires pour exploiter les. mines 
règle. Les hvagès des.fables aurifères, fe font d% 

F uj 
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la manière fuivante. On met ces fables ou terres 
dans une efpece d'écuèlle de bois ou de corne, 
que Ton remplit d*eau en l'agitant continuelle- 
ment; parce moyen, le fable , qui ne contient 
point de parties métalliques , dégorge avec 
Feau par deffus le bord du vafé , & il ne. refte au 
fond du vafe que la partie ;h pîus pefante ., ou 
For. Il faut répéter la même opération plufieurs 
fois , pour emporter toute la terre ferrugineufç 
qui fe trouve toujours avec 1 l'or ; maïs je fuis 
perfuadé que ce procédé n'eft pas auffi a.vânta.- 
geux que les lavages qui fe font fur des planches» 
inclinées, & couvertes de peaux de mouton y 
cependant, malgré cette manipulation défço 
tueufe , le profit qui vient de ce lavâgëlurpaflQ 
fouvent toute croyance ; il n'eft pas rarç dô 
trouver parmi ces fables des lingots d'or aflefc 

* y • ' * 

confidérables , fouvent de j>lus d'une livre , 
qu x on nomme dépites dans le pays. L'or ea 
poudre , vue au microfcope , affecte la figure de 
petites paillettes ou de grains lenticuîaîres. It 
paffe dans le commerce dans de petites bour- 
fes , pour lefquclles on emploie ici , comme du 
temps de Pline , le fcrôton des moutoniçL*or 
en poudre eft généralement plus eftimé qiièTor . 
des mines-, on le croit pîus pur; il eft, outrer 
Cela , dune couleur plus agréable , & dxin thr* 
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ta terre qui contient de Tor eft, pour l'or- 
Binaire, rouffejon en trouve des couches lé- 
gères de quatre fufqu'à cinq pieds d'épaifleur. 
11 eft probable que ces couches ont été formées 
parles rivières qui, en prenant leurs fources 
près des filons aurifères, ont entraîné une par*» 
■tie de la gangue , qui eft prefque de la même 
fcoùleur. 

Il eft difficile d'évaluer ta quantité d'or 
iqui fe tire annuellement des mines du Chili. 
ÎL'on fait que celui dont on paye te<:inquieme 
au Roi , & que Ton nomme oro quintado 9 patte 
vingt millions de livres. Dans la monnoie de 
Saint-Jacques, on frappe annuellement pour 
plus d un million & demi en efpeces^le refte 
fort du pays en lingots, ou s ? y confomme pour 
des ouvrages de bijouterie. La quantité d'or 
cfui pafle par contrebande dans le commerce , 
fans payer le cinquième au Roi, ne peut pas être 
fixée; mais elle eftsûrement très-confidérable. 

J'àvois toujours efpéré de découvrir un jour 
la platine ou Tor blanc , qui eft aflêz commune 
au Pérou; mais malgré la peine que je me fui* 
donnée, je n'en ai pu découvrir aucun indice» 
Ce qu'on nomme or blanc au Chili , eft un mé- 
lange d'or & d'argent, dans lequel le dernier 
prédomine; mais je fuppofe que le nouveau 

F iv 
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jnétal réfraCtaire que Ton a découvert darâ 1* 
mine d'or de Capati , après que j'eus quitté ma 
patrie , & qui était inconnu à nos Mineurs , 
pourroit bien étred^ platinç. 

Les travaux des mines font au Chili, comme 
par • tout ailleurs , accompagnés de grandes dit 
ficultés y auffi bien pour les ouvriers qui foflt 
continuellement expofés aux vapeurs méphi**- 
quesdeces fou terrains , que par les dépenfe$ 
énormes qu'ils exigent de la part des. Entreprer 
neurs. La quantité d'outils, coûteux A letaiv- 
çonnage très-difpendieux dans ce pays, le 
nombre d'ouvriers, qui veulent êt^re bien payés 
& nourris , en outreTincertiçudç du pjroçluit * 
font des fa.ifo.ns afle* fortes pour décourager 
.les perfonnes qui s'adonnent aux exploitations 5 
aufli le nombre de ceux qui font travailler les 
mines eû hors de proportion ayee k npmbrç 
de mines qui fe préfentent par-tout. 

Lorfqu'on veut exploiter une mine, il fiifBç 
d'en demander la perraiflion au Gouvernement* 
qui l'accorde à chacun, fous l'autorité Ôç ça 
préfence d'un Député que le Gouvernement 
eft obligé d'envoyer. Qn commence par divi- 
fer la mine eo trois portions ou Jlache chaque 
portion eft de 34.6* pieds en longueur for iâ$ 
de largeur -, l.a première portion appartient au 
Roi, la feçonde au propriétaire du %txtm h 
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& la troifiçme à celui qui a découvert la 
mine* Les propriétaires du terrain cherchent 
à cacher , autant qu'il eft poffible , les filons 
qui pourroient fe découvrir dans leurs poffef- 
fions , à caufe du dommage qui en réfulte 
pour la culture. Le nombre des Payfans qui 
accourent de tous côtés, dès qu'il y a quelque 
indice lucratif, eft incroyable j les uns y viea- 
lient pour travailler , d'autres pour vendre leurs 
denrées , dont le débit eft alors fort avanta- 
geux: de cette manière s'établit peu $ peu une, 
efpeçe de marché continuel*, on commence alors) 
à yconftruire des habitations qui s'agrandif- 
fent infenfiblement , & forment un bourg fta-* 
ble> Je (gouvernement y tient alors un juge qui 
a le nqm, d'Alcade de Mina ; & comme cette 
charge devient ordinairement très- importante 
& très- lucrative les Gouverneurs, des provinces; 
s'en emparent , ordinairement & la font gérer 
par un fubal terne. 

Les Mineurs du pays font généralement affez 
inftruits dans la. Métallurgie & la Qocimaûe. 
Ils conduifent avec intelligence l'exploitation ^ 
entendent bien Pétançonnage , & la manière 
4e pouffer les galeries ; ils (ont habiles dans 

♦ 

IWt dWayer leminérai, en connoiffent parfai- 
tement biea les différentes qualités , j& la ma- 



■ 

nicre de le raffiner ; mais malheureufemerffc 
toutes leurs connoiflânces rre font- fondées que 
fur la pratique, & ils ignorent entièrement fa 
théorie, ou les principes folides de cet art. Oh 
divife les Mineurs en trois claflès; l'a première 
comprend ceux qui travaillent proprement à 
l'exploitation; la féconde les Fondeurs, & ht 
troifieme ceux qui tranfportent le minerai. Tous 
ces ouvriers font, dans le pays, reconnus; 
comme gens hardis , entreprenans , & prodi- 
gues. Comme- ils ont continuellement des mé- 
taux précieux fous* leurs yeux, ils s'accouttr- 
ment à les méprifer , & leurs dépenfes folles 
prouvent aiTez* qu'il* n'y attachent pas beaucoup 
de valeur : ils font fur-tout adonnés au jeu , au* 
quel ils palTent tout le temps qulls ne travaif- 
lentpoint dans les mines , & les exemples qu*tirk 
Mineur ait perdu mille on deux mille écus en 
une. nuit, ne font pas bien rares. Des pertes, 
confidérables au jeu font regardées comme des 
bagatelles , & ils fe- confolent avec un proverbe 
du pays ^ qui dit, «que les montagnes n'en de- 
mandent pas compte La crapule eft fi fort 
en vogue parmi eux, que ceux de leurs cama- 
rades qui fediftinguent par leur fobriété,font 
bientôt ramenés au même genre de vie. Rien 
n'eft plus détefté chez eux que l'épargne; ccft 
qui furpafle fouvent vingt : trois karats^ 
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tm vice, à ce qu'ils difent, qui déshonoré 
leur profeflion. Voila pourquoi toutes les 
perfonnes qui travaillent aux mines, meurent 
mîlerabies & dans la plus grande pauvreté; if 
n'y a que ceux qui vivent avec eux',' fur-touè 
les Vivandiers , qui teur vestideritles denrées, 
qui abforbent tout le profit des mines* - \ 

r 

XXII. Concrétions. (Judcucura m Chilien.}, 

• 

La clàfle des concrétions , comme la der- 
nière du règne minéral, n'offre rien de bien par- 
ticulier au Chili. Les pierres ponces font com- 
munes dans l'intérieur des Andes, où des mon- 
tagnes entières en font formées. Les habitant 
font beaucoup de cas d'une efpece qui eft d'un 
gris clair 9 & dont ils fç fervent pour filtrer leau, 
Des bois pétrifiés ont été découverts en plu- 
fieurs endroits. J'ai vu tirer en ma préfence % 
d'une petite colline aux environs de Valparaifa, 
des morceaux de poutre carrés & bien pétrifiés , 
fur lefquels les coups de la hache européenne 
i toient très- vifiblesj ce qui démontre que çe bois 
s'eft pétrifié depuis que les Efpagnols font 
venus dans ce pays. Le faule du Chili eftpeut- 
être l'arbre le plus facile à fe pétrifier , & on 
«n trouve par -tout des morceaux qui ont fubi 
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ce changement . Le cierge du Pérou , pétrifié» 
j eft plus rare, & c'eft peut-être à caufc de fa 
texture fpongieufe & fucoulente 5 - «jui parbîc fe 
réfuter à cette opération de la nature ; cepen- 
dant on en trouve des morceaux entièrement 
pétrifiés , qui orît même confervê toutes leurs 
epmes. 
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LIVRE TROISIEME. [ 

Herbes , Arbujles & Arbres du Chili. 

•■ • < 

jL/Orsc^ue les Mméralogîftes veulent oh 
ra&érifer l'extérieur. d'un pays de mines , ils di- 
fent qu'on le reconnoît particulièrement à h 
végétation languiflànte, & à la couleur fanée 
des végétaux , occafionnées par les vapeurs mi- 
nérales» Cette obfervation eft en général trop 
hafardée , & fouvent contraire à la vérité* 
M. Macquer a très-bien dit , dans fon Diction- 
naire de Chimie (i), qu'il y avoit des pays ri- 
ches en mines, dont la végétation n'étoit point 
altérée. Ceft précisément le cas du Chili. Ce 
pays eft , comme je l'ai fait voir dans le 
livre précédent , riche en production minérales 
de toute efpece : mais fa végétation n'en eft 
point altérée; elle eft au contraire des plusvi- 
goureufes. Les plaines & les montagnes font 
couvertes d'arbres , dont plufieurs ne perdent 
prefque jamais leur feuillage , & chaque faifon 



(i) Macquer , Di&ioonaire de Chimie, an. Mines. 



HlSTGl*E NATURBLL* 

produit les végétaux qui lui font propres, dans 
la plus grande beauté. Le P. Feuillé n'a donné 
que Thiftoire des plantes qui croiflent fur le 
bord de la mer, où dans des endroits maréca- 
geux qui en font peu éloignés ; tout l'intérieur 
de ce beau pays refte encore à vifiter par un 
habile Botanifte, & je fuis perfuadé qu'on y dé- 
cou vriroit un grand nombre de plantes incon^ 
fuies. * 

J'aurôis £u donner une énUmératiôn très- 
étendue des plantes du Chili , fi j'avois voulu 
excéder les limites de cet Ouvrage 5 mais j'ai 
préféré de faire connoître celles qui font le 
plus utiles & le plus en ufage. Comme ces plan- 
tes fe réduifent à un petit nombre, il m'a paru 
fupcrflufde les an-anger méthodiquement ; mais 
j'ai mis au bas de la page la defcription fyfté^ 
matique , d'après la méthode fexuelle. Je dîvifé 
les plantes que je décris en hetbes , grairti- 
àées (l), plantes grimpantes , àrbuftes & arbres. 
Je fais bien que cette divifion n'eft pas favante * 
fr ais elle eft commode ,& s'accorde bien avec 
h manière que j'ai fuivie dans la defcription de 

ces végétaux* 

-\ * ■ . ■ 

i — — — "~ — • 

(1) J'ai donné par graminées ce que l'Auteur avoir 
nommé canne ta Italien. G. 
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Ç. XXIII, Herbes. (Cachu tn Chilien.) 

Dans le nombre des plantes , il y en a beau- 
coup que le Chili poflede en commun avet* 
l'Europe , comme les guimauves , les trèfles - 9 
les plantains , la chicorée , la mélifle , les orties* 
&c> & pluGeurs autres que Ton cultive avec 
foin dans les jardins d'Europe, croiffent natu- 
rellement ici, tels que les lupins , les pommes 
d'amour , le piment d'Efpagne , le céleri - 9 le 
creflbn, la moutarde, le fenouil , &c. Plufieurs 
plantes des tropiques viennent très-bien dans 
les provinces feptentrionales, entre autres la 
canne à fucre, le cotonnier , le bananier , le 

9 

jalap y la méchoacane. Outre ces plantes , 
lç Chili en produit un grand nombre , qui pa- 
roiflent lui être particulières. II y en a qui fe ren- 
contrent indifféremment dans toutes lies pro- 
vinces, d'autres ne croiffent que dans certain* 
endroits par préférence* Les plantes que j'a vois 

• 

ramaffées dans mes herborifations, alloient à en* 
.viron trois mille ^ dont la plupart ne font dé- 
crites dans aucun ouvrage botanique. Parmi ces 
plantes , il y en avoit un grand nombre dontles 
fleurs étoient fuperbes , & qui mériteroieût 
4'être cultivées foigneufement, mais leshabi- 
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tans aiment mieux parer leurs jardins des fleuri 
dont les graines leur viennent de l'Europe, 
que de s'occuper à la culturé de celles du pays ; 
fc il y en a bien peu qui leur aient donné quel- 
ques foins. L'abondance des plantes aromati- 
ques donne à la chair des animaux domeftiques* 
qui vivent toute l'année en pleine campagne , 
line faveur que Ton ne connoît pas dans les 
autres pays. Comme les différentes plantes qui 
leur fervent d*alimens , fe fuccedent continuelle- 
ment , & que là Verdure ne manque jamais, 
tes Chiliens n'ont pas befoin de faire la récolte 
de foin comme ailleurs. Dans les villes > on 
nourrit les chevaux avec de l'orge , &*une 
efpece de trèfle cultivé* Les prairies offrent plus 
de douze différentes fortes de trèfle , beau- 
coup de luzerne , & une efpece de peigne de 
Vénus , que 1 on nomme loiqui lakuen ou alfile- 
til\ù y & que les beftiaux aiment finguliere- 
ment. 

Cette plante, que j'ai nommée ScaridcxChi- 
Unfs (1) , fe diftingue de l'analogue européen 
par fon odeur aromatique , par fa tîge , qui , 



(t)Scandix feminc roftro longiffimo >foliolis inmgri* 
eVJHo»lanceoUtis+ 

n'eft 
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Veft pas {triée , & par fes feuilles : celles-ci 
font plus grandes , & quoiqu'aîlées comme le 
peigne de Vénus de l'Europe , elles ont des 
' folioles entières & charnues. On croit cette 
plante vulnéraire, comme l'exprime aufli le 
nom du pays» 

' La grande fertilité du terrain fait que plu- 
sieurs pâturages produifent des herbes de telle 
hauteur, qu'elles couvrent entièrement les mou- 
tons , fur-tout dans les vallons des AndèS , où 

r k 

la végétation eft toujours plus vigoureufe. 
Mais au milieu de ces prairies abondantes 
cro tuent deux ou trois elpeces de plantes nui* 
fibles aux beftiaux , & tiue Ton craint beau- 
coup , fur-tout Fefpece connue dans le pays 
fous le nom de zrba loba , ce qui veut dire herbe 
folle, parce que tous les animaux c}ui en man- 
gent deviennent enragés, fur-tout 1 fes che- 
vaux. J'ai donné à cette plante, qui fait un 
genre nouveau, le nom de hyppomanica fr)'; 



- * 

(x) Dbcandria-Monogyma. 

Hyppomanica, cal : %-partitus. P étala. ï-çyata* caps :. 4* 
locularis* Radix annua , fihrofa* Caules p/urimi y ereài , 
4-angnlati , glabri , TwmoJi, Folia ramça >fyBilUy glahf** 
Flores peduncitlati yfolitarii. Catyx ^-partirus , lafciniis 
vhovads ) corolla calyce paulô longior. Stamiiia decem 
JubuUta hngitudinc caiycis , andieris oblongis. Germe n 

G 
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elle pouflç des tiges anguleufes d'un pied U 
demi »de hauteur ; fes feuilles font oppofées» 
lancéolées , entières & charnues, d'un gris clair* 
& d'environ un pouce de longueur , attachées 
fans pétiole au rameau : la fleur , qui eft cou- 
leur de rofe vient au haut des branches $ elle eft 
compofée de cinq pétales ovales , de couleur 
jaune , & foutenue par un calice divifé en cinq 
parties \ le piftil fe change en une capfule divi^ 
fée en quatre loges , qui contiennent des fe- 
menées noires réniformes. Le fuc de cette 
plante eft vifqueux , jaunâtre , & d'un goût 
doucereux. Malgré la peine que les Payfans fe 
clonnent pour détruire cette plante , elle rer 
pouffe toujours , & fi un cheval en a mangé , il 
périt infailliblement , à moins qu'on ne cher* 
che à le faire fuer abondamment par des courfes 
forcées. , 

Le, Chili produit, outre îes végétaux qtie 
les Efpagnqls ont tranfplantés de l'Europe , un 
grand nombre de plantes utiles, qui font ou 
alimentaires ou médicinales, ou employées pour 
des ufages domeftiques, Un très-grand nombre 
de ces plantes étoient connu & cultivé avant 

- 



cblongum. Stylus filiformis , longit ■': fiaminum. Stigm* 
çtofum. CapfuU. Scmina flurima* 
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l'arrivée des Efpagnols. Parmi les plantes ali- 
.pientaires, on diftingue : . 

§. XXIV. Herbes ou Plantes alimentaires. (Mogel 

cachue/i Chilien.) 



Le (zea maïs) ou blé de Turquie ; les 
Chiliens le nomment gua. Cette plante étoit 
connue en Amérique, lorfque Colomb y arriva. 
Tous les Auteurs de ce temps le conftatent , & 
il eft très-sûr qu'elle étoit la feule efpece do 
blé dont on fit alors ufage. Le nom des Indes - 3 
que Ton' a donné fans raifon à l'Amérique , a 
probablement fait dire à M. de Bomare, que 
le maïs étoit originaire tfAfie,& que de -là il 
avoit été porté en Europe , & enfuite en Amé- 
rique. Le nom de blé de Turquie qu'on lut 
donne vulgairement , & qur lui appartient aufli 
peu, a déjà élevé des doutes dans l'efprit de 
plufieurs Auteurs anciens (i); car il eft connu 
qu il â été porté des grandes Indes en Europe. 
Le maïsvient très-bien au Chili , & les habi- 
tàns en cultivent huit ou neuf variétés, dont 
plufieurs portent trois & quatre épis bien four- 
nis. Une de ces variétés , nommée Aminta , eft 



(i) Caftore Durante , ErboUrio; Peneçia, j^B* Tftor* 
Ndtar. L 4. cap. itf. 

g r, 
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préférée à toutes les autres ; ils en font une forte 
de pâte , en broyant les graines , lorfqu elle* 
font encore fraîches , en tre deux pierres , comm» 
cela fe pratique pour le cacao ou chocolat ; ils 
ajoutent à cette pâte du beurre & du fucre , & 
la font enfuite bouillir dans l'eau. Le maïs fé- 
ché fert de deux manières différentes * en le 
faifant bouillir dans l'eau , ils en font une foupe, 
connue fous le nom de chuchoca, ou en l'em- 
ployant pour faire une bière de fort bon goût 5 
quelquefois ils le réduifent en farine y mais 
avant de le moudre , ils le font griller , & cre- 
ver par le moyen de la chaleur d'un bain de 
fable. Pour les farines , on çhoifit ordinairement 
une autre efpece de maïs , nommé curagua (1) , 
dont les graines, quoique plus petites que 
celles des autres , donnent une farine plus 
blanche , plus légère , & en plus grande quan- 
tité. Avec cette farine > du fucre, & de l'eau 
froide ou chaude , on fait des boiûons connues 
fous les noms de chercan ou Sulpo. 

Lemagu , efpece de feigle, & la tùca, efpece 
d'orge , furent cultivés par les Arauques avant 
l'arrivée des Efpagnols ; mais depuis qu'on a 
introduit le froment d'Europe , ces deux efpeces 



(1) ZtA curagua JoMsfcrraiis. 
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3e blé ont été entièrement négligées, & je n'ai 
pas même pu m'en procurer un échantillon f 
pour en donner une defcription exacte. Les 
Arauques en faifoient anciennement leurs pains, 
nommés covque ; ils donnent maintenant lé 
même nom aux pains faits avec le froment 
d'Europe. 

La quinua (i) eftune efpece dechenopodium 
de trois ou quatre pieds de hauteur; elle a de 
grandes feuilles rhomboïdales , fînuées, d'un 
vert obfcur ; les fleurs font difpofées fur des 
épis alongés ; la graine eft noire, contournée 
en fpirale, qui la fait paroître de forme lenti- 
culaire. Une variété de cette plante , nommée 
dahue par les Indiens, a des feuilles grisâtres , 
& produit une graine blanche. La graine de la 
quinua fert à faire une boiffon ftomachi- 
que fort agréable. La graine du dahue étant 
bouillie , s'alonge en forme de vers , fait de 
bonnes foupes: on en mange encore les feuilles, 
qui font tendres &de fort bon goût. 

Le degul , efpece de féve C pkafeolus vulgaris. ) 
'Avant que les Efpagnols euffent conquis ce 
pays , on y cultivoit treize ou quatorze efpeces 
de fèves, peu différentes de l'efpeçe commune 



( I ) Chcnopodium fiUa Jiniuio , famratc viectti* 

fcuillé. ... - 

e iij 
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de l'Europe. Parmi ces quatofcefpeces , on et* 
f diftingue une, dont la tige eff droite , îes ait- 
• très treize font grimpantes. Parmi ces derniè- 
res, il y en a deux très remarquables; l'une eft 
le phafeolus pallar (1) ; la féve a un demi-pouce 
de longueur ; & le phafeolus afellus (2) , dont la 
féve eft fphérique & charnue. 

La pomme de terre (folanum tuberofum.) 
Cette racine d'Amérique * qui porte le nom dè 
papa , pogny , patata , & dont l'utilité eft re- 
connue par- tout, occupe préfentementles Cul- 
tivateurs Anglois & François ; mais perfonne n'a 
jnieux prouvé l'avantage de la culture de cetté 
racine, que M. Parmentier , dans pîufieurs mé 1 
moires qu'il a donnés à ce fujet. M. de Bomare 
regarde le Chili comme la patrie des pômmefc 
de terre : elles y croiffent effectivement dans 
toutes les campagnes; mais celles qui vien- 
nent fans culture , ou les fauvages, que les 
Indiens nomment maglia>{ont des bulbes très- 
petits, d'un goût un peu amer. On en compte 
deux efpeces différentes, & plus de trente va- 
riétés , dont pluGeurs font cultivées avec foitt. 



(1) Phafeolus taule volubiliy legum : ftnduiis cytih<~ 
iricis , torulofis. 

. (1) Phafeolus code yoMili, fo/iis f jgittatis y féminin 
lus globojis. , . 
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J-a première efpece eft la commune ; la féconde» 
que l'on pourroit nommer folanum cari(i) , d'a- 
près le nom du pays , porte des fleurs blanches, 
avec un grand ne&aire au milieu , comme les 
narcifles; fa racine eft cylindrique, fort douce , 
& fe mange ordinairement cuite fous la 
cendre. 

Voca (2) [oxdis tuberofa.] Je crois cette 
plante différente de l'oca du Pérou i la nôtrd 
reflemble , par fa forme & fa fructification , à 
l'alléluia jaune ; elle a des feuilles ternées , d'un 
goût acide , & des folioles ovales 5 fa racine 
jette cinq ou iïx tubérofités , comme la pommé 
de terre , de trois jufqu'à quatre pouces de lon- 
gueur, couvertes d'un pellicule mince &-lifle. 
On mange ces racines cuites ; elles ont un goût 
aigrelet très agréable. La plante fe multiplié 
encore par les bulbes. Parmi le nombre d'efpe- 
ces de ce genre , je remarquerai celle que les 
Chiliens nomment eulle rouge (3) , dont on fait 
beaucoup de cas dans les teintures , & qui doit 
être fpécifique dans les fièvres ardentes; enfuite 

- ■• " 

(1) Solarium caute inermi kerBaceo , fol. pùinatis intcgr : 
fieélir : campanulato fuhaquante petala. 
_ (a) Oxalis peduitc : umbelleferis , coule ramofo , radicc 
tubcrofd. 

(l) Oxalis rofco flore trcftior , vulgô Culte, Feaillé." 

Giv 
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la bariîla (i) ou Valleluia virgofa du Coquimboi 
qui pouffe un grand nombre de tiges de cinq 
pieds de hauteur , groffes comme le doigt , 
très-tendres , d'un goût acide , couvertes de 
rieurs jaunes , en cloches verticillées. Cette 
plante ne fait que des feuilles radicales , qui 
font ternées. 

La courge. On en connoît, comme en Eu- 
rope , deux efpeces. principales, la courge à 
fleurs blanches , & la courge à fleurs jaunes ,ou 
l'indienne. De la première efpèce, que les In- 
diens nomment guada , on cultive vingt -fix 
variétés , dont pluGeurs produifent des fruits 
doux & mangeables 9 d'autres des fruits amers. 
Parmi les efpeces ameres, il faut diftinguer la 
courge à cidre , cucurbila cieeraria (2). On lut 
donne ce nom , parce que les Indiens , après 
Tavoir vidée & parfumée , Temployent pour y 
faire fermenter leur cidre. Cette courge eft de 
forme ronde , & fouvent d'un volume énorme » 
on s'en fert aufli en place de corbeilles , & on 
leur donne alors telle figure que l'on juge à 
propos (3). La courge à fleurs jaunes , ou l'in- 

— ■ I I I ■ I ■ il H I ** 

m 

(1 ) Oxalis fejpo multifloro ,fol: ternaris ovatis. 
■ (x) Cucurbita fol i ançulato-fubbobatis , tomcntofis, po* 
tyis ligno/is ghbofis* 
(5) Acofla x Hiftor* Natural* /. 4. c*p. 19* 
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tienne, nommée penca , préfente deux efpeces, 
la commune , & celle qui eft mamellonnée (i) ; 
-Celle-ci reflèmble , par les fleurs & les feuilles , 
à la première ; mais elle en diffère par les fruits, 
qui font fphéroïdes , avec un gros mamellon 
au bout; la pulpe en eft douce, & approche, 
pour le goût, d'une forte de batate, connue 
fous le nom de camote. 

Le quelghen (2) , ou le fraifier du Chili ne 
diffère de l'efpece européenne que par les 
feuilles , qui font velues & fucculentes , & pat 
les fruits , qui arrivent fouvent à la grofleut 
d'un œuf de poule* Pour l'ordinaire , les fraifes 
font blanches ou rouges , comme celles d*Eu- 
rope ; mais on en trouve aufli de jaunes dans les 
provinces Puchacay & Huilquilemu , où elles 
viennent mieux qu'ailleurs. Le fraifier du 
Chili a été porté , il y a plufieurs années , en 
Europe, & a produit des fruits au jardin du 
Roi à Paris , à Chelfea , près de Londres , & 
dans le jardin de botanique à Bologne. M.Bru- 
©elli, directeur de ce jardin, m'a fait voir la 

1 'i ■ " " ■ . — — 

(1) Cucurbita foL mu/tiparutis , -points JpAueioidèis 

{%) Fragraria { ChiUnfis ) 9 fuiâu maxtmo ^fotiis car* 
tiojts hiifmis* •> • '• • •■ 
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variété blanche , qui eft la plus commune att 
Chili : mais cette plante a perdu beaucoup par 
la tranfplantation» Tes fruits font petits, & It 
parfum agréable qui les fait tant eftimer dans 
le payt, s'eft prefque entièrement perdu (i). 
Le madi [madia. Gen. nov.] (2) Il y a deux 



ï 

(x) Le frai fier du Chili eft hermaphrodite, dioique, 
le les pieds que Frezier a apportes en Europe, n'étoienc 
probablement que des pieds hermaphrodites femelles, 
lefquets ont produit des fruits dans nos jardins , ayant 
été fécondés par d'autres de nos fraifiers qui fe trouvoient 
dans le roifinage. Si l'Auteur avoir été 2 portée de 
s'inftruire fur ces circonitances , il n'auroit point 
nommé dégénération, ce qui n'eft que l'effet d'une 
fécondité forcée. 

Le manque des pieds mâles de ce fraiiîcr paroît 
encore la raifon pourquoi les Anglois, d'après le 
témoignage de Miller , en ont abandonné la cul- 
ture. G. Feuillé, tom. I. p. 315. Frezier, Voyage, tom. L 
p. ijj.Ulloa, viag. tom. III, part, 1, 1. 1. cap. 5. 

(x) Syugbmbsia polygamia su perflua. 

Madia» receptaculum nudum : Pappus. nullus > eaU 
Z-phyLlus : fem.plan. convexa. 

Calyx pubefeens folio L linearibus. flofcuL hermaphr. 
plurimi , monppculi , $ -par tin , long» calycis. Femùiei 
monopctali % ligulati , 3 -dentati , longiffimJ. FU*ment*\ 
hermaphrod i.$-hr£via} germea brève % ftjtlus vubuUms. 
Femîn.gcrm. brève ,ftyluscapUUris. ' ; 
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crpeces de cette plante, Tune fauvage, & 
l'autre cukivée. La cultivée , que je nomme 
fnadia fativa (i),a une tige rameufe , à pea 
près de cinq pieds de hauteur , comme auffi les 
feuilles , qui font alternes, de quatre pouces de 
longueur fur Gx lignes de largeur, d'un vert 
Clair , femblables aux feuilles du laurier rofe : 
elle porte des rieurs radiées , jaunes ; les graine* 
font conrexes d'un côté, & couvertes d'und 
pellicule.brunâtre très-mince \ leur longueur eft 
de quatre à cinq lignes; elles font renfermées 
dans un calice commun, prefque fphériquei 
dont le diamètre eft d'environ huit ou neuf 
lignes. On tire de cette graine une huile exceU 
lente pour la table , ou par Pexpreflion , ou par 
la fîmple coôion v elle eft d'un goût agréable* 
fort douce , & claire comme la meilleure huile 
d'olive. I«,e P. Feuillé, qui a demeuré trois ans 
au Chili , en fait l'éloge , & lui donne la préfé*- 
rencefur toutes les huiles dont on Te fert và 
France* Cette plante eft jufqu'à préfent incon* 
nue en Europe ^quoiqu'elle eût méritée d'êtré 
introduite dans les pays où l'olivier ne vient pas* 



„. . . Coutil fifttibfus i ûréôusy &nu Fiores peJuMÙm , 
terminales. . 
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Le maâi fauvage [ madia mellofa ] (i) fe dit 
tingue du premier par des feuilles qui em- 
braient la tige , & qui font vifqueufes au 

; Le ^im#ir ( Capficum. ) On cultive au ChHî 
pîufieurs efpeces dé cette plante , entre autres le 
piment annuel , qui eft vivace ici, le piment'à 
baies, & le piment à tige fous-ligneufe. On fe 
fert également de toutes les trois efpeces. Le 
nom de la plante , dans le pays , eft tkapi. 

Outre les plantes que je viens de nommer l 
les Chiliens font ufage de pluSeurs autres qui 
mériteroient une culture plus foignée ;,eri voici 
lès principales* 

VktracUum tuberofum (2). Cette plante ref- 
femble , quant aux feuilles & fleurs , & par fa 
graine , à la berce commune, mais fe'.diftingue 
par la quantité des bulbes quelle fait, <jui font 
Couvent de fix pouces de longueur fur trois de 
largeur; la couleur des bulbes eft jaune, & 
leur goût fort agréable ; ejlc fe plaît dans les 
lieux fablonneux, où elle croît abondamment 
près des haies. 



(l) Madia fol. amplexicaulibus lànceolxtus. 

(») Riracleumfol. finnads , foUolis fepienis yflor. r*- 

■ 
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La Bermudiana bulbofa ou l'illmu du 
P. Feuille; fa tige eft rameufe , & Tes feuilles 
reffemblent beaucoup à celles du porreau ; la 
fleur eft violette, divifée en fix parties, qui 
font retournées vers le pédoncule; elle a fix 
létamines , & un piftil triangulaire > les graines 
font noires & arrondies: les bulbes cuites font 
d'un goût exquis, 

Uhemcroçallu (2) ou l'iutata des Indiens ;eUe 
pouflè des tiges d'un pied de hauteur , lès 
feuilles qui Fembraffent font pointues ; là tige 
fe divîfe par le. haut en plufieurs pédoncules, 
qui portent une fleur de couleur rouge , fern* 
blable aux lys. La racine bulbeufe de cette 
plante fert à en faire une efpece de farine blan» 
che très-Jégere , que Ton donne aux malades. 
Toutes les plantes liliacées préfentent ici un 
grand nombre de variétés -, j'en avois recueilli 
plus de vingt-trois efpeces différentes , dont 
plufieurs portent des fleurs fuperbes. Les Arau- 
<jues n'ont qu'un feul mot pour toùtes ces 
plantes , qu'ils nomment gil. 
i Dans la province de Saint- Jago , on trouvé 



(î) Bermudiana bulhofa- , 'flore rejiexo m c&ruUo* 
v. lUmtu Feuille , IV, p. 8. 

(x) Alftroemerij (Ugta) caulc afctndente.Linn. y, Hc~ 
merocalUsfloiibusfiriAÙs. Feuillé. 



> 

tfO Histoire Natitrélle 

une efpece de bafilic fauvage [ocymum falinuml 
(i) , qui reffemble beaucoup au bafilic com- 
mun , à l'excption de la tige , qui en diffère 
notablemeet; celle ci eft ronde, articulée. Ud» 
deur & le goût de cette plante n'eft point dû 
tout celui du bafilic > mais plutôt des algues 
ou plantes marines. Cette plante, qui végété 
depuis le printemps jufquau commencement 
de l'hiver, fe trouve tous les matins couverte 
de globules falins , durs & luifans , qui la font 
paroître couverte de rofée ; chaque plante 
fournit environ une demi-once par jour. Les 
payfans recueillent ce fel , & s'en fervent comme 
du Tel commun, quoique pour fe goût il lui 
foitfupérieur. Il me paroît difficile d'expliquer 
ce phénomène ; la plante croît dans un terrein 
très-fertile , qui ne préfente aucun indice de 
fel, & qui eft à plus de (oixante milles de la 
mer* 

§> : XXV. Herbes dont on fefert pour la teinture. 
( Puthum cachu en Chilien. ) 

Depuis un temps infini, les Chiliens ont fait 
ufage des plantes indigènes pour la teinture des 
étoffes , & leur qualité fupérieure auroit rendu 



(j) Ocymum fol. ovms gLabris , coule gcniculatû. 
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KntroducYion de plantes étrangères tout à fait 
fuperflue (i). Je poflede des draps teints dans le 
pays, qui, depuis trente ans d'ufage, n'ont 
rien perdu de leur beauté; le bleu , le jaune» le 
rouge & le vert fe font également confervés , 
& ni Pair , ni le favon n'ont pu les altérer. Dans 
les provinces auftrales, on emploie, pour les 
couleurs bleues , une plante que je ne connois 

- 

pas ; chez les Arauques, & dans les pofleffions 
efpagnoles , on fe fert de l'indigo délayé dans 
de l'urine fermentée , dans lequel on trempe 
plufieurs fois l'étoffe ou le fil que l'on veut 
teindre : cette fimple manipulation lui donne 
une couleur durable & belle. Il paroît que l'al- 
cali volatil qui fe développe par la fermenta- 
tion y fert ici démordant aux parties colorantes 
de l'indigo. 

; Le rouge fe fait avec une efpece de garance 
nommée relbun ou rubia chiknjis (2); elle croît, 

■ 

(1) Frezier , tom. I. pag. 136-137. 
(i) Rubia fol. annais ycaule fub-rotunda lavi. 
RubUftrum cruciat* foliis , & facie , vulgà relbun. 
V.Feuillé. 

Coulis bipedalis , procumbtns , fragilis. Folio, fub- 
pedolau. Flores axillares , terminale/que pedunculatU 
Calyx quadrifidus folioL obovalibus. PtiaU ovalia, S+ 
mina fub rotunda. 
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pour l'ordinaire, dans des lieux fablonneux, 
fous les arbuftes ; fa tige eft prefque ronde , 
les feuilles ovales , piquantes , & blanchâtres, 
pofées quatre à quatre , comme dans la noi- 
fette (valantiacruciata) ; fes fleurs font mono- 
pétales 9 divifées en quatre parties ; la graine fe 
trouve dans deux petites baies rouges , qui fe 
touchent comme celle de la garance d'Europe-, 
la racine , qui eft rouge § va profondément en 
terre , & ces fibres latérales occupent fouvent 
un efpace de plufieurs pieds de circonfé- 
rence. 

'm • * 

Une efpece d'eupatoire (i) [eupatoriumChi- 
hnfe] fournit la couleur jaune. Cette plante 9 
qui porte le nom de contra ytrba dans le pays , 
a la tige violette d'environ deux pieds de hau- 
teur; elle eft divifée par de petits nœuds qui 
donnent nâiflânce à des feuilles d'un vert clair, 
oppofées deux à deux ; elles font longues , de? 
trois ou quatre pouces, étroites & dentelées; 
les rameaux , qui font axillaires , portent des 
fleurs flofculeufes , de couleur jaune , & fem- 
blables aux fleurs de Teupatoire. Dans le centre 



(i) Eupatorium fol. oppojïtis > amp!exicaulibus % lancco» 
latis , dcnticuUtis , cal: quinquc Jloris. 

Euputorioîdcs falicis folio trinervi , flore luteo 9 vulgè 
tontrajrcrba. Feuille. 

<1q 
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de !à fleur , on découvre prefque toujours *îrt 
petit ver , dont le corps eft cômpofé' d'onze 
anneaux bien diftinfts\ On tire encore une cou- 
leur jaune du poquel ou de h fantôlina tinBo- 
ria (i); c'eft une efpece de creflbn 9 dont les 
feuilles alongées & étroites reflemblent à la 
linaire: elle pouffe trois ou quatre tiges de 
deux pieds de hauteur , (triées > & couronnées 
fur le haut par une fleur jaune compofce. Les 
tiges donnent une couleur verte» 

La racine d'une plante vivace , nommée 
.ïWe(2j[panke tintforia* Gen. nov. ] donne 



(ï) Santolinapedunculls unifions .fil: UneariBus ia+ 
tegerrimis , eau le Jlriatis. . » 

«Samotinoidcs iinaria folio y flore aurco , vulgô po* 
■quel. Feuille. 

r Radix annua % fufiformis. Caufes cre&fimplices. FolU 
caulina , 5 aut 6. alterna , fiJJîlU. Frutlificatio fantolin* 
commuait. 

{%) F NNÉANDRIA - MokOGYNÏA. 

Panke €*L 4 .fidus , cor : 4 fida. capf. 1 fperm*. 
. Cal. 4-fidusUcinils obtufis. Corolla c.mpanuUu , caly* 
cepaulô iongior. Stamina 9 fubulau lor gituaine calycis. 
Amhcrœ oblongœ. Germtn fub-rotundum. Stylus filifrrmis 
longitudine corrilœ. Stigma minimum. Capf: unilocularis 
tivalvis, 

Pankc cjuleercfto % racemifero. 
ïolia i Lôka JirraUt i-ncrvia^tpillof^ 
tulpofapcrfifteniU. 

H 
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un noir fuperbe, & elle eft reconnue pour uri* 
des plantes les plus utiles du Chili. Quelques 
Auteurs lui ont donné le nom de bardana Chi- 
lenjis , à caufe de fes feuilles , qui approchent 
des feuilles delà bardane, quoique fa fru&ifi- 
fication en foit abfolument différente. La racine 
eft fort longue, & épaiiTe fouvent de quatre 
pouces ; elle eft noire & raboteufe en dehors , 
& blanche en dedans. Les feuilles, qui tiennent 
à de longues pétioles , font palmées , d'un vert 
clair par-deffus , cendrées par-deflbus , fou- 
vent de deux pieds de diamètre, d'un goût un 
peu aigre. Au milieu des feuilles radicales s'é- 
lève une feule tige de cinq pieds de haut, 
grofle de trois pouces, couverte d'une écorce 
raboteufe , garnie d'épines. Cette tige eft fans 
feuilles jufqu'au fommet, où elle poufle trois 
ou quatre feuilles plus petites que les radicales, 
quifiniiTentenuneefpecede grappe qui porta 
les fleurs & la graine 5 les fleurs font blanches ; 



Petioli ter êtes , femipedales , acuUdtù Kacemus ter mi" 
fia Lis. Flores pedunculati plurimi. 

On m'aafluré .d'après Us individus apportés du Chili 
par M. Dombey , que le pankeàom il s'agit ici , doit être 
du même genre que la gunnera de Linné. Dans ce cas , 
les caractères que lui donne notre Auteur , (croient fort 
déteciueux. G. 
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tarant tabt foit peu fur le rouge, en forme de 
tloche , & monopétales \ 1a graine eft verditre t 
, ronde , & renfermée dans une capfule de la 
même forme. 

Cette plante croît par préférertce dans les 
lieux humides , & elle périt infailliblement lorf- 
qu'elle manque d'eau: c'eft fur-tout dans les 
•vallées entre les Andes qu'on la trouve dans fa 
plus grande vigueur, & là elle furpafTe fou» 
vent la hauteur indiquée ; elle n'arrive qu'à une 
hauteur médiocre dans les endroits bas, près 
de la mer. Le fucdela racine donne la couleur 
noire aux étoffes ; il peut également fervir 
d'encre , car fa vifcofité , & le beau noir qu'il 
prend avec le temps , lui en donnent toutes 
les qualités. On emploie encore cette racine 
pour tanner les cuirs : pour cet ufage , il faut 
la piler ; mais l'odeur qu'elle exhale en la tra- 
vaillant eft fi violente , que l'ouvrier ne peut 
guère réûïter au delà d'une demi* heure. Les 
Cordonniers employent la tige ligneufe pour, 
faire les formes de fouliers , qui font , à ce 
qu'ils prétendent , de longue durée ; l'intérieur 
de la tige renferme une pulpe d'un goût tant 
foit peu acide, que les payfans mangent en 
été(i). 



(i) Fcuillé ,.tom. IL pag. 741. 

Hij 
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Une autre cfpece de cette plante , que Jô 
nomme f ànke acaulis (i) , & dinacio en langue 
du pays , croît dans les lieux fablonneux &hu* 
mides ; elle fait une racine en forme de navet, 
grofle comme le bras , d'un goût douceâtre. 
On Peftime beaucoup dans le pays. Cette 
plante ne pouffe pas de tiges, & les feuilles par- 
tent immédiatement de la racine; elles for- 
ment un groupe qui préfente au milieu un 
bouquet de fleurs analogues i celles de l'efpece 
précédente. 

Les Chiliens tirent le violet de pîufieurs 
baies; mais le <ullé> dont nous avons parlé 
dans le précédent paragraphe , produit le plus 
eftimé: on le réduit en pâtecommele paftel , 
& les Teinturiers s'en fervent de la même ma- 
nière. Après les premières pluies de l'automne, 
on voit paroître dans les campagnas une petite 
plante qui me paroît appartenir à un genre 
nouveau , & à laquelle j'ai donné le nom de 
faflia (2); elle porte trois ou quatre fleurs cou* 



( 1 ) Pan h racemo acauli. 

(l) OcTANDBIA MOKOGYKIA. 

Saflîa. cal 4-phyllus, cor. 4 -pctala. Caps. t-locuU+ 
fis , t-Jpcrma. 

CaLjolioU ohlongïs patentihus. pttala UnceoUta , qu* m 
. FUumenu 8, Seueea corolla breviora* Anther* {9* 

\ y 
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ïeur de paurpre , qu'on emploie pour donner la 
même couleur , & une odeur agréable à une 
efpece de loueur fpiritueufe. Une feule fleur , 
quoique très-petite , & rarement pîus grofle que 
les fleurs de thym, peut colorer plus de (ix livres 
de liqueur. Les Ebénifte* s'en fervent encore 
pour donner aux boiferies une couleur agréa- 
ble. Je crois que le fuc de cette plante pour- 
ront être avantageufement employé pour la 
teinture des laines ; car il s'attache fortement 
aux draps , & on ne peut que difficilement l'ea- 
lever ( ! ). La fajjîa perdicaria eft du même genre 
de la précédente; les habitans lui ont donné le 
nom de rimu ou fleur de perdrix > parce que le* 
perdrix l'aiment beaucoup. Elle ne portequ'une 
feule fleur d'un jaune doré , femblable à celle de 
la première efpece ,. qui donne une couleur char- 
mante aux prairies, où "elle fe trouve en grande 
quantité au commencement de. l'autbmne. Le 
nom des mois d'Avril & de Mai font pris de 
cette plante. Avril porte le nom de \mtn-rimù % 
premier rimu, & Mai, maxt^rimii au feçond 
rimu (2). 

uwdet. Germen ehovagm. StyfasfiLiformiscalycebrcviori 
Stigma ovatum. Capf. ovjm. Sem. uniformia* 

(1) x-SqflLi {tinQoria;) fil. ov-itis , fçapo multiflorp^ 
>lffta ( perdicaria ) fol, cordaùs , Jçapo upiflow* ... 

* - H u 'i 
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» 

§. XXVI, Plantes médicinales. (Lahuen en* 

Chilien. ) 

Le nombre de plantes médicinales n'eft pa? 
moins confidérable au Chili , & Ton peut dire 
que toute la pharmacie de ce peuple, fur -tout 
de ceux qui vivent encore dans le paganifme* 
conlifte dans la connoiffance exacte d'un grand 
nombre de plantes, dont les vertus ontété conf» 
tatées par une longue expérience. Les Macki & 
Jlmpive, noms qu*ils donnent à leurs Médecins» 
ne font que des Herboriftes experts , & les cu-t 
res qu'ils font font fouvent furprenantes, 
ta vertu de plufieurs pîanres n'eft connue que 
d'eux , & je ne fais fi c x eft par haîne contre lest 
Efpagnols , ou pour mieux faire vaîoir leur 
fcience , qu'ils en cachent foigneufement tat 
connoiffance. Cependant on eft parvenu à dé- 
couvrir près de deux cents plantes efficaces, 
outre un bon nombre d'arbres & d'arbuftes qui 
forment maintenant un objet de commerce non 
indifférent avec l'étranger. Parmi les plantes 
médicinales, le cachanluhuen 9 la viravira % la 
wamilla , le Payoo , & le ^uinchamali font le* 
plus renommées. 

Le cackanlajkuen(i) F gentîana cachanlahuenj, 

fi) Genûjna cor : quinquefidis , infundibulif : ramis 
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M. de Bomare & plufïeurs Auteurs l'ont 
nommé chancelaguc &c canchalagua. Cette plante 
ne croît pas , comme il eft dit dans les Mémoi- 
res de l'Académie des Sciences , année 1707 , à 
Panama , ni à Guayaquil , comme Ta dit M, de 
Bomare , mais uniquement au Chili ', d'où elle 
a été portée dans les autres parties de l'Amé- 
rique, & même en Europe. Elle appartient au 
genre des centaurées , & rcflemble beaucoup à 
la centaurée commune; mais elle en diffère par 
fa tige, qui eft plus ronde, & par les rameaux 
oppofés deux à deux , dont la pofition eft 
prefque horizontale , & par des feuilles peu 
nerveufes* Son nom Chilien veut dire herbe 
contre la pleuréfie, & effectivement elle s'eft 
montrée efficace dans cette maladie : on la dit 
encore réfolutive , éménagogue , & fébrifuge ; 
Finfufion en eft extrêmement amere , & l'odeur 
approche du baume du Pérou (1). 

La viravira (2) [ gnaphalium viravira]. Cette 
plante aromatique eft recommandée dans les fiè- 
vres intermittentes; Pinfufion excite Iesfueurs , 
& les Chiliens s'en fervent dans les affe&ions. 



(1} Centaurium minus purpurçum patutum, vu/gà ca~* 
êhen, Feuillé. 

(a) Gnaphalium herè.foL decurrtniiBus , Jpjtutati* j 
utrinfuç tomentûj[is+ 

Hiv 
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* * * 

catharraîes. Les feuilles de cette pfante font 
extrêmement velues , & paroiiïent couvertes de 
coton; les fleurs font compofées 9 & ^flofeu- 
îeufes : il s'en trouve ordinairement trois ou 
quatre fur Je haut des branches ; h graine ref- 
fembfe beaucoup à celle du Jlotchas citrina (i). 

La retamilla (2) [ linum aquilinum ] , ou 
gnancu lahueri. Cette pîante, dont la racine eft 
vivace & affez longue , croît pour Totdinaire au 
pied des montagnes ; elle poufle des tiges bran- 
chues , chargées de petites feuiries alternes , 
lancéolées : les fleurs (ont jaunes , à cinq péta- 
Ie$; elles font attachées deux enfemble fur un 
même pédoncule ; le piftit 1 fe change en une 
capfule membraneufeSc pentagone, & renferme 
plufieurs petites graines. Les vertus de cette 
plante font les mêmes que celles de la viravira^ 
& on remploie dans les mêmes cas. 

Le payco C3) [ herniaria payeô]. On parte de 



(1) Freïier , tom. I , pag. 105. 

(1) Linum fol. aUcrnis lanceoUtis y pedunculis bU 
fions. 

(3) HernurU foliis ftrratis. (Toutes les herniaire* 
connues, & les plantes qui en font voifwes par leur rap- 
port, comme les ilecebrum, les achyrantes, flec. ont de$ 
feuilles très-entieres x .fans découpure ni dentelure : ainû 
çclle-ci fera une excepuou de la règle. G>) 
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Cette plante dans plufieurs ouvrages modernes 
de matière médicale, fous la dénomination pré- 
cédente. On lui a encore donné le nom de thé 
de la troifieme efpece , quoiqu'elle appartienne 
au genre des herniaires \ elle poufle beaucoup 
de pieds, qui font rampans, & chargés de pe- 
tites feuilles ovales , découpées en forme de 
feie , attachées fans pétiole à la tige. Les fleurs 
font nombreufes, à étamines ; la graine eft ren- 
fermée, dans une capfule fphérique ; la couleur 
de cette plante eft un vert tendre, & fon odeur 
approche de celle de citron pourri: elle eft 
ftomachique , & un bon remède dans la pleuré- 
fie(i). 

Ltquinchamali (2) [quinchamalium Chilenfe]. 
Comme cette plante forme un genre nouveau» 



(1) Frczjer , loc. cit. 

(i) Pentandria -Trigynia. 

Quinchamalium , cal : $-fidus , cor : îfida. Caps: trilo* 
f ularis , polyfperma. 

R*dix biennis ^fujlformis, lignofa. Caulcs fublignojty 
ttretes , ramqfi. Folia alterna lanccolato-linearia , fub- 
pet/olata. Flores fpicati, pedunculati, terminales. Cal: bre* 
•Çifflmus laciniis demis. Cor : monopetala ) tabus cylindrir 
eus, Limbus planus. Foliolis obovalibus. Stamina 5-» 
filifirmia tubolongiora. Antherœ ovales. Gcrmen ovatum* 
très Jètacei longitudine Jhminum. Stigma : obtus* 
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je lui ailaiffé le nom du pays ; elle produit un> 
grand nombre de tiges de neuf pouces de hau- 
teur, avec des feuilles alternes femblables à 
celles de la Linaria aurez Ttagi; les fleurs font 
en ombelles, jaunes, tabulées , dont le limbe 
eft divifé en cinq parties, comme celui du jaf- 
roin. La graine noire lenticulaire eft renfermée 
dans une capfule fphérique, divifée en trois 
loges. Les gens de la campagne employent le 
fuc exprimé ou la décoction comme un réfo-r 
lutif après des chûtes (i). 

On trouvera dans l'Ouvrage du P. Feuille* 
dont la mémoire fera toujours chère aux Chi- 
liens , un grand nombre de plantes médicinales, 
dont il a même donné de très-bonnes figures* 
Je me contente d'en nommer ici les principa- 
les : la pinchoa (2) , le clinclin ($) , leguilnofa)^ 
toutes trois plantes purgatives ; la diuca- 
lahuen (y) , bon vulnéraire > la fandia-lahutn (6), 



(1) Frezier, tom. I, pag. ijf. 
r (i) TithytnrfusfoL trincrviis 4 & cordais , vulgô ?ickosi 
Feuille*. 

(j) Polygtla cœrulsa anguftis O denjiorihus foUis. 
Çlinclin. Feuillet 
(4) Gramen br-omoîdcs eathardcum» Guilno S em\\im. 
( j) Pirg* aurea Uucoi folio incano. feuillé. 
(6) Lichnidca vcrbcnœ unuifoli* , folio. Feuille. 
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pour provoquer les règles ; le corecore Ci), contre 
le mal de dent ; & le gnilhue (2), pour purifier 
le fang. 

Le tabac 9 que les Indiens nomment pu- 
tkem , fedivife en tabac cultivé & tabac fauvage. 
J-e tabac cultivé préfente deux efpecesj 1« 
tabac commun , femblable au meilleur tabac 
du Bréfil >& le petit tabac, nicotiana mirùma 
dont les feuilles reflemblent au dièlam de Crête , 
mais dont la fructification efï celle du tabac : 
* la petite efpece eft plus forts & plus violente 
que lefpece commune, 

§. XXVII. Graminées. (Rancùl en Ckilien.) 

Les bords des rivières & des autres lieuxhu- 
mides & marécageux , produifent générale- 
ment un grand nombre de joncs & de rofeaux 9 
dont plufieurs ne font pas connus desBotanif- 
tes. Une efpece de feirpus, que je nomme (4) 
feirpus elychniarius , fert pour faire des mèches 

■ ■ \ — - ■ " — ' 

(1) Géranium columbinurn. 

(*) Jacobcta Uucanthemi vulgaris folio , vutgo nilgue* 
Feuilié, • 

(3) Nicotiana fol : feJJilibus , ovati < , jfafihux obtu* 

(4) Sctrpus culmo ter eu nudo \JpUis globojps qudtct- 
fis. 
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aux chandelles. Cette plante arrive à une hau* 
teur d'environ quatre p'feds ; la tige en eft arrott* 
die i elle ne poufle que trois feuilles enfiformes, 
qui partent du fommet , & quidonnentnaiffance 
à quatre épis globuleux. Les Arauques portent 
aux foires qui fe tiennent annuellement dans 
les poffeflions Efpagnoîes , un grand nombre de 
corbeilles faites avec une efpece de jonc qui 
croît dans îes vallées des Andes ; le tiflu de ces 
corbeilles eft fi ferré, qu'elles retiennent Feau 9 
& on les emploie pour plufieurs ufagesdomef- 
tiques. Quoiqu'on m'ait afïuré que ce foitun 
jonc dont on fait ces corbeilles, je crois plutôt 
que ceft une efpece de canne ; la fibre m'a para 
trop ligneufe , & tout le tiflu trop folide. 

Parmi les ro féaux ( arundo Lin.) 9 dont\e ca- 
ractère eft bien diftind , Te rofeau foiïde du Chili 
inérite d*etre remarqué ; il y en a de plufieurs 
efpeces , compris fdus fe nom général decoliuè 
Tou tes ces efpeces reflemblent au bambou ; ils 
ont Técorce îifle , dure , & jaunâtre ; l'intérieur 
eft fouvent rempH d'une fubftance filamenteufe % 
quieft un peu plus dure que le liège; les feuilles 
font longues ,. très-effilées, Se croulent fur de 
petits rameaux dans lefquels le fommet de ces 
rofeaux fe divife. Les trois efpeces les plus re- 
marquables font le rugi , la quiUk , & le rofeau* 
de vdima* 
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ÎLt rugi (i ) [ arundo rugi] eft à peu près de 
la même grofleur que le rofeau commun de 
l'Europe , qui eft encore aflei connu au 
Chili. Le rUgi , qui fe plaît fur-tout au pied dès 
Andes , y arrive fouvent à vingt pieds de hau- 
teur -, il diminue confidérablement vers la mer , 
où il atteint à peine douze pieds. 

La quila (2) [arundo quita] eft trois ou 
quatre fois plus grofle que le rugi* y mais fes 
poufïès ne font éloignées l'une de Vautre que 
d'environ un pied* 

Lerofiaude Vuldivia (3) [ arundo valdiviana.] 
On lui a donné ce nom , parce qu'il*croît dans 
le voifinage de cette ville-, les pouffes font très- 
courtes , & les nœuds fe touchent prefque ; il 
eft de couleur orange. Les payfans fe fervent de 
ce rofeau pour faire des cages & autres petits 
ouvrages: on l'emploie encore pour les haies , 
& quelquefois pour couvrir les maifons. Lorf- 
que ce rofeau n'eft pas trop expofé à l'humi- 
dité, il fé conferve pendant aiïez long-temps. 



(1) Arundo calyc: trifloris , foliis fubuUàs gU- 

(1) Arundo calyc: trifloris , fol : cnfiformibus fcr- 
ratis, 

(j) Arundo calyc: trifiaris , fol : fubulms fubefccn* 
hkus% 
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tes Arauques font ufage de la quila du rojiaté 
de Vdiiviâ pour leurs lances. 

§. XXVIII. Plantes grimpantes* (Voqui ert 

Ckilien.) 

Les plantes grimpantes fe trouvent en quan- 
tité dans tous les bofquets. On emploie plu- 
fieurs des plus belles pour décorer les treillages 
des jardins. Le copiù (1) mérite entre autres 
d'être remarqué -, fes fleurs font du plus beau 
cramoifi, tachetées intérieurement de blanc, cha- 
que fleur, qui eft compofée de fix pétales * a en- 
viron trois pouces de longueur. Cette plante 
grimpe fur les arbres les plus élevés ; fes feuil- 
les font ternées> d'un beau vert, & de forme 
ovale ; le fruit qui lui fuccede eft cylindrique $ 
d'un jaune obfcur , & renferme une pulpe blan- 
che, d'un goût agréable & doux. On y ob- 
ferve encore la grenadille ( pajjiflora tiliœr 
folia ) , le caracôl , la falfepareille , Yaljlroemeria 
falfilla, & quatre ou cinq efpeces de lianes * 
qui portent ici le nom de voq\à \ mais aucune 
de ces plantes n'eft vénéneufe. Une des plus 

Utiles eft le cogùl (2) fdolichos funarius. ] Le 

^ . 

(1) Bochi LiUiCeo , amplijfîmoquz Jlorc carme/îno. 
Feuillé. 

(1) Dolichos yolub : cauleperenni, legipcndulis pentaf 
permis , foi : ovalibus utrinqucglabris* 
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fcirment de cette plante eft ligneiix, de la grof- 
feur d'une ficelle , & fes fleurs reflemblent à 
celui du copià. Cette plante monte fur les arbres 
comme le lierre, fans cependant s'attacher* 
iorfqu'elle eft arrivée au fommet d'un arbre, 
elle en defcend perpendiculairement, & plus 
fa tige s'alonge & s'étend , plus fouvent elle 
monte & defcend d'un arbre à„ l'autre ; ce qui 
fe répète tant de fois, qu'enfin elle préfente 
une efpece de thTu confus à l'œil , qui nerefTem- 
blepas mal aux cordages d'un vaifleau. Cette 
plante finguliere porte une fleur légumineufe 
de couleur pourpre ; fa goulTe eft de la grofleur 
d'un doigt , d'environ un pied & demi de lon- 
gueur ; elle contient une pulpe butyracée , 
douce , d'un goût fort agréable , & cinq grai- 
nes , comme celles du coton. Le farmerit de 
cette plante étant plus flexible & tenace que 
l'ofier,fert à beaucoup de chofes. On peut en 
avoir depuis cent jufqu'à deux cents b rafles de 
longueur, parce qu'elle n'a pas le défaut de 
s'enraciner en terre , comme une plante qui lui 
eft analogue , mais qui ne fe trouve que fous la 
zone torride. Les payfans , pour mettre les 
farmens en ufage, les paflent légèrement for. 
un feu affèz vif; & par ce moyen, ils leur en- 
lèvent Técorce , & les rendent plus flexibles ; 
ils en font des paniers , & s'en fervent auflî pour 
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enlacer les haies & les paliflades : on en a mêmé 
fait des cables pour plufieurs vaifleaux , & ils 
ont montré plus de durée que les cordages de 
'chanvre , parce qu'ils réfiftent très-bien à l'hu- 
midité. Les habitans de l'Archipel de Ghiloë 
employent une autre plante nommée pepoi^ 
pour en faire les cordages de leurs pirogues; 
elle reflemble en quelque façoni la précédente. 
Le voqui ou vochi, dont parle le P. Feuille > qui 
croît ordinairement dans les bois maritimes , 
& Vurceolaria (i) , indiquée par le même Au- 
teur, ne doivent pas être confondus avec les 
deux premières efpeces. La fleur de Vurceolaria 
eft d'un pouce de longueur , & fe divife en cinq 
lobes égaux , d'un beau rouge. 

§♦ XXIX. j4rbuftes (Ruthon.m Chilien.) 

; * • * 

J'avois noté , dans mon Catalogue des 
plantes du Chili , plus de cinquante-trois ef- 
peces d'arbuftes , & je fuis perfuadé que ce 
nombre auroit pu être augmenté du double » 
fi j'avois eu Toccafion de parcourir une plus 
grande étendue du pays. Chaque province & 
chaque petit canton offre quelque variété dans 

- , ■■ .,- , I 

■ 

(i) UrccoUriafoliis carnojîs feandens, Feuillé. 

ce 



Digitized by Google 



T> V C H I X T. 12$: 

çe genre de végétaux» & les habitans en tirent 
plus ou moins d'utilité. 

L'écorce & les feuilles de trois arbuftes t 
dea(l) ^thiico àcuifiu (2), fervent pour teindre 
en noir. Les baies de la jara (<) fournirent un 
fuc noir qui lert d'encre , ainli que celui du 
magu (q). Le guajac , qui » dans ce pays, ne par- 
vient jamais à la gtofleur d'un arbre , fert au 
tourneur pour pîufieurs ouvrages. Les ébé- 
Diftes emploient différens arbuftes dont j'i- 
gnore le nom particulier; maisàcaufede leur 
dureté, on les appelle bois d'ebene. Le romarin 
fouvage (y) étant très-réfineux , fert, comme 
pîufieurs autres arbuftes, pour les fonderies de 
cuivre. Le bois du coUiguay (6) [coliiguaja* 



(1) CoriérU (rufeifeliu) fol. corJaw-<n>*tis fiJJlUbus. 

Lin tu 

(i) Loniccra ( cérymhof*) corymbis urminalibus ,fol* 
evatis, acutis. Lin. 

(j) Poindanu fpinofx , vulgô tar*. Fcuillé, 

(4) Pfeudo-acdci* foliis mucronatis , flore luteo\ vulgà 
gnayu. Feuille. 

U Rojmarinus ( ChiLnfis ) foliis ptùohiis. 

(6) MONOECIA-POLYANDRIA. 

Colligtuja. Mas. Cal. ^-ftius. Corol. o. Sum. 8. 

Fctm. cul ûffUus. Corol. o. Styli très, Cap/ trUngul*» 
ris , \-Jperma arbufeala humanet\ altitudinis. Radix r** 
jnofit rubra. Caulis ramofifflnius. Folio, oppojita , brevitet. 

1 
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Gtn. tiôv. ] étant brûlé, répand une odeur très^ 
agréable , fans incommoder, 
: L'encens , qui n'eft point inférieur à celui qui 
nous vient d'Arabie, eft pris fur un arbufte que 
je nomme thuraria (i) , & que je crois de la 

< 

province de Coquimbô ; il arrive ordinaire- 
ment à^unô hauteur de quatre pieds. Le tronc , 
dont l'écorce eft cendrée, pouffe un grand 
nombre de branches , qui font chargées de 
feuilles ovales, alternes, de quatre pouces de 
longueur , très-fucculen tes , & rudes au tact % 
la fleur eft petite , en forme d'entonnoir, d'un 
jaune verdâtre ,• la capfule eft fphérique , di vifée 
en deux loges , qui renferment autant de graine* 



pelïolata , tanceolata , denticulata , uninervia , glabra , car-» 
nofaperennia, Amentaaxillaria , pcduncuhta, brcvia. Cal: 
mafc : rachin verjus ^fœmincei inferius. Capjulae lafiUû % 
Semina fub-rotunda magnitudinc pifi* 
(t) Decandria-Dyginia. 

Thuraria. Cor. i-p était. Cal. tubulofus. Caps : bilocuU* 
iis, i-fpcrma* * - 

Coulis teres , rimofus , ramofus. Folia alterna , rigida^ 
petioLta , ovaUa , intégra , decidua. Flores terminales pe- t 
dttnculad. Corolla infundibuliformis intégra , duplo Ion- 
gior ctfyct. Stamina îo, filiformU, aqualia , corolla 
ineviora. Anthcr* didym*. Germ. duo oblonga*S&Ufti*ï 
cet, Siam. Ion gior es. 
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brutie* & alongées. Pendant l'été > l'enceni 
fuinte à travers l'écorce de f arbufte , & on le 
recueille foui la forme de petits grains ou lar- 
mes, d'un blanc tranfparent, qui s'attachent 
le long des branches. La récolte de cet encens (é 
(ait en automne, IcJrfque les feuilles commen- 
cent à tomber ; il a le goût fort amer , mais 
Codeur en eft très-aromatique. Aux environs 
<je Valparaifo > on trouve ï'keliantkas turifer (i), 
dont le tronc ligneux produit une fubftancô 
réfineufe, femblable à l'encens. 

Le tronc delà Puya (2) [puya* Gen. nov.] 
fert de liège dans tout le Chili. Ce végétal ref- 
femble beaucoup à l'ananas ; fa racine fait deux 
ou trois pouffes monftrueufes , de forme coni- 
que, & fouvent de la grofleur d'un homme ; 
leur hauteur ne pafle pas vingt pouces ; l'é- 
corce eft couverte d'écaillés fpongieufes , en* 

■ ■ •■ " ■ ' ■ ■ . — 

(1) Heliàntkus caale fruùcofo , fol: Une a ri - Lncto* 
tutîs. 

(l) HëXAKDRÎ A-MONOÔYNIA. 

Puya. PetaLz 6 inaqualia , tribus maj,fornicatis ,caps* 
3- locularis \ Corolla inferu Catyx o» Slamina fquamis 
ncftjriforis incerta. Antherct inçumbtnus, Qermm trigo* 
num, S tyL o. 

I ij 
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châffées les unes dans les autres. Sur le haut 
de ces pouffes difformes naiflent les feuilles: 
elles ont quatre pieds de longueur; les bords 
font garnis d'épines crochues , & parfaitement 
reflemblantes à celles de l'ananas. Au milieu 
de ces feuilles s'élève une tige de neuf pieds 
de hauteur, for trois pouces de diamètre , cou- 
verte d'une écorce verte très-dure > la partie 
intérieure delà tigeeftde fubftance fpongieufe 
comme le Hége: au haut, Ja tige fe divife en 
plufieurs branches , qui forment une pyramide 
chargée de feuilles plus petites que les feuilles 
radicales , & de fleurs jaunes compofées de fur 
pétales irréguliers. Le fruit de cette plante 
curieufe eft une capfule triloculaire , remplie de 
femences noires très-petites ; le neéhrire des 
fleurs eft toujours rempli de miel , & par cette 
raifon recherché des enfans , qui le mangent* 
Dans les provinces Arauquanes , on obferve 
plufieurs variétés de cette plante , qui fournif- 
fent du miel en quantité , que les habitans re- 
cueillent 

La foude d'Alicante croît en affez grande 
quantité dans les marais, le long de la mer; on 
en retire beaucoup de fel pour les fabriques de 
favon. Un arbufte rampant (i) , qui croît en 

: — 1 

(i) Salfola {coquimiana)fruticofz % cauL aphyllis g 

tal. fucchUnùs diaphanis* 
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Abondance fur la côte du Coquimbè, fournil 
du fel pour le même ufage. 

Dans le genre des myrtes > le Chili offre 
feptefpeces,'également eftimées par leur beauté 
& Pufage qu'on en fait. Une des plus utiles 
eft Yugny des Indiens; les Efpagnols la nom- 
ment /Tiurtilla (I) , & les François, qui Font 
découvert en dernier lieu aux Ifles Malouines , 
lui ont donné le nom de lucet mufcat (2). Cet 
arbufte, qui acquiert pour l'ordinaire une hau- 
teur de quatre pieds, reOemble beaucoup au 
myrte de Tarente;fes branches font, de même 
que fes feuilles , oppofées deux à deux ; les 
fleurs font blanches , à cinq pétales ; le calice , 
qui devient à la fuite une baie ronde ou ovale 9 
a la grofleur d'une petite prune de couleur 
rouge , couronnée de quatre points verts comme 
Ja grenade ;Todeur de ce petit fruit eft aroma- 
tique , & on le fent à une très- grande diftance ; 
les femences font brunes & plates. On fait de 
jces baies un vin de liqueur extrêmement agréa* 



"(1) Myrtus (ugni) flor. folitariis , ramis oppoJïtis± 
fol ovalibusfub-fcffllibus. 

a Myrtus buxi- folio , fruftu rubro , vulgb muni U a* 
tcuillé. 

4 (i) Peçnetty , Voyage aux Ifles Malouiacs , Sec. , t. If i 
P-58- 

Iiij 
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t>le , & d'un parfum fingulier \ il ne fe clarifie crue 
lentement ; mais quand une fois if a dépofé, il 
devient clair, & fe conferve pendant aflez long- 
temps (i). Depuis que l'on cultive ta vigne » 
on a entièrement négligé les arbuftes , dont les; 
fruits fourniiïoient y avant Par rivée des Efpa- 
gnols , des fucs vineux aux habitans. Je remar- 
querai encore en paffant deux efpecesde figuier* 
d'Inde ( opuntia) , que les Chiliens nomment 
tune , qui produifent de très-beaux fruits , plus 
gras que îes meilleures figues d'Europe. 

Nombre d*arbuftes ont de tout temps ëtéem- 
pîoyés par les Médecins du» pays , comme des 
médicamens efficaces , & leurs vertus ont été 
depuis conftatées en Europe : de ce nombre eCt 
leeulltn (2) [pforalea gîandulofa}, dont les 
feuilles font regardées comme un puiflant ver- 
mifuge , & un des meilleurs ftomachiques: 011 
les prend en infufion , & leur goût aromatique 
fait que pluiieurs perfonnes les préfèrent au 
thé > auquel onpourroit tes fubftituer. Cetar- 
bufte eft originaire du Chili ; il y croît natiw 



(t) Herrcra , S tout j dcW Indic , dcc. 9*1.9. 

(1) Pforatea y fol. omnibus ternaùs. , foîiolis ovato^ 
fancev/atis y fpic. peduneuLatis. Ln>n. 

. « Btitha jovis triphylla ,Jlora ex atibo & aar.uko varie- £ 
%ulgà culUn* Fcuiilc* 
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du Chili! 
tellement ,& arrive Couvent à la hauteur dura 
arbre médiocre. On y obferve encore une va- 
riété , à laquelle on a donné le nom de cullen 
jaune (i), à caufe de la couleur de fes feuilles ; 
celles-ci font ternées comme celles du précé- 
dent , mais fi déliées & crépues , qu'elles for- 
ment au haut de l'arbre uneefpece de touffe 
globuleufe , qui fait fouvent plier les branches 
de l'arbre. Les fruits de cette variété font légu- 
mineux, & la graine folitaire. Les feuilles de ces 
deux plantes font vulnéraires, & trés-balfami- 
ques (2). 

Le guaicuru ( 3) f plegorrhiza gu aie uni. Gen» 
nov.] Cet arbufte croît dans les provinces 
boréales; fa racine eft employée comme un re- 



(1) Pforalca ( lutea) fol. ternatis fafciculaùs yfoliolis 
ovatis rugojîs , fpie. pedunculatis, 

(x) Frezier , Voyage , tom. I , pag. *of. 

(5) Enneandria-Monogynia. 

Plegboriça , cul: o. Cor: 1- feula. Caps* i-loculari$ 

fperma. 

Caulis lignofus. Folia radiealia in ccfpitem eongefta » 
petiolata , ovalia 9 Jîmplicia , intégra. Ramea fifftlia , ovat* 
Flores terminales t pedunculati ,plurimi. Corolla monope- 
taU intégra. Stamina 9 breviffim*. Antherœ oblonga. Get~ 
men orbiculatum. Stylus cylindricus longiwd. Jlaminum* 
Sdemajimplex. Capfula oblonga compreffîufcula. Sema* 
' twicum ùblongum % fub'CompreJfum. 

* • 

■ - 
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mede fpécifique pour guérir toutes fortes ié 
plaies ; elle eft raboteufe & de couleur roufie; 
elle poufle un grand nombre de feuilles qui 
teffèmblcnt aux feuilles de myrte , au milieu 
defquelless'élcveJa tige, d'environ fîx pouces, 
qui eft diviféepar le haut en plufieurs branches 
chargées defeuilfes moins grandes que les radi- 
cales, & de fleurs campaniformes , très-petites, 
rangées en formé d'ombelîe. Pernetty , dans fon 
Voyage aux Iflcs Malpuines , parle des vertus 
vulnéraires de cette plante, fur tout de fa ra- 
cine , qui eft très-aftringer.te, ce qui eft cons- 
taté par Pexpéricnce journalière qu'on en fait 
au Chili. 

Le jarilla (i ) , efpece de mimofa, croît fur- 
tout d ns la province de Quillota ; on tire de 
cetarbufteun baume d une odeur fort agréable, 
que l'on emploie avec fuccès dans les plaies. Ce 
baume fuinte des feuilles & des branches , ce 
qui les rend vif jueufes au tact; Podeur s'en fait 
fentir de fort loin. Le jarilla arrive à une hauteur 
d'environ cinq pieds; fes feuilles font ailées & 
découpées fur le bord; les rieurs jaunes divifées 



(i) Mimofa ( Balfamica) inermis ,fol Bipinnatis ,par~ 
lialibus 6-jugis fui -denùculatisi Flotibus oftandris. 

Atbufcuh ramis fatentibus \ flores. peJuneuIati , f-zfei-* 
culatitjparjiyùitcu 



■ 
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èn cinq pétales , (ont remplacées par une'petite 
baie qui fert d'enveloppe à deux ou trois grai- 
nes uniformes. ' 

Le palqui(î) [ceftrum noôurnum.] Le fuc 
des feuilles eft regardé comme fpécifique dans 
les fièvres ardentes; & quoiqu'amer au goût, 
il eft très-rafraîchilfant. Les Pay fans étoient au- 
trefois dans la prévention que les feuilles de 
cet arbufte étoient vénéneufes pour les bêtes à 
cornes *, mais les expériences modernes ont dé- 
truit cette opinion. Le palqui reffemble , pour 
la forme extérieure & pour fadeur, au fureau ; 
mais les feuilles en font (impies , alternes, & 
oblongues ; les fleurs en corymbe , jaunes , ref- 
femblent aux fleurs du jafmin ; il produit de 
petites baies ovales, de couleur violette. Le bois 
tlu tronc eft très- r ragi!e > les Indiens le préfè- 
rent à tous les autres bo's pour allumer leur feu, 
a quoi ils parviennent en faifant tourner rapK 



(i) Ceftrum fliribus pedunculatis, Linn. 

Arbufcula Spcdatis. CuuUs plurimi ,/iftutofi , erc&i , 
ter êtes , aculeati , fupernè dichotomi Folia alterna , pe- 
tiolata obtonga, intégra, venofa , carnofa , 4- pollicaria* 
Flores corymbofi peduncuUd. Calyx % fidus corolU bre~ 
vior. CorolU monopetala , infundibulijormis , limbo plana 
5 - part'uo ,jldvefcens. Baccaovalis violacea. 
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dément une baguette de ce bois dans un trait 
pratiqué dans un autre morceau. 

Parmi les arbuftes dont on fait ufage en me* 
decine, «n peut encore compter la caflîa fena , 
qui ne diffère point du féné oriental. Elle croît 
en abondance près la fource du fleuve Maypo : 
dans les endroits marécageux fe trouvent encore 
pluGeurs efpeces de fauge. 

§. XXXI. Arbres. (Alibuen en Ckiïien-} 

Les forets du Chili ne préfentent pas moins) 
une grande variété d arbres , dont la plupart ne 
perdent prefque jamais leur feuillage. Le nom- 
bre des efpeces bien connues va jufqu'à quatre* 
vingt-dix-fept , parmi lesquelles il n'y en a que 
treize qui fe dépouillent de leurs feuilles. Pla- 
ceurs de ces arbres fe diftinguent par leur odeur 
agréable , & mériteroient une culture plus foi- 
gnée fi). Je ne ferai qu'indiquer ceux qui font 
connus en Europe > & qui fe trouvent dans pref- ■ 
que tous les jardins botaniques; mais je don- 
nerai une defeription plus détaillée de ceux qui 
font moins connus 3 ou qui fe diftinguent par 
des fingularités remarquables» 

- — p • ■ — 1 

(i) Frezier , Voyage, toi». I , pag. 1 37 , , : 
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- tes vallées des Andes produifent naturelle- 
ment le cyprès , le cèdre blanc odorant, le cèdre 
rouge ou alertes (i) , plufieurs efpeces dé chê- 
nes & de lauriers. De tous les arbres , le cèdre 
rouge acquiert la plus grande hauteur , & une 
grofleur proportionnée : dans l'Archipel de 
Chiloë, on en trouve d'un fi grand volume, 
qu'un feuî arbre fournit depuis fïx jufqu'à huit 
cents planches de vingt pieds de Ion- 
gueur (2). 

Dans les autres provinces , on trouve diffé- 
rentes efpeces d'arbres ; favoir , le faule , le 
molle 9 le cierge du Pérou, Y oranger fauvagt , le 
fioripondio, la cannelle Hanche, le carubkr , le 
maqui , la luma 9 efpece de myrte*, le mûrier , le 
cirimoia, le tamarin ; dans Tille de Jean Fer- 
nandès, hfantal rouge , jaune & blanc; le bois 
jaune ou le fagus lutta , & une efpece de poi- 
vrier dont le fruit eft inférieur au poivre des 
Indes, & dont j'ignore le genre. 



(t) Pinus ( cuprejfoides ) fit. imbrieatis t .1 cutis. 

(i) J'ai obfervé , en payant du Chili en Europe , que 
Veau que nous avions à bord de notre vaiffeau , dans des 
barils faits avec le bois du cèdre rouge, s*eft confervéc 
J>lus long-temps que celle qui cSroit dans les autres ba- 
rils. Quoique cette eau eût pris une couleur rouçe , le 
goiît n'en étoit point altéré , & elle paroûToit aulfi fraîche 
qu'une eau nouvellement puifee. 
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Le theige (i) ou le faule Chilien (fatix ChïknA 
fis); il diftere du faule Européen par les feuilles* 
qui font entières, petites , & d'un vert jaunâtre» 
Cet arbre fournit annuellement une grande 
quantité de manne ; les habitans fe fervent en* 
core de l'écorce , dont on vante la vertu, fébrw 
fuge. 

Le molle. Il y en a de deux efpeces , le corra- 
mun, fehinus molle, qui croît pour l'ordinaire 
dans les marais , &le fehinus huigan(2) 9 qui croit 
indifféremment dans tous les terreins, & dont 
les feuilles font plus petites que celles du pru- 
nier. On fait 9 avec les baies de ces deux ar» 
bres , une efpece de vin rouge , agréable au 
goût, mais très-échauffant. 

Le cierge préfente deux efpeces , Te cierge du 
Pérou (cactus Peruvianus), & le cierge de Co* 
quimbo ($) (cafbus Coquimbanus.) Les épines 
de la première efpece ont près de huit pouces 
de longueur , & fervent aux femmes commç 
d'aiguilles à tricoter. 



(r) Sa/ix fil: yitegcrrimis, glaSris, lanccolatis, acumM 
fucis. 

(z) Schinus fil:pùin*tis ; foliolis ferratis , pctiolatisi 
intpari breviffimo. 

(3) Cjftus ereftus y longus \o-angubris ; angulis obui-\ 
Jts ,fpinis longifflmiS) redis. 
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Le flvripondio (1) [datura arborea.] Cet 
arbre eft très eftimable, à caufe de la beauté de 
fes fleurs , dont l'odeur ambrée fe fait fentir à 
une grande diftance (2). Le tronc s'élève ordi- 
nairement à une hauteur de douze pieds; mais 
fon diamètre pafle rarement fix pouces -, Tinté- 
rieur en eft moelleux. Les branches de cet arbre 
s'unifient par le haut en forme fphérîque, dont 
l'effet eft charmant ; les feuilles font velues , & 
préfentent l'image d'un cœur alongé ; les fleurs 
fe tournent en forme d'entonnoir , ayant le 
limbe divifé en cinq lobes pointus, de couleur 
blanche , & d'environ o pouces de longueur fur 
quatre d'ouverture ; le fruit eft prefque rond , 
*Ie la groffêur d'une orange, couvert d'une 
écorce verdâtre , renfermant plufieurs graine* 
ovales: il n'eft point comeftible. 

U oranger fauvagt (3) [ citrus Chilenfis ] fe 
idiftingue de l'oranger cultivé , par des feuilles 
feflïles & par des fruits ovales , qui ne paflent 
pas en grofleur une noifette , & dont le gout 
eft prefque le même que celui des oranges 
ordinaires. Le bois de cet arbre, qui parvient 
Souvent à une hauteur confidérable , eft recher- 

(1) Vautra, perûarp : glafois inermiitts nuuntHi(S i 
ijule arborco. Lion. 

(i) Fcuillé, tom. II , p# 76%, 

(3) Citrus fol. fiffililus, acuminaùs* 
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ché par les Tourneurs , qui lemployent à caufô 
* de fa belle couleur jaune. 

La cannelle blanche (i). Cet arbre croît dans 
tous le; bofquets du Chili; il eft connu fous Te 
nom de la cannelle de Winrer, nom qui lui fut 
donné au détroit de Magellan par le Capitaine 
Winter, auquel les Européens en doivent la 
découverte. Les Chiliens le nomment boighe 9 
les Efpagnols canello (2). Le tronc de cet arbre 
s'élève fouvent à cinquante pieds de hauteur., 
les branches font oppofées quatre à quatre en 
forme de croix ; il a les feuilles alternes , & fem- 
blables à celles du laurier ; fes fleurs font blan- 
ches , à quatre pétales , très-odorantes ; la baie 
êft noire & bleue, changeante. On obferve 

( 1 ) Bo\«ue cinamomifera 0/ivà frutliu Feuille. 

(i) Le boighe du Chili , ou le canello des Efpagnols 
n'eft point l'arbre qui donne la cannelle blanche du com- 
merce, & par cooféquehtn'eft point celui que Linné a men- 
tionné fous le nom de winterania canella , & que M. Mur- 
ray a changé mal â propos , en le nommant canella alba. 
Je dis mat à propos , puifque la cannelle bl?nche du corn* 
raerce n'eft point une véritable cannelle ; Pécorce qui porte 
ce nom provenant du laurus cinnamomum. Ce boighe du 
Chili eft un vrai dry mis , & me paroît être celui que M. le 
Chevalier de la Marck a décrit d'après des échantillons de 
l'Herbier de Comracrfon , & qu'il a nommé drymis punè*. 
tau* {Voy* Dicl. de Botan. vol. II , pag. 330. ) C. r 
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deux' écorces à cet arbre comme à !a cannelle de 
Ceylan ; l'écorce extérieure ett d'un brun ver- 
dâtre, f autre d'un blanc fale , étant fraîche; 
mais elle prend , avec le temps , la couleur de la 
cannelle ordinaire. Le P. Feuille prétend que la 
cannelle blanche , dont le goût approche de la 
cannelle ordinaire, pourroit très-bien la rem* 
placer (i). Je fuis du mêmefentiment, fur-tout 
fi Ton vouloit donner un peu plus de foins à la 
culture de cet arbre i alors on lui cnleveroit 
peut-être ce goût piquant qui en l'end Fufage 
défagréable. Les Chiliens emploient le boi* 
<le cet arbre pour les conftru&ions > c'eft tout 
J'ufage qu'ils en font. Chez les Aràuques^ le 
èoighe a été regardé de tout temps comme u{i 
arbre facré ; ils en portent des branches à la 
main pendant leurs cérémonies religieufes ; & 
lorfqu'ils font la paix , ils les préfentent en (Igne 
d'amitié , tel que les habitans de l'ancien con- 
finent faifoient autrefois avec l'olivier. 

Le caroubier du Chili (2) [ceratonia Chilenfis). 
Il fe diftingue du caroubier de l'Europe , par 
ies épines , qui ont, pour l'ordinaire, quatre 



(i)FrailM, tom.IÎF, pag. ». 

(i) Ceratonia foliolis tarinaiis, ramis fpinofî^ 

1 * 

4 
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pouces de longueur , & qui font aflez dures 
pour que les Payfans puiflTent s'en fervir au lieu 
de clous ; la fîlique reflemble d'ailleurs à celle 
du caroubier d'Europe, 

Le maqui (i) [cornus ChilenuV] ; fa hauteur 
patte rarement dix ou douze pieds , & (on bois 
eft trop fragile pour être mis en ufage; il porte 
des feuilles oppofées, cordiformes & dentelées ; 
elles font très fucculentes , & d'environ trois 
pouces de longueur ; les fleurs font blanches , 
à quatre pétales, & les baies de couleur vio- 
lette. On mange celles-ci à caufe de leur dou* 
ceur ; elles fervent encore à préparer une cer- 
taine boiflbn, que les Indiens nomment thecu. 
Le fuc des feuilles eft un fpécifique contre le 
nul de gorge,& j'en ai été convaincu par l'ex- 
périence. Une variété de cet arbre porte conf- 
tamment des baies blanches. 

Leluma(i) [ myrtusluma] ; il a fes feuilles 
rondes , & fa hauteur , qui eft fouvent de qua- 
rante pieds, le diftingue du myrte commun. 
Les Charrons fe fervent principalement de fon 
bois pour leurs travaux , & Ion ea envoie tous 



( i) Cornus arborca , cynis nud/s, fol: cordatis , den~ 
tam. , 

■ 1 

(t) JUyrtus fior : foliariis ,fol : fut-orhicuhtis. 

les 
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les ans une grande quantité au Pérou. Les In- 
diens font , avec les baies de cet arbre , une 
elpecede vin ftomaehique, qui eft d'un goût 
agréable & fort eftimé. 11 ne faut pas confondre 
Je luraa avec une efpece de myrte (1) [myrtus 
maxima], qui croît dans les mêmes endroits , 
& dont le bois eft encore fort en ufage. Cet 
arbre s'élève fou vent à une hauteur de 70 pieds. 

Parmi les arbres dont le bois eft utile, il faut 
encore ranger le càven , le quillaï, le lythi , le 
mayten , & le temu. 

Le cavtn (1) [ mimofâ caven. ] Les Efpa- 
gnols le nomment fpino ; il reflèmble à V acacia 
folio fcorpiedis leguminof* de FEgypte 5 fon tronc 
eft tortueux & folide ; l'écorcë en eft noire Se 
crevafltëej les branches éparfes , garnies d épi- 
nes, les feuilles difpofées par paires fur un pé- 
tiole commun , long de deux pouces *, les fleurs, 
quoique flofculeufes jaunes , & formant un bou- 
quet globuleux comme celles de X acacia nilotica, 
en différent en ce qu'elles font immédiatement 
attachées aux rameaux qu'elles couvrent en- 
tièrement ; l'odeur en eft extrêmement agréa- 



(t) Myrtus pedunc: multiflor :fol \*Ucmis fub~ovaU<* 
tus, 

(i) Mimofi. fpinis fiipularibus patentibus 9 fil: bipia- 
luuUtfpicisgklHffis, vcrtUUUds,feflilibus. 
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ble. La filiquequifuccede à la fleur, eft de troft 
ou quatre pouces de longueur, prefque cylin- 
drique , d'un brun obfcur , & renferme plulîeurs 
graines ovales, marquées d'une ligne jaune, 
qui font enveloppées dans un mucilage aftrin- 
gent., dont on peut faire de l'encre. Le *avett 
croît fans cul ture dans toutes les provinces mé~ 
diterranées du Chili, principalement entre les 
2£ c & 37 e dégrés <ie latitude , où fon bois fert 
dechaiiffage.Ilaimeles terrains grasse ily arrive 
fouvent à la hauteur d'un chêne; fon bois eft 
dur, compade, d'un brun obfcur , veiné de 
noir & de jaune , & prend un beau poli. Plu- 
îieurs Artiftes s'en fervent pour en faire les 
manches de leurs inftrumens. 

Le quillai (i) [quillaja faponaria. Gen. nov. J 

( 1 ) MONOECIA - POLYANDJUA. 

Quillaia , Mafc, cal. *-phylLus.\Cor. ô. Stamina it: 
-Fœmin, cal» ^-phyUus.-Cor. o. Styli 4. Caps, q.-tocu- 
iaris , femina folitaria. « F&Ua alterna , ovato-oblonga % 
» indivifa^ dezticulata >femper -virenda , peuolata. Pe- 
» dunculî axillares. Flores mafeuli ù> fcmineiin eadem 
» ramo. Qalyc* fàliol. eblongis perJîJUntibus» Stam : çapil 7 < 
viari+longi cafycis. Anthera fub-rotunda. Germen fub- 

rotundum. Styli fuèulatL Caps» Çub-quadrata ». 

J'ignore , d'après la deferiprion que l'Auteur donne ici, 
quel eft l'arbre dont il parle ; mais j'ai vu les fruits du quil\ 
iaja du Chili , & qu'on m'a donné auflî fous le nom de 
*mtx faponarius > rapporté par M. Pombey. Or< çc| 
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Cet arbre , dont te tronc acquiert une hauteur 
plus que médiocre , eft couvert d*une écorce 
épaifTe , d un gris cendré ; il fe divife par le haut 
en deux ou trois branches, qui portent des 
feuilles fembables aux feuilles du chêne vert ; 

• 

fes fleurs font de même à étamines ; mais la 
graine eft renfermée dans une capfule quadri- 
toculaire» Le bois du quillai eft très-dur , & ne 
fe fend pas aifément: c'eft pourquoi les Payfans 
en font leurs étriers ; maïs ce qui rend cet arbre 
plus précieux aux Chiliens , c'eft Técorce , la- 
quelle étant pulvérifée & mêlée à une quantité 
fuffifante d'eau , écume comme le favon , & fait 
Je même effet pour dégraifler les laines & au- 
tres étoffes. Le commerce qu'on fait avec cette 
écorce eft aflez confidérable ; les Péruviens 
fur-tout en emportent beaucoup. Le nom de 
Farbre eft dérivé du mot Chilien quillcan f ce 
qui veut dire laver ( i )• 



fruits (ont compofës chacun de cinq capfules , difpofces 
en étoile dans un calice commun , Se chaque capfule eft 
uniloculaire , & renferme beaucoup de femences ailées pac 
an bout. Ces caplùles font d'environ cinq ou fix lignes , ! 
reloutées ou cotonneufes e n dehors , Se s'ouvrent par leur 
côté intérieur ; le calice commua , qui elt perfiftant , eft 
iiio.nophiUe , prefque plane , Se divifé jufqu a moitié en. 
cinq lobes un peu pointus. G.' 

(i j Fiézicr, tom. I , p, zo6. • * d 

Kij 
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le /iiAi (2; [ laurus cauftica ] eft répandu dans 
tout le pays ; c'eft une efpece de laurier de 
moyenne hauteur ; fes feuilles font ovales , ri- 
dées , longues d'un pouce , d'un vert obfcur; 
les fleurs , quoique très-petites , & les fruits 9 
lieffemblent à ceux du laurier commun. Les exha- 
Jaifons de cet arbre, fur-tout en été, caufent 
des enflures douioureufes , & des puftules aux 
perfonnes qui fe mettent fous fon ombre* Les 
parties découvertes , comme le vifage & les 
mains , en fouffrent plus que les autres j & quoi- 
que l'effet n'en foit pas mortel, il ne laide pas 
d'être très-incommode. On a cependant remar- 
qué que cela varioit d'après les conflitutions. 
Il y a des perfonnes qui n'en reflèntent prefque 
rien , pendant que d'autres , qui ne font que 
paffèr dans le voifinage dé cet arbre > en font 
vivement affeâées. Pour couper cet arbre, il 
faut ufer de beaucoup de précaution v car foa 
fuc vifqueux eft extrêmement cauftique. Le 
bois defféché perd toutés fes qualités malfai- 
fantes, & on remploie aîors dans les ccnftruc- 
tions ; il eft d'un rouge agréable , veiné de 
brun; fous l'eau, il acquiert une dureté éton- 
nante , qui pourroit le rendre tres-utile dans la 



(1) LaurusfoL ovalihus 9 rugo/îs,pcrcrinQMiïus 9 jtor* 
adrifidis. 

* 
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éonftrucYion des vaiflcaux (1). Il ne faut pas 
confondre cet arbre avec le bollen, un des plus 
beaux arbres du pays , qui croît ordinairement 
dans le voifinage de la mer, mais que je crois 
un vrai poifon. Cependant les Médecins en or- 
donnent quelquefois les bourgeons en poudre, 
à fa dofe d'un demi- fcrupule, comme un vomi* 
tif puiffant.Le fuc de cet arbre n'eft pas laiteux; 
fa couleur eft un jaune qui tire for le vert. J'ai 
vu cet arbre hors du temps de la ftoraifon > 
c'eft pourquoi je ne peux point en donner la 
defcnption. 

Le mayten(ï) [may tenus boarîa. Gen. irai/. J 
croît par-tout oùfè trouve le lithi. Ce beî arbre, 
qui conferve toujours fon feuillage touffu , eft 
l'antidote dû îitfri ; Ton tronc s'élève rarement 
au delà de trente pieds 5 mais les branches , qui 
commencent à la hauteur de huit pieds, forment 



(1) Feuille , journal y pag. 33. 

(l) DlANDRlA-MONOGYWIA. 

Maytenus. Cor. \-petsU campanuUtxXalyx ï-phyÛusl 
Caps* i-fpcrma, - 

à, Arhor fempsr virens. Folli fub-ptùoUu % knceol&txl 
• oblonga. , dcnticuUu* Flores fparfî \fcffiies* Calyx he- 
» mifpfiericus perftftens. Corolla intégra calycis Mâgnimdi* 



♦ • 



» ne; Rumina % % corda * ceroîli paulo longiota* Antherç 
*> o&longœ lutece. Germen oblongum, St/l, cyliniriws* 
» Stygma oitujum* Cjpfttla roumda 
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un Commet d'un afpeft infiniment agréable le* 
feuilles font dentelées, pointues par les deux ex- 
trémités, longues d'environ deux pouces, & d'un 
vert très brillant : la fleur eft monopétale, canv- 
paniforme , de couleur pourpre * mais fi petite, 
qu'on ne peut la diftinguer que de près ; les 
fleurs couvrent par-tout les nouvelles pouffes. 
Le fruit préfente une petite capfule ronde , qui 
renferme une feule graine noire. Le bois du 
mayten eft très-dur; il eft de couleur orange , 
picoté de rouge & de vert. Les bêtes à cor- 
nes font très-friandes de fon feuillage , & l'ef 
f>ece feroit probablement déjà détruite , fi les 
îaies& les précipices ne garantiffoient les jeu : 
nés arbres* 

Le umo (1) [ temus mofcata. Gen. nov. ] Cet 
arbre ,^qui eft très touffu , a des feuilles alter- 
nes , liffes , d'un vert clair ; les fleurs . qui font 

ou jaunes ou blanches , félon les différentes va- 

-i 

- - - i r - 

♦ 

(l) POLYAWDRIA-DlGYWIA. 

, Temus , caL yfidus. CoroL iB-petala. Bacca dicocci. 

« Arbor fempervirens. Folia alterna , petiolata , ovalia > f 
p nitida , bipollicaria. Flores pedunculad terminales» Ca- 
m lyx laciniis obtujîs. Petala Line aria langijjîma* Stamina 
» %6 9 feueea coroLU duplo breviora. sinthcrafub-giobo f e* 
t> Germ, duo ovata. Styli Jîmpliccs. Stigma Jimplicia. Se- 
pminaarillata». 



■ 
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riétés de l'arbre, font divifées en dix- huit pé- 
tales étroits , de deux oir trois pouces de lon- 
gueur. Les graines de cet arbre reffemblent au 
café , & pourroient être employées comme tej, 
fi une certaine amertume n'en rendoit l'ufage 
défagféabîe^ L'écorce du tronc eft jaune , fè 
bots gris , très-dur, & de fort bon ufage'pour 
plufieurs ouvrages. 

hepatagua(î) [Çinodendron patagua. Geru 
nov. ] L* bois de cet arbre eft blanc , & facile 
àtravailkr;maiso»enfaitpeudecas.On eftime 
Varbreà caufede Tes rieurs, qui, quoique petites, 
reflemblent, pour la forme &lodeur f aux lys; 
Les feuilles , qui font oppofées deux à deux', 
font lancéolées, & découpées en fcîe, d'un vert 
clair. Le tronc de t arbre acquiert fouvent une 
telle groffeur , que quatre hommes peuvent à 
peine Tembrafler^ 

Si Ton compare te Chili aux provinces de 
l'Amérique fi tuées entre les tropiques, on peut 



(r) MosadelehiAh-Decandria. 
Crinodendr-on, monogjcnia» Capfula î~gona> , yfperma: 
« Arbor fempervircns. Folïa oppofita petiolata , lanceo* 
» lata , fer rata. Ffores peditneulati Jparjî. Cal. o. CorolCa 
» campanulaïa. Petala- 6 , ereâa patentia. Filament* 10, 
» connata in cylmdrum^ Gtrmen ovatum. Stylus fubula- 
» tus ». 

R iv 



■ 
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dire qu'il ne produit que peu d'arbre* dont es 
fruits foient comeftibles : les principaux font le 
cocotier , le pehuen, le gevuin , le peumo, & la lu* 
cuma, 

# Le cocotier (i) [palma Chilenfis.] Dans fes 
provinces de QuiUota , Cdcagua , & Mode f on 
trouve des bofquets immenfes decet arbre , qui 
diffère des autres efpecesdu même genre par la 
petitefle de fes fruits, qui font rarement plus 
grands qu'une noix ordinaire. Le tronc de cet 
arbre reffèmblç , pour la hauteur & la grofTeur , 
à celui du dattier ; il eft fans branches * & par- 
faitement cylindrique , couvert , dans fa jeu* 
nçflè , parles pétioles des feuilles > qui tombent 
à mefure que l'arbre augmente de volume; ce 
qui fe fait très-lentement dans cette efpece. Les 
feuilles & les'fleurs font parfaitement analogues 
à celles du palmier ordinaire ; ces dernières 
font monoïques, attachées à des grappes pen- 
dantes des quatre côtés de l'arbre. Etant jeunes, 
elles font renfermées dans une fpathe ou gaine 
ligneufe , qui fe fend à mefure que la fleur 
s'accroît. Lorfque le fruit commence à* pouflèr , 
la fpathe fe divife en deux parties hémifphéri- 
ques d'environ trois pieds de longueur fur 

• » 

(i) Cocos inermis , frond ': ptnnatis , foliolis compile atis % 
tnfîformibus , fpaduibus qu vernis. ChiL Glilla. 
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«deux pieds de large. Chaque grappe porte plus 
de mille coques , & rien n'eft plus beau que de 
voir un de ces cocotiers couvert de fruits , qui 
font, pour l'ordinaire , ombragés parles feuilles 
fupérieures , qui fe recourbent en arc vers la 
terre. 

Les fruits font couverts de deux écorces , 
comme le coco des tropiques ; îa première eft 
calleufepar dehors, de couleur verte, qui fe 
change peu à peu -en jaune ; l'intérieur eft 
garni d'une efpece d'étoupe filamenteufe. La 
coque intérieure eft ligneufe , très-dure , de 
forme ronde & lifle ; le noyau auroit de la peine 
à germer dans une coque auffi dure , fans les 
deux troa^s qui fe trouvent au haut de la 
coque, & qui ne font couverts que par* une 
membrane fragile. Ce noyau eft fphérique , un 
peu^jpncave par le milieu, très blanc , d'un 
goût for|g agréable. Lorfqu'il eft frais , il eft 
Templi d'une liqueur laiteufe, qui eft trèsra- 
fraîchifTante. On porte tous les ans un grand 
nombre de ces fruits au Pérou , où ils font fort 
recherchés. L'huile que l'on tire des noyaux 
par Texpreflïon 9 eft bonne , & fort en ufage. 
Les fpathes ferment de poches aux Pay- 
fans,poury mettre de petits effets, les feuilles 
pour en faire des balais , & pour couvrir les 
cabanes. Les bourgeons fraîchement coupés 
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donnent beaucoup defuc , qui , étant • épaîflî * 
donne un fyrop plus agréable que la canne à 
fucre : mais l'arbre périt ordinairement après 
cette opération. 

Dans la province de Copiapô ,on trouve en* 
core le dattier; mais je ne faurois dire s'il y 
croît naturellement > ou s'il v a été tranfplanté. 
ï-es Ifles de Jean Fernande* produifent une 
efpece de palmier r que l'on nomme chanta 9 dont 
le tronc eft creux y comme le font ordinairement 
les palmiers -, le bois en eft noir , & aufli dur 
que l'ébene. Un autre arbre, dont la forme ex- 
térieure approche des palmiers , croît en quan- 
tité dans la province de Maule ; les feuilles 
partent immédiatement du hautWu tronc ; 
elle^reflemblent aux feuilles du bananier. Les 
quatre grappes que cet arbre porte ,paroiflent 
des grappes de raifin , & leur analogie eft G 
frappante, qu'il n'y a que leur goût acre & af« 
tringent qui puifle détromper ceux qui en goûr 
tent. J'ai donné Je nom d'ampdo mufa à cet ar- 
bre, dont je ne connois point la frudifica- 
tion. 

♦ * v 

Le pehum (i) [pinus Araucana.] Les Efpa- 
gnolsle nomment pinoterriere. Cet arbre reflêm- 
— . ' 

(i) Pinus fil : mrhinatis, imhricaris, hinc mucronatiSy 
rtmis quaternis y cruciatis. 
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ble plus au fapin ( abits ) , qu'au pin , quoiqu'à 
1 examiner de près , il diffère de tous les deux; 
c'eft le plus bel arbre du Chili ; il croît naturel-, * 
lement dans les provinces des Arauques ; mais 
on le cultive dans tout le refte du pays. Le 
tronc de cet arbre arrive Couvent à quatre-vingts 
pieds de hauteur , & fa circonférence porte or* 
dinairement fur huit pieds; Ton bois eft d'un 
jaune brunâtre , très-réfineux, & l'écorce en 
eft verdâtre & lifle (i), parce que l'arbre, à 
mefure qu'il s'élève , fe dépouillé entièrement 
des petites branches & feuilles ,dont il eftcou-> 
vert dans fa jeunefTe. Lorfqu'il eft arrivé à la 
moitié de fa hauteur , il pouffe quatre bran- 
ches durables , oppofées en croix , & parallèles 
à l'horizon ; la pofition de ces branches forme 
par conséquent quatre angles droits : les qua- 
tre branches qui fuivent , font dans le même 
plan de pofition que les premières ; mais elles 
font plus courtes , & diftantes des premières 

F « r 

— — : , 

fi) Je remarque que M. Molina attribue a* l'arbre donc 
i! eft queftion , une écorce liffe. Cepeodanc , d'après le 
tronçon d'une branche garnie de Ton écorce , rapporté par 
M. Dombey, & dépoté au cabinet du roi , M. le Chevalier 
de Lamarck oblerve que l'écorce eft double, &que l'ex- 
térieure eft épaiflè , raboteufe , crevaflTée , ridée , prefque 
femblable à celle du liège, par fon afpcdhG. 
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d'environ quatre ou cinq pieds ; toutes tes au^ 
très branches diminuent en longueur àroefure 
qu'elles s'approchent dû foramet , qui finit enj 
pointe. Les extrémités de toutes ces branches 
^inclinent perpendiculairement ; ce qui donne 
à cet arbre la forme d'une pyramide quadran- 
gulaire. Cette forme pyramidale devient en- 
core plus parfaite, par le nombre de petitsia- 
meaux qui partent latéralement des branches 
principales , toujours difpofées en croix , & dé- 
croûTent infenfiblement vers Taxe commun. Les 
branches principales, aufli bien que les rameaux, 
font garnis tout autour de feuilles perfiftantes r 
emboîtées l'une dans l'autre, d'environ trois 
pouces de longueur fur un pouce de largeur* 
Ces feuilles ont la forme d'un cceur ; elles font 
convexes par-deflus , très-luifantes ; & fi dures, 
qu'elfes paroifferit du bois. La fleur eft amenta- 
cée, &re(Temble parfaitement à celle du pin -, le 
fruit a la ^)ffeur d'une tête d'homme; il eft 
fphériqoie, ligneux & liffe , fufpendu à un pé- 
tiole très^court ; des écaiHes minces le divi- 
sent intérieurement en plufieurs loges , quiren* 
ferment les pignons deu*à deux : ces pignons 
ont environ deux pouces de longueur ; ifs font 
gros comme le petit doigt', de forme conique , 
d\m blanc tranfparent , & couverts d'une pelli- 
cule femblable à celle du marron , auquel efies 
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teftemblent encore pour le goût , quoique 
d'une fubftance un peu plus dure: on les mange 
de la même manière que les marrons. Par ces 
propriétés , cet arbre a de la. reflemblance avec 
le pin , le thuya, & le châtaignier. La réline qui 
fuinte à travers l'écorce » eft jaunâtre , & fon 
odeur eft des plus agréables (i). 



(i) Ceft leJomâtya ChiUnJîs de M. fc Chevalier de 
Lamark. ( Voy. Diftion. de Botan., vol. II, pag. 301.) 

Cet arbre n'eft point un pinus , comme le dit M. Molioa* 
C'eft un nouveau genre bien caractérifé par fa fructifica- 
tion j & très-diftingué de tous ceux que Ton connojr. En 
effet , outre que Tes fleurs font dioïques , elles ont cela de 
très-particulier , qu'elles naiffent fur des chatons {ftrobili ) 
qui n'ont point d'autres écailles que celles produites pac 
les parties génitales mêmes , les appendices en crochets 
qui terminent les fupportsdesécamines formant les écailles 
du chaton mâle , tandis que celles de la femelle font for- 
mées par l'une des deux valves de chaque itigmate. 

Les fruits de même font lînguliers , en ce qu'ils offrent 
de gros cônes ovales, arrondis, compofés chacun d'un 
grand nombre de femences alongées , fixées à nu autour 
d'un axe commun. Ces femences conféquemmeot ne 
viennent point deux enfemble dans l'aiflelje de chaque 
écaille du cône, comme dans les pins , puifque le cône du 
dombeya n'a point d'écaillés. 

M. le Chevalier de Lamarck eft le premier , & même le 
jTeul qui a décrit la fructification fînguliere de cet arbre* Il 
l'a fait d'après des échantillons rapportés à Paris par 
Jtt. Dombey. Cet Auteur m'a fait voir ies parties f&arécs 
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Legevuin (i) [gevuina avellana. Gen. no*.] 
Les Efpagools nomment cet arbre avdlano oii 
noifetier , àcaufe de fes fruits ; il croît dans Ie0 
marais & dans les plaines qui font Gtuées au 
milieu des Andes , où il arrive à une hauteur 
médiocre ; il a des feuilles aîléesavec impaire, 
comme le frêne 5 mais les folioles font un peu 
plus arrondies , plus folides , & légèrement 
{dentelées. Ces feuilles font difpofées à quatre 
ou cinq paires far un pédoncule commun. Les 
fleurs font blanches, quadripétales , & atta- 
chées deux à deux à une efpece d'épi qui fort 
de la partie concave des feuilles. Le fruit eft 
rond , de neuf lignes de diamètre , couvert 



des chatons mâles & des chatons femelles, d'après lefquelle* 
il a fait fa dcfcrîption. Il faut lire > dans l'Ouvrage même , 
les détails que f Auteur a donnés de la fructification fin- 
guliere du dombeya» 

(1) Didyhamia-Angiospermia. 
Gevuina. Cal. o. Cor. +~petaU. Capful. 1- bcularis 
coriace*. 

Arbor fempervirtns , jS feu. 10 pedum. Folia pinnata 
cum impari , foliotis 8 ,fcu 10 , petioloùs ovalibus ^la- 
Bris, fut dematis y nonnailis auriculaùs. S pic a axilUres\ 
flores binati , quorum plurimi fteriles. Corolla alba, fub- 
cruciata 9 perala obtufa. Stamina duo brevifflma , duo pe- 
talis paulo brcviûra. Anthera oblonga incumbentes. Gcr- 

menfub-rotundum. Stylus filiformis Jiaminibus longior. 
Sùgma srajjtufçulum. 
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fl\me coque coriace : cette coque eft verte 
dans le commencement; elle devient enfuite 
jaune , &puis noire; le noyau eft divifé en deux 
lobes , dont le goût apprpche de celui des noi- 
fettes d'Europe. 

Le ptumo (i) [peumus. Gen. no*."] Cet 
arbre préfente quatre efpeces bien différentes , 
& ùn grand nombre de variétés ; elles fe reflem- 
blent, en ce qu'elles font toutes (Tune hauteur 
confidérable, chargées de feuilles perfiftantes 
& aromatiques; les fruits font comme les oli- 
ves , mais un peu plus petits, ay^nt un noyau 
plus ou moins dur, félon l'efpece. Les fleurs 
font ou blanches ou couleur de rofe , à fix pé- 
taies, plus courtes que le calice. La première 
efpece , peumus rubra(2) 9 a des feuilles alter- 
nes , ovales , pétiolées , entières , grandes 
comme celles du charme, & porte un fruit 



ft) Hexahdria-Monogynia. 

Peumus. Cal : 6 - fidus. Cor : 6 - petala, Drupa ~ 
Jperma. 

Vjfyx 6-fidus inferus , Uciniis oblongis* Petala fub~ 
rotunda fefftlia. Stamina 6, fubulata longitudine calyeis. 
Amherœ fagit'at* luiea. Germon fub-ratundum, Stylus 
fenjlm incraffatus. Stigma oblique deprejfum. 

4$) Peumus foliis a/ternis , pstioliu s , oyalibus deai*~ 
ils. 

* 
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rouge. La féconde, peumus alba (i), a de* 
feuilles dentelées & un fruit blanc. La troifie- 
me , peumus mamofa (2) , a les feuilles en forme 
de cœur ,feffi les, & le fruit terminé par une 
efpece de mamelon. La quatrième, peumus bal- 
dus (5), porte des feuilles ovales , oppofées 
deux à deux, longues d'environ quatre pouces, 
velues en-deflbus , d'un vert obfcur. Les fruits 
de cette dernière efpece font plus petits que 
ceux des autres , & prefque ronds ; le noyau 
en eft fi dur , que Ton en fait des chapelets. Le 
nom de baldo a été donné à ce fruit par les ha- 
bitans , dont ils employent la coque pour par- 
fumer les tonneaux dans lefquels ils mettent 
leur vin. Les fruits des t trois premières efpeces 
fe mangent*, pour cet effet, on n'a qu'à les 
tremper dans l'eau tiède, un plus fort degré 
de chaleur les brûleroit , & les rendroit 
amers. La pulpe intérieure du fruit eft blanche, 
butyreufe , & d'un goût agréable; le noyau 
contient beawcoup d'huile, qui pourroit être 



(1) Peumus ftliis atxcrnis , petiolatis , ovdibus , dent** 
tis. 

(î) Peumus folîis aàernis , feflilihus, cordatis , inte- 
gerrimis. r 

' (3) Peumus foliis oppofitis , petiolatis ovalibus ,fubtus 
rîliofis* 



^vantageufement 
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ftvantageufement employée. L'écorce de ces 
arbres fert pour tanner les cuirs , & encore dans 
les teintures. 

Le lucuma (i) [lucuma. Gcn^nov.] comprend 
cinq efpeces différentes, & plufieurs variétés: 
ce font tous de grands arbres à feuilles perfif- 
tantes, qui reflemblent beaucoup au laurier; 
les fleurs ont un grand nombre d'étamines ; ils 
portent des fruits , qui, pour la groffeur & 1» 
goût, approchent des pêches; la chair en eft 
'douce, & la peau extérieure jaunâtre ; ils ren- 
ferment ordinairement un ou deux noyaux de 
£gure irréguliere. Deux efpeces de lucuma fe 
cultivent : le lucuma bifera (x), & le turbinata (3)* 
Le bifera produit deux fois par an , au commen- 
cernent de Tété , & en automne > mais il n'y a 
que les fruits de l'automne qui ont des noyaux; 



(l) ICOS ANDRÏA-DlGYNIÀ. 

Lucuma. Cal: 4-fidus duplicatus. Cor: o.drupa 1 feu 
z-fpermj. * « 

Calyx duplex hemifphericus , corlaeeus , laciniis fub- 
rotundis perjîjientibus* Stamina plurima filiformia , catyce 
longiora. Anthcra fub-renif ormes. Germen obovafum, Styli 
duo feucei ftam : longitudine» Stigma obtufa. 

(i) Lucuma jol : aliernis , pedolatis , ovato - ohLon* 
gis. ' *. 

(3) Lucuma fol: aliernis , pedolatis , lanceoLûs. 

:. l " ■ 
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les fruits font ronds, un peu aplatis ; les fruits dit 
lucuma turbinât a font plus plats que ceux du pré- 
cédent *, ils ont la forme d'un palet. Quoique 
tous ces fruits mûriflent fur l'arbre, il faut avoir 
foin de les tenir pendant quelque temps fur la 
paille ; ils s'y dépouillent dans cet intervalle 
dune certaine âpreté naturelle , & ce n'eft que 
moyennant cette précaution , qu'ils acquièrent 
la faveur agréable qui les fait tant eftimer. 

Trois efpeces fauvages de lucuma font 
connues au Chili fous le nom de bellota , keuk , 

* 

& Chagnar. 

Le bellota (1) [lucuma valparadifea] croît 
en quantité aux environs de Valparaifo; il 
fe diftingue parfes feuilles , qui font oppofées* 
& par des fruits ronds ou ovales, ordinairement 
amers. 

Le huit (2) [ lucuma keule.] Cet arbre 
arrive fouvent à cent pieds de hauteur; les 
feuilles en font ovales , longues d'environ 
fix pouces, d'un vert brillant. Les fruits dont 
cet arbre porte ordinairement un grand nom- 
bre, font parfaitement ronds, d'un jaune bril- 



(1) Lucuma fol : oppo/ïtis , petiolads, wallon- 

*<t) Lucuma fol; altcms >pcdolans, ovaUbusJuh 
fertaxis. 
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lant , ce qui donne Vin grand relief à la verdure 
-charmante de cet arbre. 

Lechagnar (i) [lucuma fpinofa. ] Le tronc 
tle l'arbre eft d'environ trente pieds , les bran* 
ches font épineufes, les feuilles ovales & feffi* 
les ; les fruits reflèmblent à ceux du keuk ; mais 
ils font de meilleur goût. Le bois de cet arbre 
cft recherché par les Ebéniftes, à caufe de fa 
couleur jaune & de fa dureté. 

Tous les différens légumes, les herbes po- 
tagères , & les arbres fruitiers que les Efpa- 
gnols ont tranfplantés de l'Europe, crciflent au 
Chili avec la même vigueur que dans leur pays, 
natal (2). , 

Les melons du pays , dont il y en a de plu- 
fieurs fortes , font prefque toujours de forme 
alongée ; l'écorce en eft très-mince , & le goût 
excellent. On préfère entre autres le melon muf* 
cat, &\efiritti> qui font deux variétés conf- 
iantes. J'en ai vu plufieurs qui avoient deux 
pieds de longueur. Les melons commencent au 
Chili au mois de Décembre , & durent jufqu'à 
la fin du mois de Mai. Les derniers melons , que 
l'on nomme melons d'hiver (inverni^i) , & q$i 
font verts, fe confervent bien pendant tout 



( 1 ) Lucuma foi : slternis, fijjilihus > ronds ffmofis. < 
(x) Feuille, tono. II , pag.54f t * . - i 
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Fhivér, fi on les tient fufpendus dans les gre- 
niers. * 

On cultive fept efpeces de melons d'eau au 
Chili , qui font tous excellens dans leur genre; 
maison eftime particulièrement Tefpece nom- 
mée pellata, dont l'écorcé eft mince comme 
celle des pommes. Ce fruit 'tft originaire de la 
Jamaïque , d'où les Efpagnols l'ont porté en 
Europe; mais il eft probable que le cuckugna , 
tjuieftde la même efpece que 'la précédente, 
a été cultivée long-temps avant l'arrivée des 
Efpagnols. 

J'ai parlé, dans le fécond livre de cet effai, 
de la grande fécondité des terres cultivées , & 
xiu bénéfice cjue donnent les différentes efpeces 
<leblé. Je remarquerai ici en paflant, que l'on 
y cultive par préférence une efpece qui eft fans 
-barbes (mutiea) : on la feme au mois d'Août , & 
larécoltcfe fait au mois de Décembre. Le chanvre 
Zc le lin réuflîfTënt parfaitement bien au Chili; 
mais comme l'exportation en eft rigoureufe- 
ment défendue , on n'en cultive qu'autant qu'il 
en faut pour la conformation du pays. Dans 
l'Archipel deChiloë , on fkit^e la toile de tin , 
dont le débifne paUè pas hors de ces Mes. 

La vigne produit! .merveille au Chili , & le 
terrain çaroît lui convenir par préférence ; les 
iofquets font remplis de vignes fauvages, que 



Digitized by 



du G H i l r. i€f 

« 

les oïfeauxy ontfemées; & quoique fans cur- 
ture , elles portent du raidir, dont les gens de 
la campagne font un aflez bon vin. Les raifins 
des vignes- cultivées ont toutes les qualités né* 
ceflaires & agréables ; & depuis les frontières 
du Péroufjufqu'au Maule,on tient les feps à une 
hauteur de trois ou quatre pieds, attachés à 
des pieux: au delà du Maule 1 , &rjufqu > àl'Itate, 
les farmens font couchés fur la pente des con- 
fines. Les raifins les plus eftimés font ceux qui 
viennent le long du fleuve Itate; le vin qu'on 
en fait eft ordinairement rouge , généreux , & 
te meiireur de tout le Chili ; & pour le goût , il 
ne le cède à aucun vin d'Europe (i). On en en- 
voie tous les ans une grande quantité au Pé- 
rou ; mais comme on le tranfporte dans des 
vafes qui font intérieurement enduits d'une 
efpece te poix minérale , le vin perd beaucoup, 
de fa faveur agréable & de fon fumet. 

Le vin mufcat du pays eflr, d'après Ulloa< f 
d'aufli bonne qualité que le meilleur vin d'Ef- 
pagne (2). Tous les vins ont en général beau- 
coup de feu, & on enconfomme béaucoup pour 
faire de l'eau-de-vie. Les vendanges fe font aux 



(1) Feuillé, tom. II , pag. $47. 

(*) Ulloa > Viag. toin. HT, part, z , I. 1 , p. irioi 

Liij 
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mois d'Avril & de Mai, Il y a environ vingt-» 
cinq ans que l'on a découvert dans les vallées 
jdes Andes , des farmens de vigne mufcat noir 
de la première qualité , qui de là ont été tranf- 
plantés dans les autre9 provinces. Comme cef 
vallées n'ont jamais été habitées , & que, juf- 
gu'à cette époque, on n'avoit jamais vu deraifin 
poir dans le pays , il eft difficile de prouver 
fi cette v;gne eft^venue d'Europe, ou fi elle eft 
indigène ; elle a en outre des particularités qui 
la diftinguent de plufieurs autres, comme la 
feuille plus découpée , & les grappes parfaite- 
jment coniques. Dans ces grappes , les raifins 
fon* *e;ilement ferrés , qu'il eft impofiible d'en 
jdétacher une graine , fans en écrafer plùr 

iîeurs. : 
« Tous les arbres fruitiers de l'Europe produifent 
abondamment, & leurs fruits font auflî exquis au 
Chili quçdans leur patrie.La plupart font encore? 
remarquables par la groffèur de leur volume & 
par. leur nombre (r). Dans les provinces auf- 
. traies , il y a des forêts de pommiers & de coi- 
gnafliers,de dix& jufqu'à douze lieues d'éten- 
due. Qn ne doit donc pas s'étonner du grand 
nombre de variétés qu'Us offrent , fur-tout les 
pommiers, dont les fruits font excellens. Parmi 

_ Tr r . . — 

(j) Ffczlef , tonu I, pag. toi. 
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Ceux-là, les pommes de Quillota font les plus> 
recherchées. Les coings fe diftinguent fou vent 
par leur volume j ceux qui arrivent à parfaite 
maturité fur l'arbre même , font très-doux ; on; 

les cueille alors fur la fin de Tau tomne. Leur nom 

• 

dans le payseft corcie (i). Il efl reconnu que 
ce fruit perd de fon âpreté, quand on le laiiïe 
aflêz long-temps à l'arbre; mais ici Ton prétend 
que les pluies de l'automne & les gelées blan- 
ches très-Iégeres de cette faifon leur font né- 
ceflaires. Il faut encore remarquer une efpece 
particulière de coings , qu'on nomme impro- 
prement lucuma. Ce fruit, qui eft très-diffé- 
xent du fruit du lucuma , eft conftamment 
doux , de figure conique , & légèrement ombi- 
Jiqué ; la peau , de même que la chair , font de 
couleur d'orange ; l'arbre eft un vrai coi- 
gnaffier. 

Les pèches, dont on compte jufqu'à quatorze 
efpeces , portent fouvent des fruits de feize 
onces & plus. Parmi les duracines , on eftime 
fur-tout celles qu'on nomme dans le pays Al~ 
btroighe ; la chair en eft d'un blanc rougeâtre, & 
le noyau parfaitement rouge; elles font de 
très-bon goût, & d'un volume cpnfidérable. 
L'arbre dont elles viennent , en produit deux 



(ij Fcuillé , tom. I , pag. $8? . 
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fois Tannée , comme le figuier 5 au mois dé 
janvier, des pêches graffes-, & en Avril, des 
fruits petits, femblables aux amandes, 'd'un goût 
délicieux, qu'on nomme almendruche. Les poi- 
riers & les cerifiers produisent de même deux fois 
Tannée ; mais le dernier fruit parvient rarement 
à une maturité parfaite ( i). Les orangers, ci- 
tronniers & cédrats , dont il exifle beaucoup de 
variétés au Chili , croi fient par-tout en pleine 
terre , & leur végétation n'eft point inférieure 
aux autres arbres. On cultive par préférence 
un citronnier, dont le fruit eft à peu près dè 
lagrofïêur d'une noix, & très-fucculent. Les 
feuilles de cet arbre reflemblent plutôt aux 
feuilles des orangers qu'à celles des citronniers. 
On fait des confitures délicîeufes avec les fruits 
de cet arbre , dont le fuc s'emploie encore dans 
les fièvres ardentes. 

Les oliviers viennent très-bien dans les envi- 
rons de là capitale , & j^y ai obfervé des arbres 
dont le diamètre étoit de trois pieds, & d'une 
hauteur proportionnée. Les nèfles, les forbes, 
les azeroles , & les jujubes font les feuls fruits 
d'Europe qui jufqu'àpréfent foient inconnus att 
Chili. - • 

- ^ ^W^WW^ ^^^^^^^^^^^^^ 

( i ) Ficzicr , toro, I , pag. 1 07. 
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Vers , Infeâes , Reptiles 3 Poiffons* 
Oifeaux > & Quadrupèdes du Chili. 

Xi E Chili n'eft pas tout à fait auflî rickc en 
animaux que les autres pays de l'Amérique : la 
clarté des reptiles, par exemple, n'y eft point 
nombreufe^ & Ton compte à peine trente-fix 
efpeces de quadrupèdes indigènes. La clarté des 
vers, infeâes, poiffbns & oifeaux » font celles 
qui renferment le plus d'individus. Je crois ce- 
pendant que l'Italie eft plus riche en infectes , 
& que le Chili nourrit un plus grand nombre de 
vers , fur-tout des marins. Toute la côte de 
la mer Pacifique eft riche en zoophites & vers 
molufques , dont un grand nombre n'eft point 
encore connu des Naturaliftes. 

§. XXXI. Vin molufques. (Lavquentu en 

Chilien. ) 

La fyura ( 1) [ ftyura. Gen. nov.] eft un vers 



(1) Pyura corpus coniçum , nidulans ; frobofeidis bina 
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remarquable par fa forme , & par la manière 
dont il fe loge. Cet animal, qui mérite à peine 
ce nom , a la forme d'une poire; fonplus grand 
diamètre eft d'un pouce*. "Je crois ^pouvoir le 
comparer à une petite bourfe charnue, de forme 
prefque conique , remplie d'eau falée , de cou- 
leur rouge , ayant à la partie fupérieure deux 
trompes très courtes , dont lune fert de bou- 
che, & l'autre d'anus. Entre les deux trompes, 
on aperçoit deux points brillans noirs, que je 
fuppofe être les yeux. Il m'a été impoflible de 
découvrir des organes, ou des inteftins féparés 
de la fubftance de l'animal , qui , par dehors, 
eft liffe , & en dedans mamelonné. Il ne man- 
que pas au refte de fenfibilité; car dès qu'on 
le touche , ou qu'on le tire de fa loge , il fait 
jaillir avec force par les deux trompes l'eau 
dont il eft rempli. 

Cet animal , ou plutôt ces animaux , car 



terminâtes , perforât*. Oculi ? InterproBofcidcs. 
Ccnus proximum Afcidiœ. 

C'eft une vraie afcidie , par conféquént c*eft une cfpàçe, 
mais non pas un genre nouveau.' Je tiens un de ces vers 
«fevânt moi , que M. Dorabey a rapporté du Chili ; ils 
font enfilés, en forme de chapelet, fur un cordon» J'en ai 
ramolli dans de l'eau , qui mont préfenté l'animai tel qw 
l'Auteur Je #crir. G 
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ils vivent toujours en fociété , habitent une 
efpece de ruche coriace , dont la forme varie: 
elle ne préfente à l'extérieur aucune ouver- 
ture ,& paroît exactement fermée; intérieure- 
ment elle eft divifée en dix loges ou plus , par 
le moyen de fortes membranes. Chaque indi- 
vidu a fa loge dans laquelle il mené une vie fo- 
litaire , fans aucune communication vifible avec 
fes compagnons , & privé de la liberté d'en for- 
tir, quoiqu'on n'aperçoive aucun ligam^at 
qui le tienne attaché à fa loge. D'après cette 
manière de vivre, Ton conçoit, facilement que 
ces vers doivent être hermaphrodites, delà 
première efpece f ou de celles qui produifent 
leurs femblables fans accouplement , comme les 
coquilies. Je fuis fâché de ne pouvoir donner une 
notice plus circonftanciée au fujet de leur pro- 
pagation , qui , vu la manière dont ils font ren- 
fermés , paroît affez .difficile à expliquer: j'ai 
quitté ma patrie dans un temps où les notions 
que j'avois là • delîus étoient très - impar- 
faites. 

Les ruches , qui fervent d'habitations à ces 
vers, reflèmblent à un alcyonium ; elles font at- 
tachées aux rochers fous l'eau , dont les vagues 
les arrachent & les jettent fur le rivage. Les 
habitans du Chili mangent çe$ vers, ou bouillis 



I 
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dans de l'eau , ou rôtis dans feur ruche. LorP 
qu'ils font frais , ils ont îe gout des langouftes* 
on en feche tous les ans une grande quantité , 
que l'on envoie au Cujo , où'ils font très-re- 
cherchés. Je crois que l'animal dont parfe 
Kolbe dans fa defcription du Cap , fous Te 
nom de fontaine de mer , eft de la même fa- 
mille. 

Différentes efpéces d'holothuries , fur- tout 
Yhblothuria phyfalis., ou la galère , fe trouvent 
fouventfurle rivage où les vagues les jettent 
Ce molufque, que plufieurs Auteurs ont dé- 
crit fous le nom d'ortie de mer, a caufe de 
l'inflammation qu'il caufe à la peau , quand on 
le touche , a la forme & le volume d'une veflîe 
de boeuf remplie d'air ; il eft garni, dans fa par- 
tie inférieure ,d'un grand nombre de tentacuTés 
branchus , & entrelacés les uns dans les autres , 
au centre défqueîs fe trouve la bouche, qui 
paroît difforme. Ces tentacules font de diffé- 
rentes couleurs roligés, violets]' ou bleus; 
la peau qui forme la veffie , eft tranfpa- 
rente ,& paroît formée de différentes filjresr 
longitudinales & tranfverfales, dans l'intérieur 
defquejles on aperçoit un mouvement périftal- 
tique. Le fommet de cette veflîe eft orné 
d'une membrane en forme de crête , qui feTt 
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'ée voile à l'animal ; l'intérieur eft vide , à l'ex- 
ception d'un peu deau claire qui fe trouve à 
une des extrémités, & qui eft retenue par une 
membrane ou diaphragme, qui empêche qu'elle 
ne (e répande dans toute la cavité de la 
veffie. 

Outre la feche ufuelle (fipia oBopoiia) 9 
on trouve dans la mer du Chili trois autres ef- 
peces fingulieres de feches, La première eft 
la (iïfeche onglée (fepia unguiculata); au lieu 
<ie fuçoirs,ellea les pattes armées d'un double 
rang d'ongles pointus , comme ceux du chat, 
que l'animal peut retirer à volonté dans une 
efpece de fourreau. Cette feche eft d'un goût 
•délicat; mais on ne la trouve que rarement 
<lans ces mers. La féconde eft la fiche à tuni- 
que (1) [fepia tunicata]. Je lui ai donné ce 
nom , parce que l'animal , outre fa peau , eft 
^couvert, depuis la tête jufqu a la queue , d'une 
féconde peau tranfparenteen forme de tunique; 
fon<:orps finit en deux petites ailes fémi-circu- 
Jaircs , qui partent des deux côtés de la queue , 
-comme dans la petite feche 9 fepia fepiola. Les 
Navigateurs .exagèrent fur Je volume de cet 
animal , & fur fa force ; mais il eft sûr que celles 

(1) Sepia cdrpore ecaudato , brachiis unguicuhtis. 
(1) S cpU torppre £r«rpts vjginafiui , çiudâuLtâ. . 
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que Ton prend dans la mer du Chili ne pefent 
pas moins de cent cinquante livres ; leur chair 
eft excellente , & on Teftime beaucoup, La troi- 
fieme eft la fecke à fix -pattes (t) [fepia hexapo- 
dia]. Quoique cette efpece n'ait que fix pattes, 
elle n'en eft pas moins une vraie feche; fa 
figure eft aflez bizarre > & en la regardant lorf- 
qu'elle eft en repos , on la prendra plutôt pour 
une petite branche d'arbre caflee , que pour 
un animal ; fon corps eft de la grofleur d'un 
doigt , & fa longueur tout au plus de fix pouces; 
il eft divifé en quatre ou cinq articulations , 
qui décroiflènt en grofleur vers la queue. Lorf- 
quelle déploie fes pattes, quelle tient ordi- 
nairement accroupies près de la tête, on les 
prendroit pour autant de racines flottantes; 
elles font pourvues de fuçoirs , comme dans les 
autres feches ; mais ces fuçoirs font fi petits , 
qu'on peut à peine les diftinguer j fa tête eft 
difforme , garnie de deux antennes ou trompes. 
En la maniant avec les mains nues , elle caufe 
un engourdiffement léger, qui cependant n'a 
pas de fuites. La liqueur noire qu'elle a dans 
une petite veffie, comme toutes les autres fe- 
ches , eft très-bonne pour écrire* 

* 

(i) Sepia corpore caudato fegmcntat»* , 

s 
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Dans le genre des ourfins, il faut d'abord 
diftinguer les ourjins blancs & les noirs. Les 
blancs (i) [ echinus albus] font de forme glo - 
bulcufe , & d'environ trois pouces de diamè- 
tre; le têt & les piquans font blancs j la fubftance 
intérieure , qui eft d'un goût excellent, efl jau- 
nâtre. Les ourjins noirs (2) [echinus niger] font 
de forme ovale , un peu plus grands que les 
blancs 5 ils ont le têt, les piquans, &ies oeufs 
noirs , & on ne les mange pas. 

Les teftacés font, de tous les vers, les plus 
nombreux au Chili ; le rivage de la mer eft cou- 
vert de coquillages de toute efpece , & plufieurs 
collines en font entièrement formées. Les Chi- 
liens ramaflènt une grande quantité de ces co- 
quilles, dont ifs font une très-bonne chaux. Je 
fuis perfuadé que , dans le grand nombre 
qu'on y obferve , on découvrirait non feule- 
ment des efpeces nouvelles, mais encore des 
genres inconnus. Les bornes que je me fuispro- 
pofées dans cet Ouvrage, ne permettent pas 
. que je m'étende fur leurclaflification , & je fuis 
obligé de me reftreindre aux genres des huîtres , 

. ■ ■ ■ 1 1 ■ 

(1) Echinus htemifphcrico-globofus , ambulac ris dénis : 
*reis longitudinaliter verrucofus. 

(i) Echinus ovatus , ambulacris çuinis , arcis mûri-», 
estds verruco/is. 
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des moules, des cames, des pholades tellines* 
patelles Cfc buccins, comme les plus utiles , U 
dont on fait le plus d'ufage. 

L'huître ( oftrea edulis ) fe trouve en pluGeur* 
endroits de la côte du Chili ; mais les plus 
grandes & les plus délicates fe prennent dans 
les parages de Coquimbô. Les habitans les di- 
vifent en différentes efpeces,qui , regardées de 
près, ne font que des variétés, à l'exception 
d'une feule , qui approche de la felle polonpife 
< ojlrea ephippium). Les peignes fe trouvent dans 
le même endroit que les huitres , non feulement 
ceux dont les deux valves font convexes, mais 
.encore ceux qui ont des valves aplaties. 
Dans les moules , on obferve la moule corn* 

f 

mune (mytilus edulis. L. ), la moule perliere 
(mytilus margaritifer) , te grande & la petite 
moule de Magellan , le chorus ( mytilus.chorus ) > 
& la moule noire. La grande moule de Magellan 
. a fix pouces de longueur , & trois de largeur , 
lafurface extérieure efl couverte d'un épiderme 
brunâtre, fous lequel on aperçoit la couleur, 
de la coquille , qui eft bleu célefte, avec des 
bandes couleur de pourpre, qui traverfent les 
canelures de la coquille ; l'intérieur eft du plus 
beau blanc nacré , avec des bandes couleur de 
rofe. La petite moule de Magellan eft prefqùe 
delà même couleur , mçûs un peu plus ovale. 

^ Pes 
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Ces deux moules renferment ordinairement dé 
petites perles de peu de luftre. Les parles que 
Ton trouve dans la moule perliere , font de belle 
eau , mais prefque toujours d'un trè^pêtit vo- 
lume* ~ 

Le chorus (1) [mytilus chorus. ] Cette co- 
quille a fept pouces de longueur Tuf trois & 
demi de largeur > 1'épiderme eft d'un Weii foncé; 
mais la coquille étant dépouillée d'un blanc lui- 
ferit , tirant un peu fur le bleu 5 là chair* inté- 
rieure eft très-blanche , & d'un goût excellent. 
Cette coquille fë trouve fur-tout à lïfle Qui- 
nquina & fur la côte des Arauques. La moult, 
noire (2) [mytilus ater] eft prefque auffi 
grande que la précédente } les deux valves de 
cette coquille font raboteufes comme celles de 
la pinne , d'un bleu obfcur ; la chait en e(fe 
noire , & ne fe mange pas. 

Les moules <i'eau douce fe trouvent en abon- 
dance dans toutes les rivières & étangs; mais» 
leur goût étant infipide , on n'en fait aucun 
cas. J'y ai cependant obfervé trois efpeces cori- 
rtues dans le pays (bus les norriS de déUum y pettu 9 
& Uthif % dont le mouvement progreffif m'a 



(i) Mytilus te/là tranfverfâftriatâ, natibus gibbis car- > 
toieUterali. 

{^MyûlusttftâfuUati^afticefquamùfXi ' 

" M 
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paru furpafler celui des moules de la mer. Ce© 
trois efpeces de coquilles ont parcouru en ma 
préfence. l'e(pace d un pied par minute. 

Les tellines , dont on fait ufage au Chili 4 
font le mayco, efpece de telline rayée , & U 
chalgua » telline {toute blanche, 
I . La thaca (1) [chama thaca ]..Cette came eft 
Çrefque ronde , fon diamètre eft d'environ qua- 
tre pouces ; elle, eft ftriée longitudinalemeot 9 
& coloriée de violet & de jaune. Les parois in- 
térieures de la coquille font de couleur aurore, 
& l'animal qu'elle renferme eft fort bon à man- 

^QY* .... 

. La mâcha (%) [folen mâcha] , efpece de 
manche à couteau ,_de Jiïx à fept pouces de 
longueur , de couleur brune & bleue changeant. 
Ces deux efpeces de coquilles fe cachent ordi- 
nairement dans le fable, d'où les pêcheurs les 
tirent en grand nombre. On connoit les en- 
droits où elles fe tiennent cachées , à un petit 
filet d'eau que l'animal fait «jaillir de temps 
en temps de fa coquille. 

4 Les rochers de l'Archipel de Chiloe fervent 



ïi) Chama fu$rotundë ) iongimdinalher flriata , aw 
rewfo. 

(i) Solen teftâ ovati oiïongd , amxc truntatd > cërMt* 
jlmo bitknuao. 
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^habitation à une pholade que les habitant 

nomment cornes. Je lui donne le nom de phoîas 

Chilenjis^i). Cette coquille, qui eft bivalve, 

a vers le Commet quelques petites pièces accef- 

foires à la coquille; elle arrive fouvent à une 

longueur de fix pouces , & fon diamètre ordU 

ôaire eft de deux. 

Toute la côte fournit abondamment plu-. 

fieurs fortes de lepas , dont une efpece , qu* 

Ton nomme bec de perroquet (2) [lepas pfittacus] , 

eft: particulièrement eftimée. Dix jufqu'à vingt 

de ces teftaçés habitent une pyramide de ma-, 

tiere crétacée , qui contient autant de petites 

cellules qu'ils conftruifent eux-mêmes. On ob- 

ferve ces pyramides pour l'ordinaire dans les> 

endroits les plus: efcarpés des rochers , à tella 

hauteur que l'eau de la mer y peut arriver. Ils 

tirent leur nourriture de l'eau de la mer même , 

-par le moyen d'un petit trou qui eft au haut de 

chaque cellule. Les valves de cette coquille 

font au nombre de fix , deux grandes , & quatre 

petites; les deux grandes , quifontfaillantes en 

dehors, préfentent exactement la forme d'un bec 

de perroquet , & c'eft à.caufe de cette reflèm«< 

blance qu'on lui a donné ce nom. L'animal ref- 
« ■ - ■ ■ " * * 1 ■ ■ ■ ^ 

(\) PhoUs ufiâobhngd deprefflufcali Jtriti longitude 
ttalilus iifiantibùs. 

(i) Lepas tçfti pofticç adapta f ex valvi , rugofa^ 

's Mi) 
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femblë à : celui du gland dé mer ; mais il a det 
tentacules plus courtes j la chair en eft excel- 
lente. Il v en a de différentes grandeurs ; lei 
plus grands ont un pouce de longueur. Lorf- 
qu'on les détache de leur (lté natal , on peut 
les conferver dans teuts cellules pendant quatre 
ou cinq jours; ils allongent de temps en temps 
le bec 3 ceft probablement pour refpirér. 

Les buccins & les murex préfentent encore 
un grand nombre d'elpeces bien diftin&es. Le 
Iûcû ( i ) [ murex loco ] eft très-eftimé , à caufe 
delà chair excellente de l'animal. Cette chair 
eft très-blanche j mais un peu dure , & les Cui- 
finiers font obligés de la battre avec une pe- 
tite baguette, pour l'attendrir. Ce murex a en* 
tiron quatre ou cinq pouces de hauteur; il eft 
prefque ovale, plein de noeuds & de tubérofitésy 
Une petite veffie, qui fe trouve placée à côté 
du col de Tanimal , renferme quelques gouttes 

de pourpre. 

Autant que fai pu obferver , les limaces man- 
quent tout à fait au Chili: H n'en eft pas de 
même des limaçons 5 on en trouve dans tous les 
bofquets. J'ai donné l e nom de Jkrptntine (2) 

(I) Murex tefta ecauâ*iâobwau>antitc nodofâ, aper- 

*uracdentuU fubùrbiculau, 

(x) HeUx tefta fubcarinata r imperforata , conieà , Ungi* 
luMnaliter ftriata , aperça pàtub-marginasai 

s 

I • 
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A une de çes efpeces le* plut curieufea > qui fie 
trouve dans les environs de la ville de la Con* 
ception ; la peau de ce limaçon eft dure & . 
écailleufe comme la peau des ferpçns ; fa co- 
quille eft conique, #<furpafle en grofleur un 
ceuf de dinde ; elle eft d'un gris blanchâtre , 
légèrement ftriée , la lèvre de la bouche eft re- 

« 

levée , & d un beau rouge. 

r, 

§. XXX. Cru/lacéi. 

. Le nombre des genres de crabes & écrevif- 
Ces découverts dans la mer du Chili, eft de 
treize v les eaux douces n'en nourriflent que 
quatre efpece* Parmi* les crabes, les plus remar- 
quables font le talicuna , le xàiva> Vapancore > le 

- 

relu 9 \efantolla,& h couronné* Les pinces de 
tous ces craWes font d'une grandeur extraordi- 
naire. 

' Le talicuna (i) [cancer talicuna 3 ; fon écaille 
eft arrondie, convexe & liflè % d'environ qu^ 
tre pouces de diamètre; les pinces font dente- 
lées -, il a les yeux & la tête très-faillans ; la 
queue couvre prefque entièrement le ventre £ 
il eft d'un brun obfcur , lorfqu'il eft vivant ;. 



(i) Cancer btàchynrus , th<rracc othiculata , lévi intê* 
gerrimr, cAelis muricaus. > 

M iij,* - 

4 
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mais il devient rouge comme les écreviffes, étant 
cuit. ' 

Lexah/a (i) [cancer xaiva.] L écaille du 
«ai va eftprefque fphérique, garnie depiquans 
fur le bord ; fon plus petit diamètre eft d'en- 
viron deux pouces & demi. 

Vapancora (i) [caacer àpancora.] Ce crabe 
eft plus grand que le talicuna , fon écaille eft 
ovale, entièrement dentelée ; les pattes font 
velues , & la queue triangulaire, aflèz ton* 
gue. 

Le velu (3) [cancer fetofus] eft tout cou- 
vert de poils durs , comme les foies de cochons : 
pon feulement les pattes & le ventre en font 
garnies, mais aufli récaille du dos, qui eft en 
forme de cœur , & remplie de boffès; le bec eft 
divifé & recourbé, ayant plufieurs foies. Ce, 
rrabe eft de la même grofleur que le précé- 
dent. 

... 

Le fantolla (4) [ cancer fantolla. ] Ce crabe 



(i) Cancer hrachyurus , thoracc Uvi Utcribus tridcrii 
tato ,frontetruncatd. 

(1) Cancer hrachyurus t tkorace IctDi ovato y utrinqat 
dcnticulato caudâ trigond. 

(3) Cancer hrachyurus ytkàracehîrfuto obcordato tuber- 
culdto y roftro bifido infiexo. 

(4) Cancer hrachyurus , ihorace acukato, arcuato, fub* 
çoriaçeo , manibus pelliculatis* 

1 
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farpaffe tous les autres par fon volume & foti 
goût ; fon écaille eft orbiculàire , convexe, & 
d'une confiftance coriace; elîe eft couverte dt 
piquans qui fe détachent fecilement au feu; 
les pattes font très-longue», groffes & couver* 
tes d'une peau ridée- 

Le couronné (i J [ canrercoronatus.] L*écaille 
de ce crabe eft prefque ovaîe , avec une ex* 
erefeence au milieu du dos , qui repréfente une 
couronne murale; le corps eft lillè , d'environ 
quatre pouces & demi de diamètre. 

La quantité d'écrevifTes qui fe prennent dans 
fa mer du Chili n eft pas moins étonnante. On 
peut lire ce que f Editeur du Voyage de Lord 
Anfon a dit au fujet dès écrevifles de rifle. dé 
tTuan Fernandès : on y en trouve fou vent de 
feuit livres , & leur goût ne Tes rend pas moins 
eftimables. Sùr la côte de la même Ifle, on ob-» 
ferve encore un fi grand nombre de langouftes % 
que les Pêcheurs y pour les prendre, n'em- 
ployent aucun autre moyen que de jeter fur le 
rivage des morceâux dé viande , & de renver- 
1er adroitement furie dos , à l'aide d'un pettt 
bâton , toutes les langouftes qui s'alTemblent 

***** ** 

r 

: 

(r) Cancer SracAyurus , thomte obovato r *popfo/Z 
dorfali crenatâ. y 

M IV y . 
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en grand nombre pour faifir cette viande. On ^ 
en prend plufieurs milliers par an, dont on en* 
voie les queues féchées au Chili, 

Vécnvijjt maçonne (j) [cancer caernentarius] 
eft la plus remarquable de toutes celles qui vi-* 
vent dans les eaux douces du Chili \ elle eft 
^'environ huit pouces de lqng, brune, rayée 
de rouge ; fa chair eft très-blanche , & préfé* 
rable à la chair de toutes les autres. Elles vivent 

..... » 

dans prefque toutes les rivières & ruiflèaux, 
dont elles occupent, par préférence les bords* 
C'eft ici où elles fe forment avec de l'argile un 
petit cylindre de fix poijçes de hauteur; mais> 
^flTez profond pour que l'eau puifle y entrer par 
le moyen d'un petit canal qui aboutit au lit de 
la rivière. On les prend fans difficulté , en plon- 
geant fous l'eau une naflè en forme de corbeille^ 
dans laquelle on tient attaché un morceau dç 
viande. 

v Ppur ce qui regarde les infe&es , j'en aj 
trouvé beaucoup qui font analogues à ceux de 
l'Italie. Un bon nombre cependant paroît pro- 
pre au pays. Parmi ces derniers , j'obferverai 

une efpece fingulierç de chryfomeU (2) [chryfo- 

» ... - • . ■ 

(1) Cancer macrourus , thorace lavi cylinirico , roftra 
abtufi , cktlis àculcads. 

(x) Chrifomdd ovata attratè , antcnr.is 
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rnela maulica] , quife rencontre fou vent fur les 
ombelles de la Vifnaga. Cet infede , qui eft 
un peu plus grand qu'une mouche , paroi t doré, 
# fon éclat eft unique. Les payfans , dans la 
province de Maule , enfilent/un grand norabrç 
de ces infeâes, pour en faire differens objetf 
d'ornement, qui confervent pendant long» 
temps leur beauté. * * 

Dans la même province, on trouve un fca- 
rabé nommé pilme (1) flucanus pilme], qui 
fait beaucoup de mal aux plantes légumineu- 
les, fur-tout aux fèves. Les Cultivateurs font 
parvenus à détruire prefque entièrement cet in- 
fe&e , en fecouant fortement fur un plat 
rempli d'eau bouillante, les plantes qui en font 
infeâées ; l'infe£te,peu propre à voler, tombe 
dans Peau, qui le tue fur le champ. Ce fcarabé 
eft noir, long à peu pris de huit lignes. 

Le Chili eft moins expofé aux ravages des 
fauterelles que le Cujo & plufieurs autres pays 
de l'Amérique. J'en connois une efpece qui f^ 
trouve fur les arbres fruitiers , & qui peut avoir 
une longueur de fix pouces. Lorfque cet in? 



(1) Luc anus exfcutcliitus aicr, corpore daprcffb , tho~ 
raceflriato. . . 

lime patoît plus vraifemblable que ccc ir.fe&e foit du 
genre de ptinus , dermeftes , ou bjrrhus de Linné. G. 
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fe&e étend fcs pattes, il reffemble beaucoup i 
un rameau de l'arbre fur lequel il vit. Le peuple! 
qui attribue ici , comme par-tout ailleurs , à 
un efprit mal-faifant ce qui lui paroît difforme $ 
lui a donné le nom de chevd du Diable. Cet in- 
fe&e n'eft pas commun v il me paroît avoir de U 
reflemblance avec le grillusekp^as de Linné (i). 
Les punaifes des maifons ne font connues ati 
Chili que depuis environ foifcante ans. On pré- 
tend quelles y ont été apportées par les vaif- 
feaux étrangers; elles Ce font depuis confidéra- 
blement augmentées dans les provinces fepten- 
trionales, fur- tout dans la capitale. Les pro- 
vinces a uftrales fe font ^ jufqu*à préfent , pré* 
fervéés de cet infeâre incommode» 

Les vers luifans que j'ai trouvés , ne diffé- 
rent en rien des vert luifans de l'Italie; mai9 
j'ai obfervé une nuit , en paflant à côté d'un 
petit bois , trois infectes aufïi gros que le 
fphinx à tête de mort (fphinx Atropos) , qui 
jetoient une lumière très-forte* Je crois qu'ils 
appartiennent au genre des porte-lanternt ; maïs 
il m'a été impoflible d'en découvrir depuis la 
moindre trace. 

■ i ■ » ■ 

(i) D'après la dcfcription de l'Auteur , cet infe&e zpj 
partient plutôt au genre de mantis qu'a tout autre. G» , ? 
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% Les chenilles , dont il y a de toutes les for- 
tes y produifent les plus beaux papillons que 
Ton voie au Chili 5 pendant la belle faifon , dans 
toutes les campagnes* Parmi ces papillons il 
y en a de fuperbes , tant pour la grandeur que 
pour la vivacité des couleurs. Le papillon , que 
je nomme papiliy pfittacus (1) ,-eft de la pre- 
mière grandeur , & de toute beauté; la partie 
fupérieure de fa téte eft d'un beau vermillon , 
marqué de jaune ; fon dos eft jaune , avec des 
taches rouges , bleues & vertes ; le de(Tus des 
ailes eft tacheté de jaune & de bleu ; le deflbus 
eft pâle , le ventre bleu , picoté de brun & de 
gris, les antennes en forme de mafliie couleur 
de pourpre. Une autre efpece de papillon» que 
jfai nomme papilio Uucothea (2) , eft aufli grand 
que le précédent ; il a des ailes d'un blanc ar- 
genté ; il n'y a que les antennes & les pattes 
qui foient noires* 

Entre les rivières Rapel & Mataquito , près 
de la mer y on a obfervé une efpece de chenille 
femblabie au ver à foie : elles font, fur les ar* 
bresfauvages , des cocons dont la foie doit être 



(1) Papilio nimphulisj àlisdcntàcis t virefcenti&uSy luteo 
cœruleocue macula tis , Jubtùs Jlavïs : 

(1) Papilio danaus y alis integerrimis , rotundacis, clbis, 
$oncoloribus , ànunnis aterrimis. 
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aufli belle que celle du vers à foie d'Europe.' 
Les cocons font cependant un peu plus petits, 
comme on me Ta affuré; car je ne les ai pas 
vus moi-même. Dans un pays dont le climat 
eft auflî doux que celui du Chili, il e(ï très- 
probable qu'on pourroit éîever des vers à foie 
avec le plus grand fuccès * mais jufqu'à préfent r 
perfonne n'y a fait la moindre attention , & 
toutes les foieries que Ton voit au Chili font 
apportées de l'Europe. 

Qui auroit jamais douté que la grande quan- 
tité de réfine que Ton recueille dans la pro- 
vince de Coquhnbo, & qui ne fe trouve que fur 
Ja chHca , efpece d'arbufte du genre de cmy\a , 
ne fût une vraie réfine , produite f comme tour 
tes les autres , par le fuintement de quelque 
Jiqueur à travers l'écorce de l'arbufire. Mais uw 
de mes compatriotes , l'Abbé Panda T qui a 
examiné , avec la plus grande attention , lç* 
produâions naturelles de cette province, a 
découvert depuis peu que cette réfine eft pro- 
duite par une petite ehènille rafe , de pouleur 
rouge, de cinq ou fix lignes de longueur (i> 



(i) Je fuis perfuadé que cette matière réfineufe eil pro- 
pre à l'arbre même , & qae la chenillee ne (ait qu'en 
lacilher l'écoulement , en longeant les bourgeons au prm- 
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Ces petites chenilles viennent en grande quan- 
tité au commencement du printemps fur les 
branchés dé la :Mk*;xMt* ? font, avec une 
matière qui paroît une cire tendre, leurs co- 
que* , dans lefquelles elles fe changent en chry- 
falides , dont, après quelque temps , il fort une 
petite phalène jaunâtre , à' bandes noires fur 
les ailés , que j'ai nommée phalana cerarià (2). 
Cette efpece de cire eft très-blanche au com- 
mencement; mais elle fe colore peu à peu en 
jaune, & devien^à 4a fin brune. On prétend 
que les brouillards dont ce pays eft incommodé, 
occafionnent ce cnangement de couleur , & le 
goût amer qu'on lui trouve alors. Les habitans 
la recueillent en automne , 8c la font bouillir 
dans de l'eau , pour en faire enfuite de petits 
pains , & c'eft fous cette forme qu'on la trouve 
dans le commerce. Quelques-uns, pour en aug- 
menter le poids, la mêlent avec la réfine du 
Pajaro Boho, autre arbufte très réfineux. Les 
Patrons des vaifTeaux achètent cette réfine en 
quantité pour goudronner leurs vaiflèaux ; 
c'eft le feul ufage auquel on ait jufqu'à préfent 

ii , ' 1 ■ ■ ' r ' 

,1 • * 

temps: on oMcrve la même chofc àplufieurs arbres réfi- 
oeux en Europe. G. 

(i) t'Aalaena 2. clin gui s , a&s dtftexis ,Jlavefccntihus , 
fafiiis aigris. 
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employé cette fubftance fi utile. Il eft fîcheu* 
que l'Abbé Pando n'ait pu fuivre les recher- 
ches qu'il avoit commencées pour vérifier fi 
cette prétendue réfine n'auroit pu être fubfti* 
tuée à la cire des abeilles , à laquelle elle ref- 
femble fi fort. $ 

Sur les branchesdû romarin fauvage, on voit 
de même une matière tenace & blanchâtre , en 
forme de globules , <Je la grofleur d'une npi- 
îette , qui contient intérieurement une huile 
très-claire , provenant fans Joute de cet arbufte " 
même, & qu'on pourroit peut-être employer 
utilement, fi l'on fedonnoit ra peine d'en faire 
quëlcjues expériences. Ces globules fervent en 
même temps à loger une fauffe chenille , qui fe 
change en une petite mouche à quatre ailes , 
qui eft un cynips de Linné (i). 

Le genre d'abeilles préfente plufieurs varié- 
tés au Chili ; dans les provinces auftrales , il y 
a des abeilles fauvages qui font leurs ruches 
dans les creux des arbres, ou dans la terre. 
Toute la cire que l'on confomme dans l'Archi- 
pel de Chiloë , provient de ces abeilles fauva- 
ges. Les guêpes ordinaires paroiflent manquer 
au Chili , au moins je n'en ai jamais pu trouver. 
Les Mofquites & autres efpeces de mouches fi 



(\)Çymps rofmajiniChilcnfiSs 

- 
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incommodes dans les pays chauds, y font tout- 
à-fait inconnus, & ce n'eft que dans les environs 
des eaux Gagnantes que j'ai obferyé le culex ci" 
Uaris de Linné , efpece de petit coufin. Les ti- 
pules dont j'ai remarqué plufieurs efpeces, 
toujours dans le voifinage des habitations, 
refTemblent à celles d'Europe , à l'exception 
d'une feule, qui eft de grandeur médiocre , & 
qui ne fe trouve que dans la province de Chai- 
cagua; elle eft remarquable par fon odeur de 
mufc fort agréable , *&. les habitans s'en fervent 
effe&ivemen* pour parfumer leurs habits (i). 
Je lui ai donné le nom de Tipula mofchifera. 
Les fourmis du Chili m'ont paru être lias raçmes 
que celles d'Europe , & ne m'ont préfente au- 
cun cara&ère difiinâif. 

Les Chiques ,(pùlex penetrarrs.L.) Nigue ou 
pequi en Chilien , n'ont été trouvés que dans 
les environs de là ville deCoquimbo ; mais ils y 
font fi rares y que , d'après ce que m'en a dit une 
perfonne qui a demeuré plufieurs années dans 
cette ville , il n'y exifte qu'un exemple d'un 
feul enfant qui en ait été piqué. Le mot Niguç 
en Chilien , eft un nom générique , qui carac- 
térife toutes les efpeces de poux qui incommo* 



{i)Tipula alis inçupabcntibus çintreis, thçracc *bd<K 
tmncqucjlwis. 
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Senties animaux, fur tout les oifeaux, & quî 
font exa&ementles mêmes que celles d'Europe. 
Don Ulloà paroît avoir ignoré la valeur de cé 
mot ; car il eft abfolument contre l'expérience 
<jue tes Chiques , comme il le dit dans fort 
voyage, fe trouvent tout le long de la côte du 
Chili. 

Les araignées n*ont rien de bien remarqua- 
ble , excepté une feule efpèce qui vit fous 
terre , à laquelle j'ai donné le nom d'aranea 
fcrofa (i). Le corps de cette araignée , qui a la 
grofleur cPun œuf de poule , eft velu , de même 
que les pattes, qui font très longues & très-for- 
tes; elle a quatre yeux difpofés en carré au milieu, 
du front , Se deux autres plus petits à côté; fa 
bouche eft garnie de deux pinces noires lui- 
fàntés, recourbées vers le ffont,(f environ deux 
lignes de longueur. Cette araignée n eft point 
dàngereufe, comme fes armes & fon volume 
paroiflent l'annoncer; elle fert de jouet aux en- 
fans , qui lui arrachent impunément les pinces 
de la bouche, que le peuple croit fpécifiques 
contre le mal de dents. 

Les fcorpions Chiliens différent peu ou point 
des fcorpions d'Europe , même quant à la 



(i) ArancA abdomine Jèmiarbitulato fufco, âentibus U- 
fiiariis inferioribus exfertis* 

groffeur. 
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fcrcCTeUr. On les nomme thehuanque ( i ) [ fcorpio 
Chilenfis ] ; ils fe trouvent par préférence fur 
une des montagnes fecondaires des Andes ;leut 
couleur eft , pour l'ordinaire , d'un brun obfcur ; 
ceux que Ton trouve fous les pierres le long de 
la rivière de Coquimbô,font jaunes (2). On dit 
qu'ils ne font point venimeux , & que les per- 
sonnes qui en ont été piquées n'en ont jamais 
reflenti de fuites fâcheufes. J'ai vu un jeune 
homme qui en fut piqué en ma préfence , & qui 
ne Te plaignit que d'une légère cuhTon à l'en- 
droit de la bleffure , dont même la rougeur fe 
diflipa au bout d'une demi- heure. Cependant 
ces expériences font encore trop fuperficielles , 
& ne peuvent rien décider. 

§. XXXIIL Reptiles. (Huynal m Chilien.) 

Le Chili nourrit en général peu de reptiles ; 
on n'y cormoît que les tortues d'eau , deux 
«fpeces de grenouilles , autant de crapauds % 



(1) Scorpio peâinibus 16 dentatis , mànibus fuB-àn- 
gulûtis. 

(1) Les fcorpions d'Europe font jaunes dans leur Jeu- 
nette, & autant qu'ils relient cachés fous les pierres ; mais 
ils deviennent bruns, dès qu'ils s'eipofent â l'air. G* 

N 
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peu de lézards terreftres & aquatiques , & une 
feule efpecede ferpent. Aucun de ces reptiles 
n eft venimeux. 

Les tortues fe réduifent à deux efpeces ; tou- 
tes les deux font connues des Naturaliftes ; 
Tune, qui vit dans la mer, a été décrite par 
Linné fous le nom de tejludo coriacea; l'autre 
vit dans les eaux vafeufes, fur-tout dans les lacs 
des provinces auftrales. Ceft le tejludo lytaria du 
même Auteur. 4 

Les deux efpeces de grenouilles du Chili font 
la grenouille verte (rana efculenta.L. ) & la raine 
(ranatemporaria.) 

Les crapauds terreftres font les mêmes que 
ceux de l'Italie; ils vivent dans des endroit» 
humides , & ne fortent qu'après les pluies. 
Parmi les aquatiques , il faut remarquer Va* 
runco (O [rana arunco], & le thaul (2) [rana 
lutea], U arunco eft un peu plus grand que la 
raine , & prefque de la même couteur ; il a le 
corps tuberculé,& les quatre pattes palmées; 
les antérieures ont quatre doigts, & lespofté- 
rieures cinq, avec de petits ongles prefque 



( 1 ) Rana cor pore verrucofo , ptdibus pa/mdris. 

(1) Rana corpora verrucofo lutco , pçdibus fuB-palma* 
us. 
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imperceptibles. Les Arauques donnent le nom 
de genco à ce crapaud , ce qui veut dire maître 
de Peau, & ils prétendent qu'il furveille à fa 
confervation. Le thauled pius petit que la gre- 
nouille ordinaire, quoiqu'il en approche pour 
la forme; fa peau eft jaune , couverte de tube- 
rofités, & fes pattes font faites comme celles 
de l'arunco , quoiqu'elles ne foient point pal- 
mées. 

Le pallum (i) [lacerta paluma ] eft parmi 
les lézards terreftres , celui qui fe diftingue le 
plus; il vit dans les campagnes, & pour l'ordi- 
naire fous terre. Sa longueur, depuis la pointe 
du nez jûfqu'à la racine de la queue , eft d'onze 
' pouces & quatre lignes , & fa grofleur de trois 
pouces ; la queue eft auflî longue que le corps -, 
il a la tête triangulaire, couverte de petites' 
écailles carrées , le nez très-alongé, les oreilles 
rondes , & fituées à la partie poftérieure de la 
tête, comme tous les lézards ; toute la partie 
Supérieure de foh corps eft couverte de petites 
écailles rhomboïdales de couleur verte, jaune, 
'bleue & noire , la peau du ventre eft toute unie 
& lifle, d'un vert jaunâtre; les pattes de ce 



(i) Lace ru cauda. verti dilata , longiuftuU , Jquamis 
rhombgtdeis. 

N ij 
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lézard font divifées en cinq doigts, gar- 
nis de forts ongles; la queue eft arrondie & 
colorée comme le corps. Les Payfans font , 
avec fa peau, des bourfes pour l'argent. On n'a 
découvert qu'une feule efpece de lézard. Le 
P. Feuille ,qui Ta vue, lui a donné le nom de 
falamandre aquatique (i) [falamandra aquatica 
nigra~\ ; fa longueur, depuis le nez jufqu'à la 
queue, eft de quatorze pouces & fept lignes; 
fa peau eit fans écailles , légèrement chagrinée 
de couleur noire , tirant un peu fur le bleu; 
elle a la tête élevée, un peualongée , les yeux 
grands , jaunes , & la pupille bleue , les narines 
très-ouvertes , avec un rebord charnu j fort 
mufeau eft pointu, la bouche bien fendue , avec 
deux rangs de petites dents crochues ; fa langue 
eft large , d'un beau rouge , tenant par fa bafe 
au gofier , qui eft pourvu d'un jabot fort large, 
que l'animal peut contracter & gonfler comme 
une veflie; les oreilles lui manquent comme à 
tous les lézards aquatiques ; tout le long du 
dos 9 depuis la tête jufqu'à l'extrémité de la 
queue , on obferve une efpece de crête décou- 
pée. Les pattes antérieures font beaucoup plus 



{%) Lacer ta (caudiver&era) caudâ deprejfo-plund , pin» 
natifidd, pcdituspalmatis.Liao. 
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tourtes que les poftérieures ; elles ont cinq 
doigts , mais pas une membrane ; au lieu d'on- 
gles , on leur trouve des cartilages arrondis. La. 
queue eft étroite & arrondie à fabafe , mais s'é- 
largit vers la pointe en forme de fpatule de 
près de deux pouces de largeur , dont les bords, 
font découpés en fcîe. 

Le kulfirpent du Chili eft connu des Natu- 
raliftes fous le nom de coluber afcidapii (1); f* 
peau eft rayée de blanc , de noir , & de jaune 
quelquefois mêlée de brun. Les. plus grands que 
j'aye vus étoient d'environ trois pieds; ils font 
tout à fait innocens, & les payfans les manient 
fans le moindre danger. 

§. XXXIV. Poijfons. (Chalgua m Chilien.) 

Nos pêcheurs comptent jufqu'à foixante-fix: 
cfpecesde poiflbns comeftibles, qui fe trouvent 
tous dans la mer du Chili ; Ja plupart de ces 
poiflbns différent de ceux de Thémifphere fep- 
tentrionale , & parouTent propres à cette mer. 
Cependant il y en a qui ne font que des variétés, 
dont les efpeces fe trouvent dans prefque tou- 
tes les mers. Tels font, parmi les poiflbns am- 

■ • ■ f - ' ï ■ 

•- Jk. 

(l) Colubct* 17 é-42>, 

N iii 
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phibies , la raie, la torpille, le fqualus > lepoif- 
fon chien , le poifïbn fcie , la grenouille , la 
vieilfe ; parmi les poiffons proprement dits a 
l'anguille électrique , le congre , lefpadon , 
la morue, le merlan, la foie, le turbot, la 
dorade , le bonite , le thon , le maquereau 
le rouget , le barbeau , le muge > Talofe, 
la farde , l'anchois , & plufieurs 'autres (i). 

Je ne fais fi je dois attribuer la multiplica- 
tion prodigicufe des poifTons à des caufçs lo-, 
cales , ou fi le petit nombre de perfonnesf 
qui s'occupent de lu pêche, eft: hors de pro- 
portion avec Ja fécondité des poiffons mêmes. 
Il efl: toutefois certain , & les Voyageurs les 
plus eftimes s'accordent là-defTus , qu'aucun 
pays au monde n'offre une plus grande quao- 
titéxîe poiffons exquis que le Chili ; les baies , 
& fur-tou t les.embouchures des grandes rivières 
en fourmillent, & en .plufieurs endroits on 
peut les prendre fans beaucoup d'artifice. Le 
Cauten , dont la largeur eft de trois cents toifes , 
&: qui eft affez profond pour porter des vaif* 
féaux de ligne, eft, dans certains temps de 
l'année , rempli de poiffons qui remontent 
jufqu'à fept milles de fon embouchure; les In- 



(i) Frezier , tom. I, pag. zn. Voy. d'Anfori , U, 
p. 103. Havkefworcb 3 tom. I,p. 116. 
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diens alors fé placent par bandes fur les bords 
de ce fleuve, & prennent une quantité prodi- 
gieufe de ces poiflbns , en les piquant avec leurs 
cannes , dont j'ai parlé fous le nom de coliù. La 
même abondance de poiflbns s'obferve dans 
toutes les embouchures des rivières auC- 
traies. 

Dans l'Archipel de Chiloë, où le nombrè des 
poiflbns furpaffe encore tout ce que j'en ai dit, 
on a l'ufage de les prendre dans une efpece de 
paliflade , que les habitans fixent aux embou- 
chures des rivières , ou fur les bords de la mer 
même. Ces 'paliflades ont une ouverture vers , 
la mer, que l'on ferme exactement lorfqu'ellc 
commence à fe retirer. Les poiflbns qui fe 
trouvent alors dans l'intérieur des paliflades, 
reftent à fec , & les Indiens s'en emparent fans 
difficulté. La quantité de poiflbns que Ton prend 
par ce moyen , excède preque toujours les be- 
foins des perfonnes qui accourent de toutes 
parts pour s'en approvifionner. 

La morue eft auffi abondante aux Ifles de 
Jean Fernandès, qu'elle l'eft au banc de Terre- 
Neuve, & la pêche s'y fait avec la même faci- 
lité. Jeter la ligne & la retirer avec le poiflbn , 
eft l'affaire d'un inftant. Ces poiflbns arrivent 
en grandes bandes aux mois de Novembre & 

Niv 
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Décembre fur la côte de Valparaifb , & les 
habitans , qui autrefois n'en faifoient aucun 
cas , s'occupent depuis quelque temps avec 
beaucoup de fuccès de cette pêche* Ceft à un 
certain M. Luifon , François de nation,, que l'on 
doit cet étàbliflement utile. 

« 

On trouve fouvent en plufieurs endroits de 
la côte un grand nombre depoiflbns qui y font 
reftés à fec, en fuyant devant les cétacés qui 
les pourfuivent. Ces poiflbns fe trouvant alors 
dans des bas-fonds , font emportés par les va- 
gues, qui les jettent bien avant fur les fables , 
où ils deviennent la proie des oifeaux;& lor(r 
qu'ils s'y trouvent vivans, les habitans mêmes 
les prennent pour les faler. 

Les poifTons les plus remarquables font le 
Robato , la corvina , la lifa^ & \epefce-rè. 

Le robalo (i) [efox ChilenGsO Ce poifibn 



(i) Efox maxillis aqualibus , Uneâ laterali ceeru* 
leâ. 

B: 10.D. 14. P : 11. V;6.A : 8.C: iz. 

Corpus teres yfquammofum. Squame vjfea , imbricat*,. 
mngulata t decidua» Caput médiocre , cathetoplateunu Rittus 
tranfverfus , termînalis , mediocris , labia Jimplicia. 
Max il/ a açua/es, denticu/atce , infcriat punitata. D en 10 s 
immobiles , conferti , mini mi. l.ingua intégra , glabra , pa- 
iatum gUbrum* Oculi magni orbiadaû , latérales, Na/e.* 
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cft prefque cylindrique, fur trois ou quatre 
pieds de longueur; fa peau eft couverte d'é- 
cailles anguleùfes, dorées fur le dos^& argen- 
tées fous le ventre ; fes nageoires font molle*, 
fans épines , la queue tronquée, & le dos 
marqué , dans toute fa longueur , d'une raie 
bleue contournée de jaune. La chair de ce pojf- 
fon efl très-blanche , prefque tranfpar.çnte, 
feuilletée , & d'un goût délicieux. Qp eftime 
fur-tout ceux que Ton prend fur la cote des 
Arauques , où Ton en trouve quelquefois qui 
pefent jufqu a huit livres. Les Indiens, dans 
Y Archipel de Chiioë > en fechent beaucoup à 
la fumée , après les avoir nettoyés & tenus en 
détrempe pendant vingt quatre heures dans 
leau de la mer. On met ces poifTons par cent 
dans des paquets que Ton vend à raifon de 13 
jufquà 1 j francs, De tous les poilTons fecs , le 



geminœ , oblongœ , propé oc trios. O percuta branchza/ia 
Jquammofa , mobilia, diphylla. Mcmbrana brandi : lata pa- 
ïens, Apcrtura br : larcralis , falcata. Darjttm convexiuf- 
cuium , uti abdomen. Linea Uter : réélu ,fuprema dematak 
Sinus remotus prope eau dam. PinnO, omnes radiât a. D : 
Jblitaria , brevis , declinata , pone etquilibrium. P : infi- 
mœ y brèves y acuminatx. V : abdominales , vieina , me" 
dicercs , aeuminai*. A : proportionalis fub-aqualis , pont 
tytiUbriwn. C: difîirMa , aqualti. 
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robalo , préparé de cette manière , paroît mè% 
riter la préférence. 

La corvina (i) [fparus Chilenfis]. Ce poiiïbn 
eft prefque de la même grandeur que le précé- 
dent: on en voit cependant de temps en temps 
qui ont de cinq jufqu'à fix pieds de longueur! 
il a la tête petite , le corps ovale , aflèz large , 
la peau couverte de grandes écailles rhomboï- 
dales, de couleur de nacre, marquées de blanc „ 
ia queue fourchue ; plufieurs lignes brunâtres 
entourent obliquement le corps de ce poiffon % 
depuis le dos jufqu au ventre, où elles fe tou- 
chent. Les nageoires font à rayons épineux * 
fa chair eft blanche , folide , de fort bon goût , 
fur-tout en friture. Peut-être feroit-elle encore 
meilleure, fi Ton vouloit la préparer comme 
celle du thon. 



(i) Sparus caudd Bifidd , lineis utrinque tranfvcrjîs 
fufcis. 

Corpus ovatum , cathetoplateum , acanthopterygium. Ca- 
put déclive , Ltviufculum. Maxillœ fuBaquales. Labia du- 
plicata : dentés incifores conici , molares , oBtuJï. Citn o* 
Lingua glaBra. Oculimagni , latérales ,fupremi, iride a r- 
gentea. Nares Bina prope oculos. Opercula B ranch : dy- 
philla. Linca lateralis incurva , dorjo parallela ,fuprema, 
vix confpicua.Pinnadorfalis fub-ùongitudinalis , déclinât*. 
V: tho racket. A : mcdia. 
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La Ufa (2) [ mugil Chilenfis]. Ce poiflbn Tef- 
femble, par fa forme, fes écailles par fa 
chair , au muge ordinaire; mais il en diffère par 
la nageoire du dos* qui , dans cette efpece , eft 
unique. On en trouve de deux fortes > Tune 
marine» l'autre fluviatile , d'un goût exquis, 
eftimée égalé aux meilleurs truites. Ces deux 
efpeces- ont rarement plus d'un pied de lon- 
gueur* . u 

. Lepefce-rè (i) [cyprinus regius]. On lui a 
donné ce nom à caufe de la bonté de fa chair; 
il eft à peu près de la grandeur du hareng ; fou 
corps eft cylindrique , couvert d'écaillés dorées 
fur le dos , & argentées fur les côtés ; il a le mu- 
feau court , obtus, fans dents, des yeux jaunes y 
l'iris en eft couleur de pourpre , & la pupille 
bleue ; fes nageoires font molles , & de couleur 
jaune; celle du dos s'étend depuis la téte juf- 
qu'à la queue, qui eft divifée en. deux. Ce poif- 
fon fe trouve en fi grande abondance , que les 
pêcheurs en donnent jufqu'a cent pour une pièce 
de fix fous. 



(2) Mugil dorfo monopterygio. 

B. 7. D. £. P : ii. V: A : Vf- C: 16. 
( 1 ) Cyprinus pinnâ ani radiis II. , dorjali longitudi- 
r.ali. 

B 3*.Z>:i8,/>;if. Vi 10, Ai IL C : 11. 
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Les poiffbns d'eau douce ne préfentent pas 
tant dVfpeces différentes que ceux de la mer? 
mais en revanche le nombre d'individus eft plus 
grand. Tous les fleuves , rivières , ruiffeaux Se 
lacs en nourrirent un nombre prodigieux, fur* 
tout ceux qui fe trouvent depuis le- 34 e degré 
jufquau pôle. Les efpeces les plus eftiméés font 
lalifa, h truùe, dont on en trouve fouvent 
d un pied de longueur. Le cauque(i) [ cyprinus 
caucus], le mdche (2) [cyprinus maîcbus], le 
yitli (3) [cyprinus julus}, la cumarca ou />e- 
ladilla (4) [ttromztxus cumarca], & le bagre our 
Imur (j) [ filurus Chflenfis.] Ce dernier poif- 



( 1 ) Cyprinus pinnâ ani radiis 1 3 ; corpore tuberofo ar- 
gentcolo. 

D: 9 .P.i6. V: 9 . ^.13. C: i*. Pifcis fefquipt* 
éalis , caudd 6/fidâ. 

0) Cyprinus pinnâ ani radiis 8. eorporù conico fuBca m 
ruleo. • 

• * * 

D : 1 1. P : M . Vi 8. C: 18. Pifcis pedatis , caudd 
bifidà. 

(î) Cyprinus pinnâ ani radiis 10 ^ caudd loBatd. 

D : if. /»: 17. ^ : p. C. z 9 . fpithamaus. 

(4) Stromatatus darfo cçruUo , abdomina a/60. Pifci* 
fpitkamœus minime fafeiacus, 

(j) Siiurus pinnâ dorfilt pefiied adipofd, cirris 4 * 
caudd /anceoùtd. 

B : 4. Z> : , O. i> ; 8. Vï 8. ^ ; IL C : 1 3 . 
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ton a la peau liffe , fans écailles , brune fur les 
côtés , & blanchâtre fous le ventre i il reffem- 
ble, par fa figure , aux nymphes des grenouilles ; 
fa tête eft trop grofle , relativement au tefte du 
corps , qui tout au plus eft d'onze pouces ; il a 
k mufeau obtus y $c garni de barbillons comme 
le barbeau ; l'épine qui fe trouve dans la na- 
geoire du dos n'eft point venimeufe, comme on 
le dit des bagres des tropiques. La chair de ce 
poiffon eft jaunâtre , & une des meilleures que 
Ton puiffe trouver. Je regarde comme une (im- 
pie variété , le bagre auquel l'équipage du lord 
Anfon donna le nom de ramoneur. 

Les anguilles ne fe trouvent que dans les 
provinces des Arauques , où elles fe font prodi- 
gieufement multipliées, Ces Indiens lesprennent 
avec une efpece de corbeille qu'ils expofent 
contre le courant de Peau» Le Talten , rivière 
des mêmes provinces, nourrit un petit poiflbn 
nommé paye, qui, à ce que m'ont dit des per- 
fonnes qui l'ont vu , eft fi tranfparent , qu'à tra- 
vers de ces poiffons mis l'un fur l'autre, on re- 
connoît très-bien les objets qui font en-defTous. 
Si cela eftainfi, on pourra fe fervir avantageu- 
fement de ce poiffon pour découvrir le fecret 
de la digeftion & le mouvement des hu- 
meurs. 

Parmi les poiffons , les trois fuivans méri- 
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tent encore quelque attention ; ce font le che* 
lodon doré, le poijfon-coq y & le tollo* 

Le cketodon doré (i) [chetodon aureus } eft 
un poiflbn plat, de figure ovale , d'environ un 
pied de longueur , couvert de très-petite* 
écailles; le corps eft entouré de bandes noires 
& grifes , très-diftinâes , de huit lignes de lar- 
geur, fur un fond d'or très-brillant. Ces bandes 
font au nombre de cinq; la première eft rtoire > 
elle part de la nuque , & pafle en forme de cer- 
cle à travers les yeux ; deux grifes vers la moi* 
tié du corps , & deux autres noires & grifes vers 
la racine de la queue, qui eft argentée. Ce beau 
poiflbn a une très-petite tête , le mufeau très- 
alongé, & garni de petites dents; la nageoire 
du dos, qui eft épineufe , de couleur jaune, 
s étend depuis la tête jufqu'à la queue ; celle- ci 



— (l) Chetodon , caudâ inugrâ , fpinis dorfalibus il , 
torpore aureo fafciis f , difcoloribus diftinfto. 

B : 6.D. \\. P: ix. V: }. A.^ Ci 18. 

Apcr marinus aureus maculatus. Feuillé. 

Nares bina prope oculos. Opcrcula branchialia triphyll*. 
Apertura braneh. lateralis arcuata : linea lateralis arcuata, 
fuprema , inconfpicua. Andus j ère médius, Pinna P : infi- 
mœ 9 minimal , acuminata. V\ infimœ , thoracicœ , acu~ 
minuta. A : longitudinalis. Macula ovalis nigra ad eau- 
dam. 
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eft en forme d'éventail , bordée de jaune. La 
chair de cepoilïbn eft délîcîeufe. 

Lepoijfon coq (i) [ Chimaera callorinchus ]. 
Ce poiflbn , que Linné a placé parmi les am- 
phibies nageans , eft d'environ trois pieds de 
longueur y fon corps eft rond, plus gros vers le 
milieu que vers les extrémités , couvert d'une 
peau blanchâtre fans écailles ; fa tête eft garnie 
d'une efpece de crére cartilagineufe , qui fe pro- 
longe de cinq ou de fix lignes au deflus de la 
lèvre fupérieure : c'eft pourquoi on lui a donné 
le nom de poijfon-coq ou chaigua ackagual en 
langue Arauque; ce qui veut dire la même 
chofe. Il a cinq nageoires , celle du dos com- 
mence immédiatement derrière la tête, & va 
jufqu'à la moitié du dos; elle eft aflez grande, 
de forme triangulaire, & foutenue par une 
forte épine de cinq pouces de longueur. 
Cette épine , qui eft plus longue que les 
rayons , eft la feule partie ofleufe du corps 
de ce poiflbn ; tout le refte n'eft que cartilagi- 
neux ; l'épine du dos même n'eft que cartila- 
gineufe , fans moelle & fans nerfs , comme celle 
des lamproies ; les quatre autres nageoires font 
C tuées près des branchies & fous l'anus. Ces 



(i) Chim&ra roftro fuBtùs Ubro inflcXo UvL Linn. 
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dernières font doubles , ce qui eft aflez tare ; la 
queue eft en feuille * dont la pointe eft recour- 
bée vers le ventre. On inange ce poiflbn plu- 
tôt par curiofité que par goût* fa chair étant 
prefque infipide. 

Le tolU ( i ; [ fqualus Fernandinus]* Ceft une 
efpece de chien de mer un peu plus grand que 
le poifïbn-coq , & remarquable par deux épines 
dorfales comme celles du fqualus acantkias : fes 
épines font triangulaires, à pointe recourbée , 
& dures comme l'ivoire ; elles ont une lon- 
gueur de deux pouces & demi, & cinq lignes 
de largeur. On les dit fpécifiques contre le mal 
des dents , pourvu qu'on appuie une des poin- 
tes contre la dent malade» 

Quoique les cétacés appartiennent à laclafle 
des quadrupèdes, j'en donnerai ici une courte 
notice, en faveur des perfonnes qui, relative- 
ment à la forme extérieure de leurs- corps , vou- 
droient les ranger parmi les pohTons. Les efpe» 
ces qui fe trouvent dans nos mers , font , la 
grande baleine (balctna myfiicetus); yene chez 
les Arauques ; la petite baleine {balxna boops)\ 
chez les Arauques icol, & trois efpeces connues 



(l) Squahis piana anali nuilâ , dorfaUbus fpinojts cor* 
pore tereù ocdUio. 

de 
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cîe dauphins. Tous, ces cétacés font très-com- 
muns dans nos mers; & dans certains temps de 
Tannée, on les voit par bandes, fur-tout près, 
de l'embouchure des rivières , où ils font la. 
chaffe aux poiflbns. 

Les Voyageurs anglpis qui , en dernier lieu > 
Ont vifîté la Terre de Feu & le détroit de Ma-* 
gellan , parlent de la quantité de baleine%quife ; 
voit dans ces parages \ & les Naturaïiltes. qui- 
accompagnoient le Capitaine Cook dans fon 
dernier voyage , y obferverent; fur-tout la pe- 
tite baleine ( bçlœna boops. ) J'ai de* bonnes rai- 
fons pour croire que toutes les efpeces de 
baleines qui s'obfervent dans les mers du nord, 
doivent encore fe trouver vers les terres auf- 
traies; mais comme les Chiliens ne fe font ja- 
mais occupés de cette pêche , je ne faurois déci- 
der là-deffus, ni fixer la différence quipourroit 
exifter entre nos baleines & celles du nord. Il 
certain que les baleines du fud ne le cèdent 
pas en groffeur à celles du nord. J'ai vu une ba- 
leine morte que les vagues avoient jetée fut 
Ta côte* de Choni > fa longueur étoit de quatre- 
vingt*feize pieds; fur la même plage fe voyoit 
encore une côte de baleine , dont la longueur 
êtoit de vingt-deux pieds. Je fuis étonné de 
trouver , dans les Epoques de la Nature de 
M. de feufFon , une opinion qui a été contrariée 

o 
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par plufieurs Voyageurs; c'eft que les mets > 
auftrales ne nourriflbient point de baleines, & 
que les plus grands animaux de ces mers étaient 
les lamantins. Ce favant Naturalifte , qui fou- 
vent seft laifle entraîner par fon fyftéme favori, 
auroit du fe fouvenir que le grand phoque , ou 
le fauxJion marin , qu*il a- décrit lui-même dans 
fes ouvrages , furpafle de beaucoup le laman- 
tin (r). 

Sur la côte des Arauques , on obferve "de 
temps en temps des animaux auxquels les In- 
diens donnent le nom de bœufs i ou vaches 
marines. D'après les defcriptions imparfaites 
qu'on m'en a fournies , je ne faurois dire fi ces 
animaux appartiennent aux lamantins ou aux 
morfes , ou à quelques efpeces de phoque, 
quoique je fois tenté de les prendre pour dés 
lamantins. L'on fait que les premiers Efpagnols 
qui s'établirent dans la grande Ifle de Jean 
Fernandès, tuèrent beaucoup de ces animaux > 
dont ils mangèrent la chair ; mais Ton affure 

i ♦ 



(i) Journal du fecood voyage du Capitaine Çook, 

Pernetty, Voy. aux Malouines , tom. II, pag. 7* & 

Duclos, Journal, pag. %%9\ de la Giraudais , Joum« 
p.a74. ' * 
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que Ce carnage continuel a été caufe que ce^ 
animaux ont entièrement abandonné les côtes 
4e cette Jfle. \ " 

Quelques Indiens prétendent avoir vu, 
dans certains lacs du Chili , un animal monf- 
mieux, uuquel ils donnent le nom de gùrùvilu , 
<3 qui veut dire renard-ferpent. Ils le croyent 
aptropophage; c*eft pourquoi ils nefe baignent 
jamais d^ns çes lacs. Les defcriptions qu'ils 
donnent de fa figure & de fort volume , ne s'ac- 
cordent guère. Il y en a qui lui donnent la 
figure dua. ferpent à tête de renard , d'autres 
une figure circulaire comme une peau de vache' 
étendue. Il y a toute apparence que cet animal 
eft; du nombre des animaux imaginaires. 

, , §. XXXV. Oifeaux. (Gùnùn en Chilien.) ' 

v • 

t JP^çiaffe des oifeau* eft , d'après celle des 
infectes , la, plus nombreufe au Chili. On compte 
jufqu'4 cent trente-cinq efpeces d'oifeaux qui 
vivent dans le pays ; lp nombre de ceux qui 
habitent la mer eft difficile à fixera le feul 
gepre fies goélands contient vingt -fix efpeces 
différentes , & plufïeurs autres genres ne font 
pas. moins riches en individus. 

Les Andes , cette vafte chaîne de monta- 
gnes, peuvent être regardées comme le refuga 

O ij 
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des oifeauxde toutes lès efpeces 5 ils s'y raflent 
blent en grand nombre au printemps, pouC 
s'y livrer avec plus de sûreté à la propagation* 
Ils quittent au commencement de l'hiver , après 
les premières neiges, les Andes, pour occupée 
les plaines & les montagnes maritimes , accom- 
pagnés d'une nombreufe poftérité. Je crois 
pouvoir attribuer au féjour que plufieurs de 
ces oifeaux font dans les montagnes , prefque 
toujours couvertes de neige, le changement 
confidérable que Ton remarque dans le plu- 
mage de plufieurs efpeces : j'ai vu des indivi- 
dus parfaitement blancs dans toutes lesclaflè* 
d'oifeaux. 

Il ne faut cependant pas croire que les diH 
verfes efpeces d'oifeaux du Chili foient toutes 
différentes de ceux que l'on trouve en Italie 
ou ailleurs ; au contraire , un grand nombre ne 
doivent être confidérés que comme de (impies 
variétés ; de ce nombre font les canards , oies, 
macreufes , plongeons , pluviers , hérons , mi- 
lans , faucons , merles , pigeons , corbeaux , 
perdrix & poules. 

Les chaffeurs comptent feize efpeces de ca* 
nards fauvages, & fix efpeces d'oies. Parmi les 
canards fe diftingue le canard royal (1) [anas 

(1) Anas caruncuU comprejfâ fre/uali, cor porc ctrit^ 
Iffuhws Jufio , collari tdbox 
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kgW\; il ell beaucoup plus gros que !e canard 
domeftique > toute la partie fupérieure de fon 
corps eft d'un beau bleu , l'inférieure eft grife ; 
il porte une grande crête rouge fur la tête , & 
autour du cou un collier blanc fuperbe. 

Le cofioroba (i) [ anas cofcoroba. ] Cette 
efpece d'oie eft non feulement eftimable , à 
caufe de fa grandeur , mais principalement à 
caufe de la grande facilité avec laquelle on 
peut la rendre domeftique, & même fe l'atta- 
cher au point qu'elle fuit par-tout la perfonne 
qui lui donne à manger; elle eft tout à fait 
blanche , excepté les pattes & le bec, qui font 
rouges , & les yeux qui font d'un beau 
soir. 

Le cygne Chilien (2) [ anas melancorypha ] eft 
& peu près de la même grofleur que le cygne 
d'Europe, dont il fe rapproche encore par la 
figure ; mais il fe diftingue par la couleur noire 
des plumes , dont la tête & la moitié du cou 
eft couverte; tout le refte eft d'un blanc lui- 
fan t. La femelle fait ordinairement fix petits, 
qu'elle ne JahTe jamais feuls dans le nid ; elle 



(1) Anas roftro extremo dilatato , rotundata , corporc 
(i) Anas roftto femi-çylindrico rubro \ capite tiigr* x 
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les emporte fur fon dôs toutes les fois qu'eîfê 

cherche de la nourriture. 

Le Chili a fîx efpeces de hérons de la plu* 
grande beauté; lepremier.eft le grand héron d'Eu- 
rope ( ardea major ) *, le fécond eft le héron à tété 
rouge (i) [ardea erytrocephala. ] Gct oifeau 
eft auffi grand que le précédent ; tout le corps 
eft blanc , avec un panache rouge fur la tête ; 
qui lui tombe fur le dos. Le troifiemeeft le hé* 
ron galate (2) [ ardea galatea ] ; il a le plumage 
d'un blanc de lait , le bec jaune , de quatre pou* 
ces de longueur ; les jambes d'un rouge cra j 
moifî, de deux pieds & demi de long * le coa 
de la même longueur. Le quatrième , le hétbH 
à tête bleue Cj); la tête & le dos font bleus > les 
ailes nôires , bordées de blanc , le ventre d'un 
vert jaunâtre, la queue verte > le bec noir, ôi 
les jambes jaunes. Le cinquième eft le héron 
thula'*) [ardea thula ] , nom qu'on lui donne 
dans le pays > il eft tout blanc, avec une belle? 

; ■ 

t I I ♦ 4 

(1) Ardea occipite crifta depsn dente ruhra , corfor* 
albo. 

. ^ir). A rdea occipite fuberiftato y- cor pore la&eolo , rqftnr 
UttfiO , pedibus coccineis. 
- (1) Ardea wiice cripto, cœruUo , remigibus ni^rii^ 

élbo marginatis* ' ) 

f (4) Ardea occipite criftato , corporc alla* ^ - 
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huppe fur la tête , de la même couleur.. 
: Les deux efpeces d'aigles qu'on y trouve font 
Yaigle fauve d'Europe , que les Indiens nomment 
gnancu, & le calquin (vultur harpya. Lin.) , autrje 
«fpecc d'aigle , qui me paroît peu différer du 
itçquauhthli du Mexique , & du urutaurana d« 
Bréfil i la tête de cet aigle eft décorée d'un pa- 
nache bleu; les plumes du cou , du dos & des 
aîlesfont d'un noir qui tire au bleu ; celles de 
la queue font à raies brunes & noires; il a la 
poitrine blanche , picotée de brun , & fon en- 
vergure eft d'environ dix pieds &.demi. 
: Nous avons deux efpeces de tourtcrellesj 
i'une ne diffère point de la tourterelle d'Europe, 
l'autre [columba melanoptera] (1) a les ailes 
noires j le refte du corps gris. 
. Les pics y font de quatre efpeces ; le pic mars, 
le pic de Virginie , le charpentier, & le Pitico. Le 
charpentier (2)[picus lignarius] eft plus petit 
qu'un merle; il a .une huppe rouge fur la tête; 
le corps eft bariolé de blanc & de bleu. Le bec 
de «cet oifeteu eft fi fort , que non feulement il 
fait des trous dans les arbres fecs , mais il par- 

• » > , :.. . - it 

(i) CcùtmBa cattdâturteaeâ , corporecttruiûfcentCy rend- 
gihis nigris. 

(0 Pic us pilco coccineo , corporè albo , cœruUoqu* 
vittato* 

Oiv 
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vient encore à faire des creux dans les arbres 
verts, danslefquels il fe niche: il eft dangereux 
pour les arbres fruitiers. Le pitico (i) [ picuspi- 
tius ] eft de la grofleur d'un pigeon ; fon plu~ 
mage eft brun, tacheté de blapc ; il ne fe niche 
-pas , comme font les oifeaux de fon efpece» 
ans le creux des arbres , mais dans les bords 
levés des rivières , où il fait fa ponte , qui eft 
de quatre œufs. La chair de cet oiieau eft fort 
cftimée. 

Les perdrix grifes & rouges qui , comme le 
prétend le P. Feuillé , font plus grofles que 
celles d'Europe, fe voyent en nombre dans 
tout le pays; elles font fur- tout d'un goût ex* 
cellent en Avril & Mai , lorfqu'etles fe nour- 
riffent des fleurs de la faflïa perdicaria. Dans 
les marais, on trouve une efpece plus petite , 
& d'un goût moins délicat. Les cailles font ab- 
foîument inconnues au Chili , quoique très- 
communes dans plufieurs provinces de l'Amé- 
rique. 

Les poules domeftiques , que les Indiens 
nomment achau , font de la même race que 
celles d'Europe^ cependant, d'après des tradi* 



(i) Picus câudâ faevi , eorporc fufco , maculis oyaliBust 
glfo guttatoï 
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fions dignes de foi , on prétend qu'elles ont 
été connues de tout temps : ce qui vient à 
l'appui de cette opinion , eft le nom propre 
qu'elles ont dans la langue du pays, qui man- 
que à plu Heurs autres efpeces d'oifeaux de race 
étrangère: tels font les pigeons ordinaires, 
les canards domeftiques , les oies & les dindes. 
Ceci confirme ce que les Voyageurs anglois 
ont obfervé dans prefque toutes les Mes de 
la mer Pacifique , que la poule domeftique, le 
cochon , & le chien font de tous les animaux 
ceux qui n'ont prefque jamais abandonné 
l'homme» 

Dans le nombre immenfe d'oifeaux que le 
Chili nourrit , je me contenterai d'indiquer 
ceux qui me paroiflent mériter une attention 
particulière. Je les divife d'abord en oifeaux 
palmipèdes & oifeaux fiffipedes. Les premiers 
ont les doigts unis par une membrane ; ils habi» 
tent la mer & les eaux en général , & fe nour- 
rirent de poiflbns ou d'infectes aquatiques: en 
^roîci les principaux. 

Le pihguin (i) [diomedea Chilenfis] (2). 



■ 

(t) Diomedea atis impennibus , pedibus compedibus 
trida&ytts , digitis omnibus connexis, 

(x) Il faut diftinguer en latin Chilenfis & CAiloenfis 
que Linné a fouvent confondu, G. 
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Cet oifeau paroît unir les' oifeaux avec 
poiflbns, comme ie poifïbn volant rapproche les 
pouTons des oifeaux: fon bec & fes pattes font 
celles d'un oifeau aquatique ; mais fon plumage 
eft fi fin , qu'il paroît du poil; au lieu d'ailes- 
on lui voit deux nageoires pendantes, qui font 
couvertes de plumes très-courtes , qui reflem- 
blent à des écailles ; elles lui fervent effective- 
ment pour nager; mais elles font beaucoup 
trop petites pour le vol. Son corps a la grofTeur 
d'un canard ordinaire , mais fon cou eft bien 
plus long; fâ tcte eft comprimée des deux 
côtés , & très-petite, relativement au volume 
de fon corps; le bec eft mince, recourbé un 
peu vers la pointe; les plumes qui couvrent la 
partie fupérieure de fôn corps, font grifes & 
bleues , changeâmes ; celles de la poitrine de 
du ventre font blanches ; fa queue n'eft autre 
chofe qu'un prolongement des plumes du crou- 
pion & du ventre. On pourroit le nommer p&* 
impedéià caufe delà pofition de fes pattes* 
qui fe trouvent proche de l'anus , & qui l'obti* 
gent de marcher droit , la tête levée comme 
l'homme; fa marche eft v vacillante , & la téçe 
toujours en mouvement, pour conferver l'é- 
quilibre. Les Chiliens lui ont donné le norn^ 
d^oifeau enfant, parce que de loin il ne reflem- 
ble pas mal à un enfant qui commence à tantr 
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cher, fes pattes n ont que trois doigts. PlufieJurs 
Naturaliftes Pont confondu avec l'alca ; mais 
il appartient fans contredit au genre de diô- 
mede, par la forme de fon bec & par fes n*» 
rines. Cet oifeau y quoiqu'excellent nageur, ne 
peut tenir la mer pendant une tempête; & l'on 
en trouve fouvent fur la plage qui ont péri* 
Plufieurs voyageurs ont vanté la chair de cet 
oifeau ; je ne l'ai jamais goûtée , & je fais qu'aa 
Chili perfonne n'en mange. La peau eft grofîè 
comme celle du cochon, & fe détache facile- 
ment des mufcles : il fait fon nid dans le fable ; 
fa ponte eft de fix ou fept oeufs blancs , tache- 
tés de noir. 

Le quethu(i) [ diomedea Chiloenfis. ] Cet 
oifeau eft du même genre âc de la même grauv 
deur que le précédent ; il fe diftingue cepèndant 
par fes ailes qui font abfolument dépourvuei 
de plumes , &par des pattes divifées en quatrd 
doigts; fon corps eft couvert d'un plumage 
touffu, très -long, de couleur cendrée, un 
peu crépu , & fi doux, que les habitans de 
l'Archipel deChiloë , où ces oifeaux font très-» 
communs , le filent, & en font des couvertures 
de lit fort eftimces. j 

— ..- — a> 

«.(il Diomedea alis impennibus , pedibus compediâus 
Ktrudatlylis palmutis , corpors Unuginofi cinerko. * 
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Le ihagc (r) [pelecanus thagus]. le§ 
Efpagnoîs le nomment Alcaxra^. C'eft uneefpece 
de pélican ic couleur brune , remarquable par 
*a grandeur de fa poche membraneufe fous la 
gorge; il eft auffi grand qu'un coq d'Inde; 
fon cou eft d'environ un pied 5 & fes patte? 
de vingt-deux pouces de hauteur; la tête eft 
bien proportionnée , & affez grande pour porter 
un bec d'un pied de long à fa bafe ; il eft un 
peu recourbé vers la pointe, & découpé en 
fcie fur fes bords. Le bec découpé me paroît 
fourritr un cara&ere allez clair , pour diftin- 
guer le pélican du Chili de celui d'Europe f 
dont le bec eft entier fans être découpé. La partie 
inférieure du bec de notre pélican eftdivifée en 
deux lames qui s'unifient vers la pointe; ces deux- 
lames font très-élaftiques ; elles peuvent s'élargir 
àtabafe , & l'ouverture qu'elles prefentent con- 
duit a la poche membraneufe. Cette poche n'eft 
qu'un prolongement de la peau qui couvre 
la mâchoire inférieure & le cou; elle eft fufcepti- 
fele d'une grande extenfion , & couverte d'un 
duvet gris très-court. Lorfque cette poche eft 
Vide , on l'aperçoit à peine \ mais an eft furpris 
de Fénormité de fon volume, quand l'oifeau la 



(i) PeUcanus caudd romndâ , roftro ferrato , gulâ jjc* 
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Remplit de poiflbns , fur- tout dans le temps de ht 
couvée, qui, pour l'ordinaire, eft de cinq. Cet 
oifeau eft pourvu de grandes ailes, dont le vol eft 
de près de neuf pieds >les premières pennes font 
aflez longues , & le tout parfaitement conforma 
a la pefanteur du corps qu elles doivent enlever* 
Sa queue eft courte, de forme arrondie, les 
pieds ont quatre doigts , unis par une forte 
membrane. Le pélican du Chili eft folitaire & 
pareflèuxj il habite les rochers de la mer , fut 
lelquels il conftruit auffi fon nid. Les habitant 
emplpyentla poche memjbraneufe lorfqu'elle^ft- 
apprêtée , pour y mettre leur tabac ; elle leur 
fert encore pour en faire des lanternes, qui 
réuffifTent très-bien, àcaufe de la tranfparénce 
de cette membrane. Les plumes des ailes du pili* 
can font préférables aux plumes des oies , pou* 
récriture. 

Le cage (i) £ anas hybrida ] eft une efpecè 
d'oie qui habite les Ifles de l'Archipel de Chiloeî 
elle eft remarquable par la diflemblance qui 
exifte entre le mâle & la femelle , relativement 
à la couleur du plumage ; le mâle eft tout 4 
blanc , ayant le bec & les pieds jaunes ; la 
femelle eft noire, excepté quelques filets blancs,* 
dont les extrémités de plufieurs plumes fontf 



(i) Anas roftro fimi-cylindrico , ccra ruhra , €audd atm 

* 
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Ijorde'es; Ton bec & fes pattes font rouges? 
J'ai donné à cet oifeau le nom de hybrida ou 
mulâtre, qui m'a paru bien exprimer cette 
4iflemblance remarquahLe* Le cage eft de la 
grofleur de nos oies domeftiques, mais fon 
cou eft plus court , les aîies & la queue plus 
longues ; les pattes font comme celles de nos 
Oies.. Malgré la diverfité de couleurs dans les 
deux fexes , ils parouTent s'aimer fortement ; 
Hs vivent dans une monogamie parfaite , & 
ne fe trouvent jamais en bandes nombreuses 
comme les autres oifeaux aquatiques. Pendant 
les couvées ils fe retirent fur le rivage , où 
la femelle fait ordinairement huit oeufs blancs 
dans une cavité qu'elle creufe dans le fa-, 
ble. 

- Le Jlamant (i) [ phœnicopterus Chilenfîs ] 
eft un des plus beaux oifeaux du Chili , ou 
y ne fréquente que les eaux douce*; il fe 
diftingue par fa grandeur , & par la belle cou- 
leur de feu des plumes du dos & des ailes ; 
cette couleur fait le plus bel effet avec le refte 
de fon plumage , qui eft d'un blaqc fuperbe. 
Sa hauteur, depuis la pointe du bec jufqu'aux 
Ongles des pattes , eft de cinq pieds ; lé corps 
fcul a tout au plus un pied de longueur; il 



( i) Phœnicopiç(us rubtf , itmi gibus albif* 



i 

Digitized by Google 



d u Chili. zvpr 

via tête j>etite> oblongue, couronnée d'une 
efpece de houppe, les yeux petits., mais vifs; 
le bec dentelé, un peu recourbé vers la pointe, 
# d environ cinq pouces , couvert d'une pelln 
cule rov*geatre; les pattes ont quatre doigts, 
trois pardevant & le quatrième par-derriere* 
La queue eft courte & arrondie , Ç« les aîies 
analogues à (on volume \ les grjndes pennes 
font parfaitement blanches, au lieu que le 
flamant des autres parties de l'Amérique , &: 
le phenicoptere de l'Afrique les a noires. On 
prétend que ces oifeaux font gris dans leurjeu- 
nefie; mais moi qui en ai vu de. grands & de 
petits, je puis affurer que leur couleur eft la 
xnéme dans tous les âges. On dit encore qu'il 
y a toujours un de ces oifeaux qiri~£ait .fentl? 
nelle lorfque les autres mangent, c'eft auffi 
une de ces particularités que je n'ai point obfer-! 
vées. 11 eft cependant vrai qu'ils? font très* 
farouches, & qu'on :ne peut que rarement s'en 
approcher à la portée du . fufil. Gomme cet 
cifcau a les jambes trop hautes pour couvée 
commodément fes ceufs, il eft obligé d'y 
remédier par la forme de fon nid. Il le conG 
truit ordinairement fur les bords des eaux en 
forme de cône tronqué , haut d'un pied & 
<Jemi ; le fommet de ce cône a un petit en- 
foncement "tapiiff de (Juyet très. fin* il ne fais 
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qu'appuyer le croupion fur le nid, tout lerefté 
du corps refte droit , & on diroit que l'oifeau eft 
aflis fur une chaife , les pattes en bas. Les 
Arauquesfont beaucoup de cas de cet oifeau^ 
dont ils employent les plumes pour orner leur* 
cafques, & le bout de leurs lances* , 

Le pillu, (i) [ tantalus ' pillus ] eft une 
efpece d'ibis ; il a le plumage blanc , bariolé 
de noir ; il habite par préférence les rivières & les 
lacs d'eau douce. De tous les oifeaux aquati-. 
ques,le pillura les pattes les plus longues; car, y 
compris les cuifTes elles font de deux pieda 
huit pouces. Le corps de cet oiféau ne s'accorde 
pas avec les pattes ; à l'égard' de fon volume * 
il eft à peu près comme le corps d'une oie 
dome (tique.; le cou a deux pieds trois pouces de 
long , avec un petit jabot dépourvu de plumes; 
La tête eft de grofTeur médiocre, le bec gros^ 
convexe, & pointu , d'environ quatre pouces * 
& fans plumes jufqu'au front. Il a à chaque 
pied quatre doigts , qui font unis a leur bafe 
par une membrane très-petite. La queue eft 
courte, & entière comme celle de prefque 
tous les oifeaux aquatiques. Les Efpagnoîs le 
nomment cycogne du Chili , dont il diffère 



9 

(i) Tantalus fade, roftro -ptdibujqui fufcis\ çorpor& 
elho , remigihus rt&rUibufquc nigris* . - - 

par 
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par les carafteres que je viens d'en donner. Je 
pe l'ai jamais vu (e pofer fur les arbres ou 
autres endroits élevés; il refte prefque tou- 
jours dans les marais & fur les bords des 
rivières, où il fe nourrit de reptiles. Il fe niche 
ordinairement entre les rofeaux , où il fait 
deux œufs blancs , qui tirent un peu fur le 
bleu. 

■ 

Les Naturaliftes donnent te nom de fiflîpedes 
à des oifeaux dont les doigts font libres, & 
point unis par une membrane ; ils vivent , pour 
la plupart, dans les plaines & les bois,& fe 
nourriflènt de fruits , d'infeâes , ou de chair* 
Voici les plus remarquables* 
. La pigàa; c'eft le même oifcau connu fous le nom 
de colibri , picaflor , oifeau mouche , & le tro- 
chilus de Linné, qui en a décrit vingt-deux efpe- 
ces. Ces oifeaux (ont généralement d'un très - pe- 
tit volume; Hs ont lecou court, la tête propor- 
tionnée , les yeux noirs & vifs , le bec de la 
grofTeur d'une épingle , à peu près de la même 
longueur que le corps; la langue eft bifourchue, 
les jambes courtes, à quatre doigts , la queue 
compofée de fept ou neuf plumes auflî longues 
que le corps , les aîles très-longues. Leurs teintes 
varient félon lesefpeces; mais elles font en 

général très riches , & unifient l'éclat de l'or 

» - 

& des pierres precieufes, aux plus belles nuances 
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de couleurs , qui fe confervent même après 
leur mort. Ils font très-communs dans tout le 
Chili } & pendant l'été, on les voit bourdonner 
comme les papillons autour des fleurs , mais 
ils ne s'y pofent prefque jamais; leur chant 
n'eft qu'un gazouillement très - foible , pro- 
portionné à l'organe qui le produit. Les mâles 
fe diftinguent des femelles par le brillant delà 
tête 3 qui tire fur Porangé; ils nichent fur les 
arbres, & leur nid eft conftruit avec de la 
petite paille & du duvet. Ils ne pondent que 
deux ceufs blancs,- picotés de jaune, de la 
grofleur d'un pois chiche. Le temps de leur 
propagation eft l'été; le mâle & la femella 
couvent alternativement. Lorfque Fhiver ap- 
proche, ce petit oifeau fe fufpend par fon be<î 
à un rameau ; & dans cette pofition, il tombe 
dans une efpece de léthargie qui dure tout 
l'hiver: c'eft le temps où il faut les prendre > 
car lorfqu'ijs font dans toute leur vigueur, il 
eft prefque impoffihle de les attraper. 

J'ai obfervé trois efpeces de ce petit oifeau 
au Chili ; la première eft le petit colibri , le 
colibri a téte bleue, & le colibri huppé. Le 
petit Colibri (i) [ Trochilus mihimus ] ne pefe 

(i) Trochilus rcttiroftris, reftricibus Uterdibus margin* 
cxteriorc albis , torporc viridi nitente ,fubtu* albidç; 
Lian. \" J 
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%\xe Vingt deux grains , fa couleur dominante 
«ft un vert extrêmement brillant. 
; hQ Colitri d tête bleue (r) [ trochilus cyano- 
cephâlus ] a le corps gros comme une noifette ; 
vais fa queue eft trois fois plus longue que 
le corps; fon bec eft : drôiti, pointu, & blan- 
châtre , la tête d'un. bleu doré, le dos vert 
brHtant, le ventre d'un rouge jaunâtre; les 
plumes des ailes font bleues, bariolées de 
pourpre» ■ 

r 1 

: Le colibri huppé (2) [ trochilus galeritusj: 
eft le plus gros de ces trois efpeces; il eft cepen- 
dant plus petit que le roitelet d'Europe; Ton 
bec eft un peu courbé * fa tête eft décorée d'une 
petite huppe rayée d'or & de pourpre ; le cou 
& Je dos fon verts i les pennes des sîles & de 
la queue font brunes , picotées d'or; toute la 
partie inférieure de fon corps eft couleur de feu 
changeante. 

r Le Sià (3) [fringilla barbata]. Les Efpa- 
gnofs lui ont donné le nom de gilghero > qui 

(1) Trocfyîus rcttiro/lriS) cafite , remigièus , rcftrtcU 
bujquc caruUis , abdomine rubro* 

(i) Trochilus curvîroflris viridi-aureits , remigibus, rec* 
tùcibufquefufcis, criftâ purpureâ* 

(1) Fringilla iutca , alis yiridibus , nigro rubroque tlté- 
tkbtiis yguid barémd* 
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veut .dire chardonneret , oifeau auquel il ref* 
femble un peu par les couleurs. Il approche duv 
ferin de Canarie ,pour la forme &la groffeur; 
fon bec eft , conique droit >& pointu; il eft 
hlanc à fa bafe f èc noir vers la pointe. Le mâle 
a-la rite noire, veloutée.* le corps jaune, légère- 
ment marqué de vert; les aîies bariolées de 
virt , jtune , rouge , & noir, la queue brune* 
Lorfquileft jôune, fa gorge eft jaune; mais 
après les premiers fix mois, on aperçoit des 
po'is noirs qui pouflent près la bafe de foa 
bec ,& qui , à mefure qu'il avance en âge , lui 
couvrent toute la gorge : à lage de dix ans, 
qui eft ordinairement le ferme, de fa vieilleflè t 
cette barbe s étend jufqu'à la moitié de la 
poitrine, & on peut par conféquent jugée, 
Tâge de cet oifeau d'après la. longeur de fa 
hache. La femelle eft toute grife, avec quelques 
taches jaunes fur les ailes; elle n'a ni voix,, 
iti.barbe* & ne (ait que. fiffler de temps en 
temps : le chant du mâle, au contraire eft très* 
harmonieux , & furpafle de beaucoup celui du 
ferin. Lorfqu'il commence à chanter , il élevé 
peu à peu la voix , la foutient pendant affez 
long-temps , & finit par des fredonnemens 
extrêmement doux. Cet oifeau chante pendant, 
toute Tannée , & apprend facilement à imiter 
javec beaucoup de giace la voix des autrer. 
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►foîfeaux. Le fiù s'obferve pendant toute l'année 
fur les montagnes maritimes; mais il ne fe 
trouve qu'en hiver dans les plaines des pro- 
vinces mediterranées , qu'il abandonne au prin- 
temps , pour habiter les Andes , où il fait 
fes couvées. Il conftruit fon nid indifférem- 
ment fur toutes fortes d'arbres, avec de ta 
: paille menue & des plumes. La femelle ne 
fait que deux œufs chaque fois ; mais je crois 
qu'elle en fait plufieurs couvées par faifons. 
Cet otfeau fe multiplie prodigieufement , car 
on le voit par-tout \ & quoique les payfaits 
en prennent tous les ans des milliers, ou pour 
les encager, ou pour les manger , leur nombre 
ne diminue pas. Lôffque cet oifeau eft un& 
fois accoutumé à fa cage, on peut s'en fervir 
avec avantage pour Jes pipées ; il devient très- 
familier, 8c s'attache même aux perfonnes qu'il 
connoît. On le nourrit avec plufieurs femences ; 
mais il préfère la graine de la madia fativa, 
& les feuilles aromatiques du fiandix CAi- 
knjîs. 

La diuca (1) [Fririgilla diuca] eft du même 
genre que le précédent, mais un peu plus 
grand , de couleur bleue ; [fon chant eft fort 



(1) Fringilla cœrttlea 9 gtda aléa. 

11] 



> 
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agréable , fur-tout vers la pointe du jour. I! vît 
aux environs des habitations comme le moi- 
neau , dont il a plufieurs propriétés. Je fup- 
pofeyiue le moineau bleu du Congo, dont par- 
lent Merolla & Cavazzi, & l'oifeau de la 
nouvelle Zélande , qui chantoit fi harmonieu- 
fement au lever du foleil, d'après le témoi- 
gnage du Capitaine Coock > pourroit bien être 
la diuca. . 

Le tkUi 9 ou ChiU (2) [ turdus thilius] 
eftune efpece de grive qui paroît avoir donrté 
le nom à tout le pays , comme je fâï fait voir au 
commencement de cet Ouvrage. Linné a décrit, 
après Feuillé, la femelle de cet oifeau, fous le 
nom de turdus plumbeus. Celle ci eft effectivement 
de couleur grife, mais, le mâle eft tout noir, 
excepté une tache jaune qu'ils a fous les ailes -, 
il a au refte la figure d'une grive , mais la 
queue eft cunéiforme. Il fait fon nid fur les 
arbres qui fe trouvent près des rivières, àvoc 
du limon détrempé, dans lequel il couve fes 
ceufs au nombre de quatre. Son chant eft très- 
doux & fonore, mais il ne fe laiffe pas encager. 
On ne le mange pas , car fa chair a une odeur 
forte & défagréable. C eft peut-être une des 

■ 

(l) Turdus ater t dxiliiilutcis ^caudâ truncttd* 
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fraîfons pourquoi cet oifeau multiplie fi excef- 
fivement. 

La thenca (1) [turdus thenca]. Je crois 
îque cet oifeau n'eft qu'une variété de la grive 
Virginie, turdus polyglottus, ouduturdtu orpheus 
du de Mexique* il eft de la même grofleur que 
la grive ordinaire; mais fes ailes , & fa queue 
qui eft entière & arrondie, font plus longues ; 
fes yeux , fon bec, & fes pattes font brunes , 
& conformes au caractère de l'efpece; la partie 
fupérieure de fon corps eft cendrée , tachetée 
de brun ^ de blanc; les pennes des ailes & de la 
queue ont des extrémités blanches ; la poitrine &. 
le ventre font d'un gris pâle. Il niche fur les arbres, 
& fon nid eft de forme cilindrique, d'un pied de 
long, garni extérieurement d'épines, intérieu- 
rement de laine & de plumes > fa couvée eft 
de trois ou quatres oeufs blancs , picotés de 
brun ; fon nid eft fermé par - tout , excepté 
fur le côté , où l'oifeau fe ménage une très- 
petite ouverture. Il eft impoflible de donner 
«ne idée exade de fon chant ; on croit entendre 
un très-grand nombre d'oifeaux dont les voix 
s'accordent; il poflede en outre l'adrefle d'imi- 
Ce r le chant d'un oifeau quelconque. Sa voix 



. ( 1 ) Turdus fufco cinereus , fubtus pallifa-cincreus , re- 
tnigibus , reftricibufquc api es albis. 

Piv 
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eft en général plus forte , & beaucoup pfuf 
harmonieufequela voix du roffignohîl eftd'uti 
naturel extrêmement vif, toujours en mouve- 
ment ; même Jorfqu'il chante, il faute dune 
branche à l'autre. Ceft pour cette raifon qu'on 
ne peut pasconferver cet oifeao encagé. If 
habite par préférence dans les environs de* 
maifons; il eft prefque omnivore; il préfère 
cependant les mouches & lefuif. 

Le cureu, (i) [ turdus curatus ]. Cet oifeaa 
tient le milieu entre l'étourneau & le merle; 
il reûemble un peu à ce dernier, dont il a encore 1 
la grandeur; (on bec eft un peu anguleux, 
recourbé vers la pointe; la bouche eft garnie 
de plufieurs poils , & fes narines font couvertes 
par une membrane mince ; fes pattes & ta 
pofition des doigts eft celle des autres merles , 
& fa queue, qui peut avoir cinq pouces de long, 
eft cunéiforme. Tout Poifeau eft d\in noir 
brillant, le bec, les yeux, même le bec delà 
chair font noirs. 

Cet oifeau eft aufli fort eftimé à caufe de fa voix 
mélodieufe, & qui eft d'une grande étendue; 
il imite très -bien le chant des autres oifeaux; 
encagé il apprend facilement à parler. Il fe 

i 

(i) Turdus ater, nittns > refiro fuhfiruio> eaudâ <«• 
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fiourrrt de plufieurs graines, de vers, & de 
viande; c'eft pourquoi on le voit pourfuivre 
les petits oifeaux dont il mange la cervelle. 
Malgré Ton penchant pour la rapine , il s'appri- 
voife facilement , & peu de jours fuffifent pour 
lui faire prendre le goût de fa prifon. 

Le cureu vit en fociété comme les étour- 
neaux; on en voit tous les jours de nombreufes 
bandes dans les prairies : lorfquils retournent 
le foira leur gîte, on les entend chanter dans 
l'air; ils forment alors une efpece de cercle. 
Leurs nids font conftruits avec beaucoup d'a- 
dreflei la bafe & les contours font faits avec 
de petites branches & des joncs entrelaffés, 
le tout cimenté avec dela glaife qu'ils appor- 
tent avec le bec & les doigts. Lorfque le nid 
a la grandeur néceuaire , Toifeau l'unit exté- 
rieurement avec faqueue,qu: lui fer t de truelle* 
L'intérieur du nid eft garni de poils; leur 
couvée eft de trois œufs blancs , tirant fur le 
bleu. 

Lzloyca(x) [ fturnusloyca] eft plus grande 
que l'étourneau, auquel elle reOemble cependant 
par le bec, la langue, les pattes , la queue , & 
la manière de fe nourrir. Le mâle eft d'un gris 

(i) Sturnus fofto alboque macttUtas , petibre coc- 
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obfcur , tacheté de blanc , à l'exception de It 
gorge , qui eft de couleur écarlate. La femelle 
efl d'un gris plus clair . & le rouge de la poi- 
trine plus pâle; elle ne fait jamais plus de trois 
ceufe , qui font gris, marqués de brun ; elle cont 
truit fonnid dans le premier trou qu'elle trouve 
en terre, fans beaucoup de foins. Cet oiféau, que 
Ton recherche encore pour fon chant , s'appri- 
voife facilement. Lorfqu'il eft en liberté, il 
s'élève perpendiculairement dans l'air, en chan- 
tant avec la femelle, & il s'abaiffe de la même 
manière. Les Indiens font des obfervations 
fuperftitieufes fur le chant de cet oifeau , dont 
ils eftiment encore les plumes de la poitrine pour 
orner leurs panaches. 

La r ara (t) £ phytotoma rara. Gen. nov. J 
eft à peu près de la grofTeur de la caille. L'ef- 
pcce me paroît unique * dans fon genre ; elle 
appartient au pqfferes de Linné. La rara a le 
bec affez gros , conique , droite un peu pointu, 
entaillé en fcie , d'un demi-pouce de longueur; 
fa langue eft très-courte & obtufe, la pupille 
de l'oeil brune : elle a quatre doigts aux pieds , 
trois par devant x bien proportionnés, le qua- 



( f ) Phytotoma. Koftrum conicum , refont y ferramnu 
Nares ovata. Lin gua b revis obtufa* 
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trîeme par derrière , mais un peu plus court; 
la queue médiocre & arrondie. Cet oifeau eft 
d'un gris obfcur fur le dos , un peu plus clair 
fur le ventre ; les pennes des ailes & de la 
queue ont des pointes noires. Le fbn de fa voix 
eft rauquc, interrompu, & paroît exprimer fon 
nom. Cet oifeau fe nourrit d'herbes z mais il 
a la mauvaife habitude de couper auparavant 
les tiges tout près de la racine s fouvent il ne 
'fait qu'arracher par caprice quantité de plantes, 
fans y toucher. Les payfans le perfécutent par 
cette raifon , & lui font une guerre continuelle , 
& les enfans qui en détruifent les œufs , font 
récompenfés. \\ fait fon nid dans les endroits 
obfcurs & peu fréquentés, fur les plus hauts 
arbres ; & par là il échappe à la perfécutîon 
de fes ennemis; mais malgré fes précautions 
cet oifeau diminue confidérablement. Je ne fais 
fi c'eft parce que fa tête e(l mife à prix, ou 
que l'efpece eft peu féconde par elle même. 

Le perroquet. Le Chili no us offre trois efpeces 
différentes de ces oifeaux ; Tune y eft perma- 
nente, & les deux autres ne font que de pafïage. 
L'efpece permanente porte le nom de thecau (r) 
[ pfîttacus cyanalyfios J. Ce perroquet eft un 

■■ •■ . . . .- 

(1) PJînacus btachyurus , luteo virens , colhric&futx* x 
uropygio rubro* 
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peu plus gros qu'un pigeon ordinaire ; il a ufi 
collier bleu fuperbe ; les plumes de la tête» 
des aîles , & de la queue, font vertes , tachetées 
de jaune / celles du dos , de la gorge, & du 
ventre font jaunes ; fa queue eft de longueur 
médiocre & égale. Cet oifeau fe trouve dans 
tout le pays en aiïez grand nombre , & le 
dommage qu'il fait annuellement aux blés eft 
considérable. Ils volent par bandes très nom- 
breufes; & lorfqu'ils defcendent dans quelque 
champ pour fe nourrir , il y en a un qui fait 
fentinelle , perché fur un arbre , & qui avertit 
fes camarades par des cris repétés en cas de 
danger. On ne peut les approcher que diffici- 
lement, & ce n'eft qu'en lançant un chapeau 
dans l'air , fur lequel toute la troupe fond avec 
un acharnement incroyable, que l'on parvient 
à en tirer un grand nombre d'un feul coup 
de fufil. Ils nichent dans les rochers les plus ef- 
carpés , danslefquels ils font des trousprofonds 
& tortueux ; leur pont* eft de deux œufs 
blancs, gros comme ceux de pigeons. Quoique 
leurs nichées parouTent inacceffibles , les pay- 
fans en prennent une quantité étonnante / ils 
fe biffent defcendre à laide d'une corde, & 
tirent les jeunes perroquets de leurs nids avec 
t un crochet fait exprès. Ces petits perroquets 
font d'un goût excellent ; & fe vendent à ttcs» 
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fcon prix. J'ai vu en donner huit pour la plus 
petite monnoie du pays , qui eft d'environ trois 
fous de France. Lorfqu'on leur a pris la première 
couvée, ils en font une fecdnde, quelquefois 
une troifieme, & même une quatrième : de là 
yient cette quantité étonnante qui fouvent 
dévafte les campagnes. Ils s'appriyoifent 
^ifément , & apprennent très - bien à parler» 
~. Les perroquets de paflàge font \echoroi,$c 
la jqguilma. Je les nomme de paûfage , parce 
qu'ils habitent les Andes en été , & qu'ils ne 
viennent au Chili qu'en hiver. Ces deux efpeces. 
font de la groiïèur d'une tourterelle , & appar- 
tiennent a la famille de perruches. 
î Le choroi(i) [ pfittacus choroeus]. La parti©; 
Supérieure de fon corps eft d'un beau vert , le. 
ventre d'un gris cendré, & la.queue propos 
donnée ; il parle mieux que tous les; autres. 
; lézjaguilma (i) [ pfittacus jaguilma ] eft 
tout vert , les extrémités de toutes fies plumes 
font brunes 9 fa queue eft très-longue & pointue» 
Çette efpece paroît la plus féconde. Dans les. 
plaines fituées entre le &4J C degrés de. 

(i) PJîttacus hrachyurus viridls y fubtus cinercus , or- 
èïd s incatnaiis. 

( l ) Pfittacus macrourus viridis y rcmi gibus ofict fufcis t 
erbids fulvis. . j, ./.i 
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latitude, on en voit fouvent des bandes dont 
h nombre eft difficile 4 concevoir. Lorfqu'iU 
partent d'un endroit pour tomber fur un nouveau 
Champ cultivé, ilsobfcurciflent fouvent le foîeil ; 
on entend à une grande diftance la voix de ces 
Oifeaux, qui efr fort défagréable.Heureufement 
que ces oifeaux deftruéteurs n'arrivent qfc*après 
la récolte, & qu'ils partent avant que les arbres 
commencent à pouffer; fans cela , ils devafte- 
roient tout. Le ravage qu'ils font dans les* 
campagnes eft incroyable i ils détruifent juf- 
qu'i la racine, & rien ne peut réfifter à leut 
terrible bec; On né connoît point le nombre 
de leurs couvées ; mais je crois qu'ils en font 
toupies mois ,*xeepté^rî'hiver ; la quantité qu'on 
eh tUe dans les campagnes eft inconcevable $ 
cependant ori ne les .voit point diminuer ; & 
tous les ans, quand ils retournent, leur nombre ' 
paroît augmenté. Les payfans , montes fur de 
bons chevaux: , & de longues perches à la main , 
attaquent ces oifeaux à l'improviftc lorfqu'îis fe 
font emparés de quelque champ : comme ils 
fe trouvent toujours en bandes confidérables, 
& très-près les uns des autres, ils ne peuvent 
pas s'échapper aflez vîte, & un grand nombre 
refte pour l'ordinaire fur le champ de bataille, 
La chair de cet oifeau eft délicieufe, & paroît 
mériter là préférence fur toutes les autres. 
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. heihegel (i> [parraChilenGs]. Dans pref- 
que toute l'Amérique , on trouve une efpece de 
poule d'eau à ailes armées, fur-tout au Bréfil* 
eu on la nomme jacane. Celle du Chili eft 
grofle comme une. pie, mais fes jambes font 
plus longues; fa tête eft noire, ornée d'une 
petite houppe, le cou, le dos , & la partie 
antérieure des ailes eft violet; la gorge , jufqu'à 
lamoitié de la poitrine , noire , le ventre blanc, 
les pennes o^saîles & de la qoeue courtes, d'un 
brun foncé; elle a fur le front une carndfité 
rouge, divifée en deur lobes; quant aux yeux f 
la pupille en eft brune, de l'iris jaune. Le bec 
eft conique, un peu recourbé vers la pointe, 
& d'environ deux pouces; les narines font oblon- 
gues, très-ouvertes 5 les pattes fans plumes 
jufqu'au genou , divifées en quatre doigts libres , 
plus proportionnés dans notre efpece que dans 
celles du Bréfil. L'éperon n'eft pas, comme on 
le croit ordinairement , au bout des ailes , mais 
bien fur, le pli qui repond au coude ; il a ûx 
lignes de longueur fur trois de largeur; il 
eft de couleur jaunâtre , & de forme coni- 
que. 

Un oifeau aufli bien armé que celui ci ne 



(i)Parra ungitibus modlcis , -pedibus fufeis , occipitç 
fubcriftatQ. 
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manque pas de défenfes en cas de béfoin ; aûflî 
le voit-on le battre avec une vigueur incroyable 
contré tous ceux qui ofent l'attaquer; il ne 
yit que dans des plaines , & fa nourriture con- 
fifte en infe&es & vers: on ne le voit jamais 
dans les endroits élevés ni fur les arbres, 
comme la conformation de fes doigts le paroît 
annoncer. Il conftruit fon nid au milieu des 
|ierbes ; fes œufs , dont il ne fait jamais plus 
de quatre , font de couleur fauve , picotés de 
ftoir , & un peu plus gros que les œufs de> 
perdrix. Ces oifeaux vivent par couples, & le 
mâle & la femelle font prefque toujours enfem- 
J>le ; on Us voit rarement par bandes. Lorfqu'ils 
aperçoivent quelqu'un qui cherche à découvrit 
{eur nid , ils fe cachent -d'abord dans l'herbe» 
fans marquer la moindre inquiétude ; mais 
puffi tôt qu'ils voyent approcher la perfonne de 
l'endroit où eft le nid , ils s'élancent avec fureur 
déflus, pour le lui difputer. On a obfervé que 
ces oifeaux ne font jamais entendre le moindre 
bruit durant le jour, & qu'ils ne crient pen- 
dant la nuit que lorfqu'ils entendent pafler 
quelqu'un ; c'eft pour cette raifon que les'Arau- 
ques s'en fervent en temps de guerre comme 
fentinelles, pour découvrir pendant la nuit 
ceux qui voudroient les furprendre. Ancienne- 
ment on chafToit ces oifeaux au Chili avec le 

faucon; 
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faucon j maïs cet ufage s'eft perdu > & on les 
tue à coups defufil.C'eft un bon gibier, & i! ne 
le ccde en rien aux bécaff^s. 

Le pi-jqucn, (i) [otis Chtlenfis ] , efpéce 
d'outarde plus grofle que l'outarde commune 
d'Europe. Elle eft prefque toute blanche , à 
fexception delà tête, de la partie antérieure des 
ailes , qui eft grife, & des premières pennes des 
ailes, qui font noires. Sa queue eft courte, 
compofée de dix-huit plumes blanches ; elle 
ti'a point d'excrefcence ni fur la tête m fous la 
gorge , & fon bec, qui eft très-bien propor- 
tionné , reflemble a celui del'outarde» Ses pattes 
font divifées en quatre doigts aflez gros , trois 
par-devant, & le quatrième, qui eft un peu plus 
élevé, par-derriere. Cet oifeau habite les plaines, 
où on le voit prefque toujours en compagnie-, 
il ne vit que d'herbes, & ne commence qu'à 
l'âge de deux ans à fe propager i fa ponte eft 
de fix ceufs blancs , plus grands que ceux de 
l'oie domeftique ; il stapprivoife facilement, & 
plufieurs perfonnes de la campagne l'ont rendu 
domeftique; 

- Le cheuque Ci) [ ftruthio rea ] , ou l'autruche 

.._ . _ * 

( i) Otis capiic , juguloque Uvi , corpore albo , vertice 
rettricïbujquc cinerds^ remigibus primo ri bu s nigris. 
, (i) StrutAio pcdibus tridittylis : digito pofiico rotundato 
mutico. LÎQQ. 
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de rAmérique. Cet oifeau fe trouve par préfé- 
rence dans les environs du fameux lac de 
Nahuelguapi , dans les*vallées des Andes ; fa hau- 
teur approche de celle de l'homme; fon cou a 
deux pieds huit pouces de longueur, fa tête eft 
petite & arrondie, couverte de plumes; il a 
des yeux noirs , & des paupières garnies de 
fourcils , le bec court & large comme le canard , 
les jambes aufli longues que le cou; fes pieds 
ont trois doigts par-devant, bien diftingués , & 
le commencement d'un quatrième par-derriere ; 
fa queue eft compofée de plumes courtes & 
égales , qui naiflènt fur le croupion. Ses ailes , 
quoique de huit pieds d'envergure , ne font 
pas propres au vol , à caufe de la conftru&ion 
desplumesdontlesbarbesfont défunies & flexi- 
bles. Les plumes des ailes & du dos font d'un gris 
obfcur, toutes les autres blanches. On trouve 
parmi ces oifeaux des individus tout blancs , 
d'autres tout noirs , que je regarde comme des 
variétés. 

Le cheuque n'a pas , comme l'autruche d'Afri- 
que , des ergots aux ailes , ni des callofités au 
fternum ; mais il eft tout aufli vorace, & avale 
tout ce qu'on lui préfente, même le fer. Sa 
' nourriture favorite font les mouches, qu'il prend 
avec beaucoup d'adrefle. Il n'a point d'autres 
défenfes que fes pieds > dont il fe fert contre 
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tous ceux qui l'incommodent. Son fifflement , 
îorfqu'il appelle fes petits , reffèmble à celui de 
l'homme. Il dépofe les ceufs fans foins fur la 
terre; la ponte eft de quarante jufqu'à foixante. 
Ces ceufs font de fort bon goût, & peuvent 
contenir jufqu'à deux livres de liquide; les plu* 
mes de cet oifeau fervent à plulieurs uftges. 
Les Indiens en font des panaches , des parafais , 
&c. M, de Paw , qui fouvent perd de vue le titre 
de fon ouvrage , repréfente le cka/que comme 
une efpece dégénérée de l'autruche d'Afrique, 
parce qu'au lieu de deux doigts, il en a trois: 
mais quand même ces deux oifeaux feroient 
d'une même efpece, ce qui eft absolument faux, 
je crois que le titre (fefpece dégénérée con* 
viendroit plutôt à l'autruche d'Afrique, comme 
ayant moins de membres , que n'en a l'autruche 
de l'Amérique. 

Le pequen ( 1) [ ftrix cunicularia ]. Cet oifeau , 
qui appartient au genre des chouettes , eft 
remarquable par les. vaftes tanières qu'il ureufe 
dans les plaines, pour y dépofer fes ceufs. Le 
P. Feuillé afTure l'avoir fuivi , en creufant une 
de ces tanières , fans avoir pu en découvrir le 
fond. L'oifeau eft de la groffeur d'un pigeon, 



( 1 ) S trix cjpite tavi , cor pore fuptJ fyfco , fubtus alto 
vedibus utbenulatis vUofis* 
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mais fon bec eft très-fort & crochu; îl a le* 
narines larges , les yeux grands , avec l'iris 
jaune ; toute la partie fupérieure de fon corps 
eft grife , tachetée de blanc *, la partie inférieure 
d'un blanc falej fa queue, qui n'eft pasbeau- 
coup plus longue que les pennes des ailes 9 de la 
même couleur ; fes cuhTes font garnies de plu- 
mes , & les pattes couvertes de tubercules qui 
donnent naiffance à des poité courts ; il a des 
doigts forts, pourvus d'ongles crochus & noirs. 
Cet oifeau ne craint pas tant la lumière que 
ceux de fon efpece , & on le voit fouvent de 
jour fe promener avec fa femelle aux environs 
de fa tanière. Sa nourriture principale font 
des infeâes & des reptiles , dont on trouve 
fouvent les reftes difpofés par petits monceaux 
devant fa tanière. Son cri , qui eft lugubre & 
interrompu, paroît imiter les fyllabes 4e fon 
nom. Ses oeufs , dont il fait ordinairement qua- 
tre, font blancs, tachetés de jaune. Le P. Feuillé 
fait l'éloge- de la chair de, cet oifeau. Je n'ai 
jamais pu apprendre fi effecYivement on en fait 
ufage. 

Le tharu (1) [falco tharus] eft uneefpece d'ai- 
gle alTez commune au Chili, de la grofTeur d'un 

- 

( t) Falco cera , ? edihufqtte luteis t corpore albo-nigrcf* 
fente , venue cri/tuto. , 
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chapon; le mâle eft blanchâtre, inarqué de taches 
noires ; il a fur la tête une efpece de couronne 
formée par des plumes noires, dont celles du 
bord font les plus longues ; fon bec eft blan- 
châtre , femblable au bec de l'aigle commun > 
fes pattes font jaunes &écailleufes, fes doigts 
armés d'ongles crochus 5 les pennes des ailes 
& de la queue font noires. La femelle eft plus 
petite que le mâle, de couleur grifô , avec une 
petite crête noire fur la tête. Cet oifeau fait fon 
nid fur les arbres les plus élevés ; il emploie 
pour cela des bâtons , qu'il difpofe en forme de 
grille carrée, fur lefquels il entafle une quantité 
confide'rable de laine, d'étoupe, & de plumes. 
Sa ponte eft de cinq oeufs blancs , picotés de 
brun; il fe nourrit dp plufieurs-cfpecesd'animaux, 
même de cadavres*, mais on ne le voit jamais 
pourfuivre fa proie comme font les oifeaux 
de fon efpece; ilfaifit tout par trahifon. Le 
mâle marche avec un air de gravité, la tête 
droite ; lorfqu il crie, il tient la tête recourbée 
fur le croupion , le bec en haut; fa voix eft fort 
défagréable. 

Le joti (1) [vuîtur jota] reflemble beau- 
coup a ïaura , efpece de vautour connue des 



(1) Vulturnigtr % remigibusfufds , roftro €ineracco, 

Qiij 
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Naturaliftes, dont peut-être il n'eft qu'une 
variété. Il fe diftingue cependant par le bec, 
qui eft gri?, ayant la pointe noire. Tout l'oifeau 
eft noir , excepté les pennes des aîles qui font 
brunes; fa tête eft fans plumes , couverte d'une 
peau ridée de couleur roufle ; les jambes font 
brunes* Cet oifeau ne prend la couleur noire 
que par degrés: lorfqu'il eft jeune, il eft prefque 
blanc , & ce n'eft qu'après avoir quitté le nid 
qu'il commence à changer de couleur. La pre- 
mière tache noire paroît fur le dos; elle n'eft 
que très-petite au commencement, mais elle 
s'étend par la fuite fur tout le corps. Malgré le 
volume de cet oifeau , qui approche du dindon , 
& fes griffes fortes & crochues , il n'attaque 
aucun oifeau; fa nouriture principale font les 
cadavres & les reptiles. Il eft extrêmement 
parefleux , & refte fouvent pendant affèz long- 
temps fur les rochers bufur les toit&des maifons, 
les aîles étendues , & prefqUe immobile -, pour 
jouir du foleil. On ne l'entend jamais crier ; ce 
n'eft queîorfqu'ileft tourmenté qu'on entend un 
cri fembîable à celui des rats , qui eft ordinaire- 
ment accompagné d'un dégorgement de tout 
ce qu'il a mangé. Tout le corps de cet oifeai* 
exhale une odeur forte & extrêmement dcfa- 
gréable. La conftrucHon de fon nid répond à 
fon indolence naturelle ; il le fait fa&s le moi*-» 
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Are foin , entre les rochers, ou même fur la 
terre, avec des feuilles feches ou des plumes: 
il ne pond que deux oeufs, qui font d'un blanc 

faîe. ' 

Le condor (t) [ vultur gryphus }. Ce nom, 
fous lequel cetoifeau eft univerfellement connu 
eft Péruvien. Au Chili , on le nomme manque. 
Ceft te plus grand oifeau doué de la faculté 
du vol. Linné avoit fixé fon envergure à feize 
pieds*, mais les plus grands que j'ay e vu n'avoient 
que quatorze pieds & quelques pouces. Son 
corps , qui furpaflè en grofTeur celui de l'aigle 
royal, eft par-tout couvert de plumes noires, 
excepté ûir le dos, où il eft tout blanc. Le cou eft 
garnie d'une fraife blanche , d'environ un pouce 
de longueur , compofée de- plumes relevées. La 
tête eft couverte d'un poil court & rare ; les yeux 
font noirs l'iris en eft d'un rouge brun. Le bec a 
quatre pouces de long ; il eft extrêmement gros 
& crochu, noir à fa bafe & blanc vers la pointe. 
Les premières pennes del'aîle ontordinairement 
deux pieds & neuf pouces de long, & quatre 
lignes de diamètre. Les cuifles font de dix 
pouces & huit lignes; mais la jambe n'a que 
fix pouces: te pied a quatre doigts robuftes. 



(i) Vultur maximusy caruncuU verucaà longitudin^ 
â*fiiis,guld nudd. Lina. ' 

Qiv 
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Le doigt de derrière eft d'environ deux pouces^ 
il n'a qu'une feule articulation , & un ongle 
noir de douze lignes: le doigt du milieu a trois 
articulations ; il eft de cinq pouces & dix lignes , 
terminé par un ongle très-crochu , blanchâtre, 
de vingt-deux lignes de longueur : les autre* 
deux doigts font un peu plus courts , mais les 
ongles dont ils font garnis font forts & crochus. 
La queue eft entière, mais petite , relativement 
au volume de l'oifeau. La femelle eft plus petite 
que le mâle, de couleur brune; elle n'a point 
de fraife autour du cou , mais une petitetiuppe 
à la nuque. 

Les condors fe nichent fur les rochers les 
plus inacceflîbles ; leur ponte eft de deux ceufs 
blancs , plus gros que ceux des dindes ; ils fe 
nourrirent ou de cadavres ou des animaux qu'ils 
tuent eux mêmes , &remplacent^parconféquent 
les loups , qui manquent tout a fait au Chili ; ils 
attaquent très-fouvent les troupeaux de brebis 
ou de chèvres, & même les veaux, lorfqu'ils font 
féparés de leurs mères. Lorfqu'ils font la chatte 
aux veaux, il y en a toujours plufîeurs enfemble ; 
ils les attaquent à ailes ouvertes, leur crèvent 
d'abord les yeux, & en peu de moment ils les 
ont mis en pièces. Les payfans employent tou- 
tes les rufes poffibîes pour détruire cet oifeau 
^dangereux. II y en a qui fe mettent a terre 9 
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Couchés fur le dos , & couverts d'une peau cic 
frœuffraîchement écorchée *, le condor , trompé 
par Tafped, prend cette peau pour un animal 
mort, & s'en approche pour le manger, l'homme 
alors dont les mains font armées de gants extrê- 
mement forts , faîfir adroitement l'oifeau par 
les jambes, & d'autres payfans , qui fe tiennent 
exprès cachés dans le voiiînage, accourent aufli- 
tot pour l'alTommer à coups de bâton ; d'autres 
çonftruifent une enceinte en paliffades, dans la- 
quelle ils mettent le cadavre de quelque animal; 
les. condors , dont la vue & l'odorat font des 
plus fins, ne manquent pas de s'y trouver; & 
comme ils font extrêmement voraces, ils fe 
remplirent tellement de nourriture, qu'il nepeu* 
vent plus s'élever ; les palhTades mêmes, qui font 
paflées très-près les unes des autres , les empê- 
chent de fuir , & ils relient toujours fous les 
coups redoublés des habitans de la campagne. 
Cet oifeau , quand il eft repu , vole encore avec 
aflez de rapidité, pourvu qu'il fe trouve à une 
certaine hauteur, & bientôt on le perd de vue. 
Je fuis perfuadé que le condor ne diffère que 
par la couleur, du vautour jaune ou laemmergeyer 

deSuifleCi). 



, (1) Les chauve -fouris , qui font le pafTige des quadru- 
pèdes aux oifeaux, n'of&cm rien d'extraordinaire au Chili* 
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§. X X X V I. Quadrupèdes ( Melitumu- 

en Chilien.} 

J'avois fixé > dans te précédent chapitre , le 
nombre de quadrupèdes qui vivent au Chili 9 
àtrente-fix efpeces; mais dans ce nombre je ne 
comprends point les animaux qui y ont été 
tranfplantés parles Européens ^ j*en excepte de 
même le cochon & le chien, quoique je ne les 
regarde pas comme provenant de race euro* 
péenne j car le nom propre que ces deux animaux 
ont dans la langue Chilienne , les diftinguent 
des animaux étrangers. Le P. Acofta même, qui 
écrivit peu de temps après la conquête de 
l'Amérique méridionale , n'a pas ofc décider for 
l'origine des cochons domeftiques du Pérou. Le 
cochon du Chili , que Ton nomme chanchu , eft 
de là même race que celui d'Europe ; il eft tout 
auffi grand, & pour l'ordinaire blanc; c'eft en 
quoi il diffère du cochon du Pérou, qui eft cons- 
tamment noir. 

Pour ce qui regarde les chiens , je ne prétends 
pas que toutes les races que Pon y trouve aduel- 



II y co a de deux efpeces , exactement les mêmes que j'ai, 
trouvées en Europe. 

(i)La première édition de l'Ouvrage d'Acofla eft im* 
primée à Sévilleen i fpo. G. 
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Icment, y exiftaflent avant l'arrivée des Efpa ♦ 
gnols ; mais j'ai lieu de croire que le petit 
barbet, nommé kiitho , & le chien commun, 
nommé thcgua en chilien , dont la race fe trouve 
dans toutes les parties de l'Amérique jufqu'au 
capHorn, étoit connu au Chili avant cette 
époque. Ces chiens aboyent comme ceux d'Eu- 
rope; mais cela n'eft pas une raifon fuffifante 
pour les regarder comme provenant de la même 
race. L'opinion commune, que le chien améri- 
cain (bit muet , vient fans doute d'un abus de 
nom que les premiers conquérans donnoient 
indifféremment à tous les animaux de l'Améri- 
que qui avoient quelque relTemblance avec les 
animaux de l'ancien Continent. Je me con- 
tenterai de citer un exemple qui prouve ce que 
je viens de dire , & qui eft rapporté parM. l'abbé 
Xavier Clavigero dans fon Hiftoire du Mexique: 

m 

ce favant Auteur dit, que les premiers Efpagnols 
qui venoientau Mexique, donnoient le nom de 
chien au Teckicki ( i) , animal muet , très reflem- 
blantau chien, quoiqued'un genre très-différent. 
Cette reflèmblance apparente a fait dire par la 
fuite, que les chiens américains n'aboyoient 
pas ; & plufieurs Naturaliftes quiavoient adopté 



(i) Le crabier , ou chien crabier; il Ce nourrie principale- 
ment de crabei. G. 
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lemêmefentiment, ont été la caufê que cette 
erreur s'eft confervée jufqu'à préfent. Une autre 
opinion ,auffi deftituée de fondement , eft que 
les chiens d'Europe qui avoient été tranfportés 
à Tifle de Jean Fernandès , alors déferte , y 
avoient perdu la voix ; mais les habitans qui 

* 

s'y trouvent aduellement , ont plus d'une fois 
affût é le con traire. 

Les erreurs dans la nomenclature des indivi- 
dus, dont plufieurs exiftent encore, ont été 
très pemicieufes à l'Hiftoire naturelle de l'Amé- 
rique ; de là viennent ces fyftêmes imaginaires 
fur la dégénération des quadrupèdes , les pré- 
tendus petits cerfs , fangliers & ours , que l'on 
regarde comme des efpeces rabougries , quoi- 
qu'elles n'aient rien de commun avec la préten- 
due race primitive, fi ce n'eft le nom mal appliqué. 
Un Auteur moderne, très-refpedable , allègue 
comme preuve de dégénération y le fourmillier > 
qui par quelques Auteurs a été nommé ours 
fourmiller , & qui eft regardé comme une efpece 
d'ours dégénéré. Mais ce quadrupède , dont 
la grofleur eft inférieure à celle de l'ours , en 
diffère encore eflentiellement par d'autres par- 
ticuliarités ; & tous les Naturaliftes éclairés font 
d'accord que cet animal n'appartient ni au genre* 
ni a l'ordre des ours 5 il eft par conféquent ridi- 
cule de vouloir alléguer pour preuve m deux 
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individus fi difparates , & qui n'ont rien de 
commun que le même nom, qui leur a été donné 
mal à propos. Jepourrois citer un grand nombre 
de raifonnemëns de cette nature, fi je voulois 
pafler en revue les différens quadrupèdes de 
T Amérique que l'on a regardés comme des efpe- 
ces altérées par l'influence phyfique de ce vafte 
Contiennt. 

L'Amérique méridionale n'a que très-peu 
d'efpeces d'animaux qui foient communes avec 
l'ancien continent , & ceux-ci ont confervé 
leur forme primitive , ou bien ils ont changé 
à leur avantage, comme on peut l'attendre 
d'un climat auffi doux. De ce nombre font , au 
Chili, le renard , le lièvre 9 la loutre & la fouris. 
Les renards font de trois efpeces, le garù ou 
le renard commun j ( canis vulpis. L . ) la chilla 
ou le renard champêtre ; ( canis alopex. L .) & 
kpayne ou renard bleu ( canis lagopus). Cette 
dernière efpece de renard, qui eft fur- tout com- 
mune dans l'archipel de Chiloë, s'y trouve tou- 
jours noire. Tous trois font de la même groflèur 
que ceux d'Europe. 

Le lièvre du Chili reffèmble pour la figure 
au lièvre d'Europe i mais il lui eft fupérieur par 
le volume ; car on en trouve qui pefent jufqu'à 
vingtlivres; c'eftce quia été confirmé par le 
Capitaine Byron , qui en tua plusieurs fur la 
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côte des Patagons , lors de fon voyage (i). CeS 
lièvres fe trouvent en quantité dans les pro- 
vinces de Coquimbo , de Puchacay , & de 
Huilquilemu. La chair de ces animaux a gagné 
dans ce pays» elle y eft parfaitement blanche, 
& fupérieure à celle des lièvres d'Europe. Les 
loutres habitent les eaux douces des provinces 
Auftrales; elles ne différent en rien des loutres 
d'Europe. Les rats ont été portés par les vaiffeaux 
étrangers. Les efpeces de fouris que Ton connoît 
au Chili , font , la fouris domeflique ( mus muf* 
culus ), le mulot (mus terreftris), & plu- 
fieurs autres dont nous parlerons dans la 
fuite. 

Lorfque je dis que les quadrupèdes du Chili 
ne préfentent que trente-(îx efpeces , je ne 
parle que de ceux qui font parfaitement con- 
nus , quoique je fois bien perfuadé qu'il y en 
exifte un plus grand nombre , fur-tout dans 
l'intérieur des Andes , qui ne font point en- 
core connus. Cette opinion a été confirmée 
par des traditions généralement répandues 
dans le pays , & on m'a nommé huit efpeces 
d'animaux découverts en plufieurs endroits ; 
mais les defcriptions qu'on m'en a données font 



(0 d'Hawkcfworth , tom. I , pag, 14. 
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imparfaites , & les individus n'ont été vus que 
par peu de perfonnes : c'eft la raifon pourquoi 
je n'ai point voulu les ranger parmi ceux dont 
l'économie eft parfaitement connue. 

Je divife les quadrupèdes que je vais dé- 
crire, en quadrupèdes qui ont des doigts aux 
pieds (digitatO, ou qui font folipedes (corni* 
]>edi). Cette divifion , quoiqu'imparfaite , m*a 
paru la plus convenable pour le petit nombre 
d'efpeces. Les quadrupèdes qui ont des doigts 
aux pieds , font ou palmipèdes ou fijjipedes. Les 
palmipèdes vivent dans la mer ou dans les eaux 
douces , & fe nourriflent de poilTons. Voici 
ceux qui vivent dans la mer du Chili. 
. VUrigne (i) [phoca lupina]. Cette efpece 
de phoque , que les Efpagnols & les François 
comment loup marin , diffère peu du phoque 
v commun ; il varie pour la grofleur & la cou- 
leur du poil $ il y en a de trois , de fix , & 
jufqu'àhuit pieds de longueur ; ils font bruns, 
gris , & quelquefois blanchâtres : tous ne font 
que des variétés qui appartiennent à une 
même efpece. L'urigne a le corps aflèz gros 
par-devant, mais il diminue vers les pattes de 



(i) Phoca cétpite Jubauriculato , palmis tetradaftym 
Us. 
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derrière , qui font unies fous une même peau f 
& en forment l'extrémité : fa peau eft: cou* 
verte de deux fortes dé poils ; f un eft dou* 
comme celui du bœuf, l'autre plus dur ; la tête 
eft grofTe & ronde , & reiïemble à la tête d'un 
chien auquel on a coupé les oreilles près de la 
peau. Au lieu d'oreilles , il a deux trous échan- 
crés qui en font Jes fondions j les yeux font 
grands, fphériques , & garnis de fourcils affez 
longs; fon nez reflemble à celui du veau ; lé 
mufeau eft court , obtus , ayant à fa partie fu- 
périeure des poils longs en forme de raoufta- 
che : les deux lèvres font égales ; la fupérieure 
eft un peu cannelée comme celle du lion ; là 
bouche eft garnie de trente- deux dents, dix in- 
cifives, dont fix en haut , & quatre en bas, 
quatre canines & vingt mâchelieres. Ces 
dents ne font folides que vers la pointe ; toute 
la partie inférieure en eft creufe. La langue de 
ce phoque ne m*a pas paru différente de celle 
du veau. Les deux pattes de devant , qui mé- 
ritent plutôt îe nom de nageoires, ont deux 
articulations vifibles , celle du bras avec l'omo- 
plate , & celle du coude avec le carpe. Les os 
du métacarpe & les doigts font cartilagineux, 
& renfermés dans une efpece de gaine roem- 
braneufe , en forme de gant , qui fait les fonc- 
tions des mains ou des pattes de devant. Il y a 

quatre 
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qdatre doigts à chaque patte , ce qui diftingue 
Vurigne des autres phoques. Le corps , ^ui s'a- 
mincit vers fon extrémité , fe divife en deux 
parties très-courtes , qui repréfentent les pat- 
tes de derrière , dont les articulations font 
très-vifibles : on y diftingUe cinq doigts iné- 
gaux , fembîâbles à la main d'un homme ; ils 
font unis depuis la première jufqu'à la troifieme 
articulation , par une membrane raboteufe , 
qui alors fe divife , & qui contourne chaque 
doigt jufqu'au bout de l'ongle * & même au 
delà. A l'endroit où les deux pattes s'unifient » 
on aperçoit une petite queue d'environ trois 
pouces de longueur. Les parties de la généra- 
tion font, dans les deux fexes, à l'extrémité 
<lu ventre. Lorsqu'ils s'accouplent , ce qui fe 
(ait ordinairement à la fin de l'automne, ils 
s'appuient fur les pattes de derrière , & sem- 
braflent avec les nageoires. La femelle met bas 
au printemps ; elle fait un ou deux , mais rare- 
ment trois petits : elle eft plus belle que le > 
siâle; fon cou eft plus long, & fa taille plus 
fvelte. Ces phoques ont, comme plufieurs 
autres animaux aquatiques , entre la peau & la 
> chair, une graifle molle, de cinq doigts d'é- 
pahTeur, qui fe réduit facilement en huile. Ils 
abondent de fang ; & lorfqu'ils font blefTés, 
ils en perdent une grande quantité. Malgré 

R 
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]a conformation défavantageufe des pattes ,îef 
phoques s'en fervent affez adroitement pouf* 
grimper fur les rochers , où ils aiment à dor« 
mir. Ils marchent très-mal fur la terre , & fe> 
traînent plutôt d'un endroit à l'autre. Ilferoit 
cependant très-imprudent de s'en approcher; 
car quoique lourds & pefans en apparence» 
leur cou a beaucoup de flexibilité , & on s'ex* 
poferoit toujours aux morfures de lôurs dents 
terribles, Lorfqu'ils voyent pafTer quelqu'un 
près l'endroit où ils font couchés , ils ouvrent 
la gueule tellement , qu'une boule d'un pied do 
diamètre y entreroit facilement. 

Ils nagent avec une vîtefTe incroyable, 8c 
c'eft principalement des pattes de derrière qu'ils 
fe fervent; ils les étendent longitudinalement , 
& de loin , on les prendroit pour la queue 
d'un poiflbn. Ces phoques ne peuvent pas ref- 
ter long-temps fous l'eau ; on les voit fouvent 
fortir la tête pour refpirer , ou pour prendra 
quelque pinguin, ou autre oifeau aquatique, 
dont ils font très-friands. La voix des vieux 
wignes peut être comparée aux mqguTemensdes 
taureaux , ou au grognement des cochons ; la 
voix des jeunes reffemble plutôt au bêlement 
des agneaux. Uurigae eft commun fur toute 
la côte du Chili & aux environs des Ifles. Les 
fotbitans en tuent tous les ans une quantité pro-* 
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dlgletife ; ils cherchent à leur porter le coup fut 
le milieu du nez, qui eft fendroitle plus fenfible 
de leur corps fi). On emploie la peau de cet ani- 
ma! pour pluiieurs ufages, fur-tout pour faire 
pnc efpece de radeau fur lequel on peut pafler les 
rivières & pécher à la mer. Ce radeau fe conf- 
truit avec deux grands ballons remplis d'air > 
de huit ou neuf pieds de longueur , faits avec 
la peau de ce phoque, exactement coufus & 
Unis, on attache fur ces ballons plufieurs tra- 
verfes de bois, fur lefquelles une perfonne ou 
plufieurs peuvent s'affeoir. Lorfque ces peaux: 
font bien apprêtées , elles reflèmblent à du 
marroquin à gros grain; mais elles le furpaflènt 
en bonté. On en fait encore des fouliers & des 
bottes impénétrables à 1 eau. Les habitans de 
l'Archipel de Chiloë font un commerce confi* 
dérable avec l'huile qu'ils tirent de la graifle de 
ces phoques. Lorfque cette huile eil bien pu- 
rifiée, elle fertpour préparer les cuirs, & même 
pour brûler. On lui donne la préférence fut 
l'huile de baleine ; car elle conferve plus long- 
temps fa limpidité. Les Matelots s'en fervent 
pour frire > & lorfqu'elîe eft fraîche , elle n'eft 



(i> Voyage de Carteret. V* Hawkcfworth , tom. I , 
pag. 14t. Frezier , Voy. , tom. I , pag. 141. 
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pasdéfagréable. On trouve fouvent dansTefto- 
mac de ce phoque des pierres de plufieurs 
livres, que l'animal avale probablement 'pour 
accélérer la trituration des alimens. 

Le cochon marin (i) [phoca porcina] reC- 
femble à Yurigne, pour la figure, le poil, & 
la manière de vivre ; il en diffère cependant pat 
le mufeau , qui eft plus alongé , & qui reffera- 
ble au grouin du cochon; il a encore des oreilles 
plus relevées, les pattes de devant divifées en 
cinq doigts bien diftin&s , quoique couverts 
par une membrane. Ce phoque ne fe rencon- 
tre que rarement fur la côte du Chili. 

Le lame (2) [ phoca elephantina] -, fa figure 
eft la même que celle des deux précédentes» 
mais il s'en diftingue par des caractères bien 
faillans. Il eft d'un volume énorme j fa lon- 
gueur arrive fouvent à vingt-deux pieds , & la 
circonférence de fon corps, mefurée vers la 
poitrine , eft de quinze pieds ; il porte fur le 
nez une crête ou trompe glanduleufe de cinq 
pouces de gro(feur,qui s'étend depuis le front 
julqu'au delà de la lèvre fupérieure , & qui lui 



(1) Phoca capite auriculato , rqftro truncato promi* 
Ointe. 

(i) Phoca capite antice criftato. 
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fert d'arme défenfive pour parer en partie les 
coups qui fur cette partie du corps lui font 
toujours mortels. Les dents canines de la mâ- 
choire inférieure avancent au moins de quatre 
pouces , & cette fingularité , y compris la 
trompe , lui donne une reffemblance éloignés 
avec 1 éléphant; fes quatre pieds font divifés 
en cinq doigts , dont chacun eft garni d'un 
ongle fort & crochu ; fes doigts ne font qu'à 
moitié couverts d'une membrane coriace , dé- 
coupée furies côtés. Ses oreilles paroiflent y au 
premier coup-d'ceil , tronquées; mais en les 
examinant attentivement , on aperçoit qu'elles, 
s'élèvent de quatre ou cinq lignes : elles ref- 
femblent aux oreilles du chien. La peau du lame 
eft couverte d'une feule efpece de poils, courts, 
mais doux, dont la couleur varie ; elle furpafle 
en grofleur celle de 1 Vigne. La femelle du lame 
eft un peu plus petite , & moins grotte que le. 
mâle-, elle n'a qu'un indice léger de trompe fut 
le nez. 

Le lame eft cet animal monftrueux auquel* 
Lord Anfon donna > fans raifon t le nom de 
lion marin. Linné , qui a adopté cette déno^ 
mination , le nomme phoca Uonina ; mais ce 
nom appartient avec plus de raifon à un autre 
phoque dont nous parlerons tout à l'heure. Les 
lames habitent par préférence les côtes des. 
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Ifles de Jean Fernandés ,1a côte des Arauques> 
l'Archipel de Chiloë , & le détroit de Magel- 
lan; ils vivent prefque toujours en fociété, 
pendant l'été , dans la mer ; au commencement 
. de l'hiver, fur les côtes , où ils font leurs petits. 
Ils s'accouplent de la même manière que les 
urignes 9 & font autant de petits qu'eux. Lors- 
qu'ils font à terre , ils cherchent les bourbiers, 
dans Icfquels ils fe vautrent, Se on tes y trouve 
fouvent endormis. Pendant que les autres la- 
mes dorment, un d'eux , monté fur une hau- 
teur , fait fentinelle , & avertit les autres, er* 
cas de danger, par des hurlemens affreux. 

Ce phoque , comme le plus gros de toute 
fefpece , produit àufli le plus d'huile. Lorfqu'iî 
^marche, on aperçoit le mouvement de la 
graiflb à travers fa peau. Les mâles paroiflent 
fort amoureux , & fe battent fouvent à mort 
pour la jouiffance exclufive des femelles \ c'eft 
la raifon pourquoi on en voit tant dont la peau 
éft couverte de cicatrices. Lorfque les mâles fé 
battent, les femelles f» tiennent à l'écart , & 
c'eft le vainqueur alors qui fe trouve en poflef- 
fion de toutes les femelles. 

Le lion marin (i) [ phoca leonîna ]. De tou$ 

s . - * • 

....... 

(j) Phoca capite foftictfubatxh 
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les phoques, celui-ci a la figure la plus élégante 
& la mieux deffinée ; quoique de forme co- 
nique , comme tous les autres de fon efpece , 
il eft couvert d'un poil jaunâtre , affez court , 
depuis l'épaule jufqu'à la queue ; mais près de 
la tête & fur le cou, ce poil eft auffi long que 1 
Je poil de chèvre , & forme une crinière très- 
vifible , qui diftingue ce phoque de tous les 
autres. Les Indiens , qui ne connohTent point 
le lion à crinière , lui ont donné le nom de 
ihapel-lamc , ce qui veut dire lame à crinière. Sa 
tête reiTemble encore à la tête du lion; il a le 
nez large, comprimé , & fans poil depuis le 
milieu jufqu'à la pointe; fes oreilles font pres- 
que rondes , & s élèvent d'environ fept ou huit 
lignes; il a les yeux vifs , avec une pupille 
verdâtre > la lèvre fupérieure eft garnie de 
mouftaches blanches, difpofées comme celles 
des autres phoques. Sa bouche eft biert fendue, 
& pourvue de trente-quatre dents blanches 
comme l'ivoire v elles font groffes & folides , & 
plus de moitié enchâflees dans les alvéoles; les 
dents médiocres ont environ quatre pouces 
de longueur , & leur diamètre eft de dix-huit 
lignes 5 mais les dents canines ne font point 
yifibles par dehors , comme celles du lame. La 
diftribution des dents eft telle que nous l'avons 
obfervée dans Yurigne, & la conformation de* 

Riv 
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pattes de derrière reffcmble de même à celtei 
de ce phoque , excepté que Je lion marin a Tes 
doigts palmés. Les pieds de devant font carti- 
lagineux & très-courts , relativement à la mafle 
du corps ; ils fe divifent vers l'extrémité ca 
cinq doigts , terminés par des ongles qui font 
unis par une membrane, comme les pieds du 
lame. La queue eft d'environ neuf pouces ; 
elle eft ronde, & de couleur noire. 

La femelle eft beaucoup plus petite que le 
mâle , & fans crinière ; elle a deux mamelles, 
& ne fait qu'un petit à la fois, qu'elle allaite 
avec beaucoup de tendrefle. L'Abbé Pernetty 9 
dans fon Voyage aux Mes Maiouines , prétend 
avoir vu des lions marins de vingt-huit pieds de 
longueur ; mais les plus grands que j'aye vus 
au Chili navoient que treize ou quatorze pieds. 
Ces animaux font très gras , & n'abondent pas 
moins de fang que les urignes. Lorfqu'ils font 
bleflés , ils fe jettent promptement dans la mer.; 
& à mefure qu'ils avancent , on voit les traces 
de fang derrière eux. Dans cet état de foiblefTe , 
ils font fort expofés aux attaques des lames 38 
des urignes , qui paroiflent avides.de leur chair* 
On obferve le contraire du lion marin , qui 
n'attaque jamais les autres phoques , quand 
même il les trouverait hors d état de h 
défendra. 
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les Pécheurs m'ont afluré avoir rencontré 
plufieurs autres efpeces de phoques dans nos 
mers, mais qui ne s'y voyent que rarement: 
peut-être font-ils de la même race que ceux 
que nous décrit Steller, ou d'efpeces jufqu y à 
préfent inconnues; car il eft probable que* 
dans cette cl a (Te d'animaux , il nous en relie 
encore beaucoup à découvrir. 

Le chinchimen (i) [muftela felina]. La lon- 
gueur de cet animal , depuis la pointe du nez 
jufqu'à l'origine de la queue , eft d'environ 
vingt pouces. Les Efpagnols lui ont donné le 
nom dfe chat marin; il reffêmble effectivement 
au chat par fa tête , fes oreilles , fes yeux, la' 
forme & la longueur de fa queue ; il porte fut 
le mufeau des mouftaches ; fa bouche eft garnie 
de trente-deux dents, dont fix incifives , droi- 
tes & pointues, dans là mâchoire fupérieure, au» 
t?nt dans l'inférieure , quatre dents canines , 
& feize molaires. Chaque patte eft divifée en 
cinq doigts palmés , & terminés par des ongles 
forts & crochus. Le corps eft couvert de deux 
efpeces de poiîs , comme la loutre ; l'un eft 
très-court & doux , & l'autre plus long 6c 

{ i) MuftçU planas ptûnttis pilofis , taudâ tenu clofr- 
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dur. On ne fait rien de certain fur la portée 
des femelles ; mais je crois qu'elle fait ait 
moins quatre petits à la fois. Cet animal vît 
prefque toujours dans la mer , mais on ne l'y 
voit que par couple , jamais par bandes , comme 
les loups marins. Lorfquil fait beau temps * 
il aime à jouir du foleil , & alors il grimpe 
fur le haut des rochers , où on le prend fouvent 
dans des pièges. Le chinchimen a la férocité du 
chat fauvage ; il faute fur ceux qui s'en ap- 
prochent; fa voixeft rauque, femblable à celle 
du tigre. 

Outre la loutre d'Europe, dont j'ai parlé plus 
haut * Jes eaux douces du Chili nourrifTent en- 
core le guillino & le coypu. 

Le guillino (i) [caftor huidobrius]. C'eft 
une efpece de caftor très-eftimée, à caufe de 
lafinefle de fon poil; fa longueur, depuis la 
lèvre jufqu'au commencement de la queue» 
eft d'environ trois pieds , & fa hauteur de deux. 
Il a deux fortes de poils , comme le caftor du 
nord ; l'un fin , plus doux que le poil de lapin , 
l'autre long & dur, qui fe détache aifément* 
Ce poil eft gris , obfcur fur le dos , & blanchâr» 



(i) Caftor couda hngo y comprcffo-Unccolatâ , palmis? 
lobons, pigntis palmotis. 
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tre fous le ventre, te poil court prend très- 
bien toutes les teintes. J'ai vu des étoffes fai- 
tes avec ce poil , teintes en noir & en bleu 
qui avoient ht beauté du velours ; il fert encore 
pour faire des chapeaux, qui font fort recher- 
chés. Cet animal a la tête prefque carrée , 
les oreilles courtes & rondes, les yeux petits ; 
le mufeau obtus , la bouche garnie de quatre 
dents incifives , très - tranchantes , deux dans 
chaque mâchoire , & feize dents molaires : il a 
cinq doigts à chaque patte j les doigts des pattes 
de devant font bordés d'une membrane cour te, 
& ceux des pattes de derrière palmés ; fon dos 
eft très-large, & la queue longue, aplatie & 
couverte de poils. On* ne lui trouve point aux 
aînés une matière analogue au caftorée.li ha- 
bite les rivières & les lacs les plus profonds. 
Comme il a le trou de la cloifon du cœur à' 
demi-ouvert , il peut vivre long-temps fous 
Feau fans refpirer. II fe nourrit de poiflbns St 
de csabes; les Chafleurs le furprennnent ordi-* 
nairemetat lorfqu'il va fe délivrer de fes excré- 
mens , ce qu'il fait tous les jours au même err- ; 
droit, comme les chats. Il eft hardi & féroce, 
& prend fouvent les poiffons en préfence du 
pêcheur. La femelle fait deux ou trois petits 
à la fois; je crois que le temps de la portée eft 
d'environ cinq mois» 



I 
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J'ai donné le nom de cajlor huidobrius à cet 
animal , pour conferver la mémoire d'un de mes ' 
amis & compatriotes , D. Ignace Huidobrio, 
Marquis de Cafa Reaîe , qui , après avoir par- 
couru une grande partie de l'Europe, fe pro- 
pofoit de retourner au Chili , pour mettre à 
profit les connoiflances qu'il avoitaçquifes dans 
fes voyages ; mais la mort vient de l'enlever 
à Tes amis, regretté d'eux & de toutes lesper- 
fonnes qui connoiflbient fon mérite. * 

Le coypu (i) [mus coypus] eft une efpece 
de rat d'eau de la groffeur de la loutre , à la- 
quelle il reflemble encore pai le poil & par la 
forme extérieure > il a des oreilles rondes, te 
mufeau alongé & couvert d'une mouftachev 
les pieds courts , la queue grofle , médiocre- 
ment longue, bien fournie de poils; & dans 
chaque mâchoire , deux dents incifives très- 
tranchantes. Les pieds de devant ont cinq, 
doigts libres, ceux de derrière cinq doigts 
palmés. Quoique , par fa configuration , cet 
animal paronTe deftiné à vivre dans l'eau , néan- 
moins il vit aufli bien fur terre & dans les mai- 
fons. Oo l'apprivoifeaiféroent^ & il s'accoutume- 



(i) Muscaudâ mcdiocri JufcQmjjreffâ piloJa,j>lantis pat- 
matis. 
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bientôt à l'état de domefticité. Il mange tout 
ce qu'on lui donne, & paroît même fufcepti- 
ble d'attachement envers fon bienfaiteur. On 
ne l'entend crier que lorfqu'il eft maltraité; fa 
voix confifte alors en un cri perçant. Avec un 
peu de patience , on parviendroit peut-être à 
remployer plus utilement que la loutre pour 
prendre les poiffbns. La femelle fait cinq ou 
fix petits , qu'elle conduit toujours avec elle. 

Les animaux fiflîpedes terreftres du Chili fe 
nourriffent ou de chair ou de végétaux ; ceux 
qui fe nourriffent de chair , c'eft-à-dire les car- 
nivores , font : 

Le cingke (1) [viverra chinga] eft du 
genre des mouffettes-, il a la grandeur du chat, 
fon poil eft noir, changeant en bleu , excepté 
fur le dos , où fe voit une bande compofée de 
taches blanches , rondes, qui s'étend depuis le 
front jufqu'à la queue/ fa tête eft alongée, 
fes oreilles font larges , bien fournies de poil % 
& pendantes c omnio cs ll oo de l'homme ^ mais 
Je conduit auditif eft replié en dedans ; il a 
les yeuxoblongs, avec une prunelle noire, le 
mufeau alongé , la lèvre Supérieure plus lon- 



( 1) Viverra atro caruka , mac u lis quinque dorfalihus ro« 
lundis \aUis, 
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gueque l'inférieure, & la bouche fendue jut 
qu'aux yeux; elle contient douze dents incHÎ- 
ves , fix dans chaque mâchoire 3 quatre dents 
canines bien pointues, & feixe molaires. Le* 
pieds de derrière de cet animal font plus hauts 
que ceux de devant , & chaque pied eft garni 
de cinq doigts pourvus d'ongles dont il fe 
fert pour creufer un terrier affez profond , où 
il cache fes petits. Il porte toujours la tête 
baffe , le dos courbé comme le cochon , & la 
queue y qui eft fournie d'un poil long* fe replie 
fur le dos comme celle des écureuils. 

Son urine n'eft pas fétide > comme on le 
croit ordinairement; elle a la même odeur que 
l'urine du chien ; mais la liqueur puante avec 
laquelle l'animal infecte tous ceux qui f inquiè- 
tent , eft une huile verdàtre, contenue dans 
une veffie (ituée près de l'anus, comme chei 
le putois. Lorfqu'il fe fent prefTéou pourfuivi paC 
quelqu'un , il levé avec beaucoup de vîtefle les 
pattes de derrière , & répand cette liqueur in- 
fernale fur l'a grefleur. On n'a. point d'idée de 
cette odeur infeéte ; mais il eft certain & 
prouvé qu'elle pénètre tout» & qu'elle eft fen- 
fible à une lieue dediftance ; les habits qui en 
fonthumeâés, ne peuvent plus fervir, à moins 
qu'on ne puifle içs laver plufieurs fois ; le» 
maifons même dans kfquelles cette matière a 
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été répandue , font abandonnées pour quelque 
temps ; car jufqu'à préfent on ne connoît aucun 
parfum capable d'en corriger l'odeur. Lorfque 
les chiens en ont été mouillés , ils courent auffi- 
tôt à l'eau , fe jettent dans la boue , hurlent 
comme des enragés , & ne mangent rien , tant 
que dure l'odeur fétide fur leur peau. 

Il paroît que le cinght connoît l'efficacité de 
cette défenfe; car il ne fe fert jamais ni des 
dents , ni des ongles contre fes ennemis. Cet 
animal efl au refte très-divertiflânt > il aime les 
hommes , & s'en approche fans crainte ; il entre 
franchement dans les maifons de campagne , 
pour y prendre les oeufs dans les poulaillers , 
& pafle avec intrépidité au milieu des chiens , 
qui, au lieu de l'attaquer, le. craignent » & 
s'enfuient dès qu'il fe préfente. Les payfans 
mêmes ne rifqyent pas de le tuer à coups de 
fufil; car en cas que le coup manque, ils fe- 
roient en danger d'en être infedés. Les plus 
hardis cependant commencent par le carefler, 
& en le prenant par la queue , ils le tiennent 
fufpendu dans- l'air* Dans cette attitude , les 
mufcles fe trouvant contraâés , l'animal ne 
peut point lâcher fa liqueur , & alors ils peu- 
vent le tuer. 

Ce qu'il y a de fingulier dans cet animal , 
c'eftque jamais il ne fait ufage de fa liqueur 
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contre fes femblables. Lorfqu'ils font en amour* 
on les voit fe battre, mais c'eft toujours à coups 
de dents & de griffés. Je ne fais rien au fujet de 
fa propagation; le ménagement dont il 
faut ufer envers lui , fait que je n'ai pu me 
procurer les notions néceflVires à ce fujet. Il vit 
d'ceufs & de volaille , qu'il prend avec beau- 
coup d'adrefle ; fa peau , qui eft extrêmement 
v douce & bien fournie de poils , eft très-recher- 
chée, & n'a rien de cette mauvaife odeur, . 
comme on devroit le fuppofer. Lorfque les In* 
diens peuvent avoir une quantité fuffifante de 
peaux , ils en font des couvertures de lits , 
qu'on eftime beaucoup* 

, La cuja (i) [muftella cuja] eft un petit ani- 
mahrès-reflèmblantau furet , pour la grandeur* 
la forme, 6c les dents ; il en approche encorepar 
la divifion de fes doigts & fa manière de vivre. 
Il a les yeux noirs ; fon mufeau eft , vers l'ex- 
trémité, un peu relevé, comme le grouin du 
cochon ; fon poil eft tout noir, très-touffu , 
mais fort doux; fa queue eft bien fournie, &: 
au ffi longue que fon corps: il pourfuit conti- 
nuellement les fouris , qui font fa principale 



(î) Muftella -pedibus fijflis y corporc atro, Lthio ft/pc~ 
riorefuB'truncato, 

nourriture. 
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nourriture. Les femelles produifent deux fois \ 
par an , chaque fois quatre ou cinq petits. 

Le quiqui (1) [muitelîa quiqui]. G'eft une 
efpece de belette de couleur brune, de treize 
pouces dë longueur , mefurée depuis îa levrè 
jufqu'à la queue. Sa tête eft aplatie*, il a les 
oreilles courtes & rondes , les yeux petits & 
enfoncés , le rriufeau cunéiforme , le nez com- 
primé, avec une tache blanche au milieu ; la 
bouche fendue comme le crapeau, les jambes 
& là queue courtes ; fa bouche eft garnie de 
vingt-huit dents, dont douze incifives, douze 
molaires , & quatre canines ; la langue éft très- 
éffilée & lifle. Les pattes du quiqui reiïemblent 
aux pattes de lézard; elles ont cinq doigts 
armés d'ongles très-crochus. Cet animal eft na- 
turellement féroce & colérique, auffi donne- 
t-on le nom de quiqui aux perfonnes qui fe met- 
tent facilement en colère. Il vit fou s- terre, &fe 
nourrit comme la cuja, La femelle produit pîu- 
fieurs fois par an, ~ , 

Leporc-épic fe trouve principalement dans 
les Andes boréales ; on le tue pour en prendre 
la peau. Je ne l'ai pas vu ;mais après les deferip- 



{ t ) MkftiUa pcéihs fijjis çtrporc fitfio , ropo cunci- 
formU 

s 
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tions qu'on m'en a données , il diffère peu du 
*ù*ndu du Bréfil. 

Le culpeu(i) £canî$ culpaeus] eft un chien 
fauvage, ou plutôt une grande efpece de renard» 
peu différente du renard commun; il en diffère 
cependant par la grandeur & par la couleur , 
qui eft un brun obfcur ; fa queue eft droite , 
longue, & couverte d'un poil court, comme 
eft celle du chien ordinaire. Sa longueur» 
depuis le mufeau jufqu'à la oaiflance de la # 
queue , eft de deux pieds & demi , & fa hauteur 
d'environ vingt-deux pouces. La forme de fes 
oreilles, la pofition de fes yeux , fa denture * 
& ladivifion de fes doigts font exactement le* 
mêmes que celtes du renard; il a la voix foible, 
mais elle reflèmblc beaucoup à l'aboiement du 
chien. Il creufe fon terrier dans les campagnes, 
comme le renard, & fe nourrit de petits ani- 
maux. Lbrfquele cuLftu aperçoit un homme de 
loin , il marche tout droit à lui , s'arrête de 
diftance en diftance pour le regarder attenti- 
vement. Si rhomme ne fait aucun mouvement, 
ilrefte pendant quelques minutes dans cette: 
pofition, &, fans lui faire le moindre mal,re- 



(i) Ctnis caudâ tM thnçati , npiti concolort 
iavU 
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touVne fur fes pas. J'ai rencontré pîufiéurs fois 
de ces animaux dans Les bois > & toutes les fois 
ils m'ont fait la même chôfe. Dans Le pays, 
chacun les connoît , & ne les craint pas. Cette 
cfpece de curiofité naturelle expofe le calpeti 
tous les jours aux coups de fufil des chaflèurs * 
t&c'eft peut-être une des raifons pourquoi cet 
ûnimal n'eft pas auffi commun au Chili que le 
ïenard, quoiqu^également fécond. Le nom de. 
tftlpeu paroît dérivé du mot Chilien ctlpem , ce 
qui veut dife folie j dénomination qui répond 
jwrfMwment bien au naturel de cet animal» Oa 
peut lire çe qu'en a dit le Commodore Jfyron, 
qui le trouva , pour la première fois , aux lfies. 
Mafouines. Il le prenoit d'abord pour un ant- 
flial Cauvage qui voulait attaquer l'équipage» 
Quoique le cuipeu ne paroifle ni plus fort, ni 
plus redoutable que le renard y les chiens ont 
cependant de la peine à s*en rendre maîtres, 

La guigna ( i ) [ felis guigna ] > & 

Le cobç&lô (2) [felis colocollaj font deux 
efpecesdeehafcfauvages* d'un très-beau poil * 
qui habitent les forêts. Ils reflemblent au chat 



(t) Felis vaudâtlongald, torporc macutis omnibus ot* 
hiculxtis, 

(1) Fctistaudi clongatu, nigrô^annuLud^ cûrpore alâû, 
iruculis itreguLtribus atris Jlavifque. 
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domeftique ,maisils ont la tête & la queue plus 
grofles. La guigna a le poil fauve, marqué de 
taches poires , rondes , d'environ cinq lignes de 
diamètre, qui s'étendent le long du dos juf- 
qu'à la queue. Le colocollo eft blanc , marqué de ■ 
taches noires & jaunes irrégutieres. Sa queue eft 
coutournée de cercles noirs jufqu'à la pointe* 
Ces animaux font trop petits pour attaquer les 
hommes ou Jes beftiaux ; ils fe contentent dé 
fouris & d'oifeaux. On les voit quelquefois aux 
environs des habitations , où ils font la vifîte 
anx poulaillers. J'ignore le nombre de leur 
portée , mais je les crois conformes à celledes 
chats. 

Le pagi (1) [felis puma] ; au Mexique , 
mit^li; au Pérou , puma . Sous ce dernier nom , 
. cet animal eft plus connu des Naturalises. Les 
Efpagnols lui ont donné le nom de lion , au* 
quel il reflemble par fa figure & fa voix , ex- 
cepté qu'il eft abfolurnent fans crinière. Le 
poil de la partie antérieure de fon corps eft 
d'un gris cendïé, picoté de jaune. Il eft plus 
long que le poil du tigte , principalement fur 
le dos; le poil du ventre eft blanchâtre. La 



(1) Fclis tauiâ çlongatd^ corpon dneno 9 /uSms albl* 
tanto* 
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.longueur de l'animal , depuis la pointe du nez 
jufqu'au commencement de la queue , eft d'en- 
viron cinq pieds , & fa hauteur , prife depuis 
la plante des pieds de devant jufqu'à l'épaule » 
vingt-fix pouces & demi. Il a la tête ronde à 
peu près comme le chat , les oreilles courtes 
& pointues» les yeux grands , dont firis eft 
jaune , de la prunelle brune ; fon nez eft large 
& plat , le mufeau eft court , la lèvre fupé- 
rieure entière, & garnie de mouftaches, îà 
bouche bien fendue , la langue large & rude; 
il a dans chaque mâchoire quatre dents incifi- 
ves , quatre canines & très-pointues , & fix 
molaires ; fa poitrine eft large , fes pattes di- 
vifées en cinq doigts, armés d'ongles très-forts; 
fa queue a une longueur de deux pieds un 
pouce , & reffemble à celle du tigre. 

Le nombre des doigts aux pattes de der- 
rière fournit tout feul un caractère fuffifant 
pour diftinguer le pagi du lion d'Afrique , qui 
n'a que quatre doigts aux pattes de derrière. 
On pourroit cependaateonfidérer le pagi comme 
une efpece intermédiaire entre le lion & le ti- 
gre; fa voix , quoique plus foibJe > ne diffère 
pas beaucoup du rugifièment du lion d'Afrf* 
que; lorfqu'il eft en chaleur , fa voix fe change 
en fifflement très»perçant. La femelle eft un 
peu plus petite que le mâle , & la couleur d& 



i 
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fon poil plus pâle > elle a deux mamelles , & tus 
produit que deux petits. Ils s'accouplent à la 
fin de l'hiver , & le temps de la geftton eft de* 
trois mais. 

Tel eft le lioa du Chili ; peut être dans 
d'autres parties de l'Amérique préfente-t-iî 
des particularités que l'on n*obferve plus dans 
le nôtre* C'eft ainfi qu'on m'a aflurc que ceux 
du Pérou avoieut le xnufeau plus long & plus, 
pointu* Le pagi habite les bois les plus touf- 
fus & les montagnes les plus inacceffibles ^ 
d'où il defcend dans tes plames pour furprendm 
les animaux domeftiques , fur-tout les chevaux* 
dont il paroît préférer la <:hair à toute autre* 
Il tient du chat dans la manière de tromperies 
animaux^ il s'en approche en fe traînant fur 
te ventre pendant aïïex long-temps; il fe gliflfe 
adroitement à travers les arbuftes & les brouf- 
feilles , fe tapit dans les £bfles 5 ou fe préfentd 
à eux avec des carefles feintes , mais ne "perd 
pas de vue le moment favorable , ni l'animal 
&r lequel il a des deffeins. Un (aut lui fuffit: 
pour fe cramponer fur le dos de ranimai , qu'il 
laifit d'une manière à ne plus lâcher prife. C'eft 
de la gueule & de la patte gauche qu'il s'ert 
çirpare , la droite rui : fert pour le déchirer ea 
peu de minutes. Il fuce lefang qui«fcrt delà 
ttfeirure a mange la chair de la poitrine * & ea^ 
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traîne le refte au plus prochain boïs, qù if îe 
couvre de branches d'arbres, pour le manger 
cnfuite à fon ai(è» 

Lorfqull trouve deux chevaux liés enfemW* 
dans les campagnes , il en tue un , Çc l'entraîne* 
avec cette précaution de fe tourner de temps 
en temps vers l'autre , qu'il force à le fuivre , ea 
lui donnant des coups de pattes : de cette ma* 
niere, il fe rend prefque toujours maître de 
tous les deux. Les endroits ks phis favorables 
pour lui , font les ruifïèaux où les animaux vien-* 
nent pour boire ; it s'y tient ordinairement 
caché fur un arbre voifin , & manque rarement 
fon coup. Les chevaux cependant , avertis par 
un initinâ naturel f évitent foigneufement ces 
lieux 1 & iorfqu'ifc font prefïes par la foif r ils 
s'en approchent avec beaucoup de précaution £ 
quelquefois le plus hardi s'avance , & s'il n'y a 
aucun danger , il avertit les autres pat un hen- 
rriffement de joie. 

Les vaches fe défendent très-bien contre Te 
jpagi , & pfus d*une fois on en a vu de- tués par 
elles. Aufli-tôt qu'il paroît , elles fe rangent or- 
dinairement en cercle- autour de leurs veaux * 
les cornes tournées- vers l'agreflèur; & dans 
cette pofition , elles l'attendenu Lorfque les; 
chevaux fe trouvent en troupes libres, ris Cm 
pfacent de même autour de leurs poulains , 1» 
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croupe par dehors , & fe défendent par dc# 
ruades terribles* Tous les autres animaux qui 
n ont pas des petits à défendre , cherchent à 
fe fauver par la fuite. L ane feul étant trop 
mauvais courfier , eû obligé de fe défendre à 
grands coups de pieds , & foUvent cela lui 
iéufiit. S'il arrive que le pagi, par fa Lgereté 
furprenante, lui faute fur le dos, l'âne aufli- 
tôt fe jette par terre, & cherche à l'écrafer, 
ou bien il court de toute fa force contre les 
arbres, la téte baifTée, pour fe garantir le cou , 
& forcer le pagi de lâcher prife. Parce moyen, 
il y a très-peu d'ânes qui deviennent fa proie, 
pendant que les animaux plus forts & plus 
vigoureux fuçcombent prefque toujours à fies 
attaques» 

Malgré fa férocité naturelle , le pagi n'a ja- 
mais ofé attaquer un homme , quoique celui-ci 
luifaffe la guerre par-tout où il le trouve. II eft 
naturellement poltron; une femme ou un en- 
fant le font fuir & abandonner fa proie. On 
le chaûe avec des chiens drefl'és pour cette 
chalfe, que le pagi craint extrêmement. Lorf- 
qu'il fe voit trop prelTé, il grimpe fur un arbre, 
ou cherche un abri fur quelque rocher ou der- 
rière un arbre, & là il Te défend avec fureur 
contre les chiens. Les Chaflèurs , quand ils le 
prennent, lui pafTent pour l'ordinaire un laeet 
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autour du cou ; quand il fe fent pris , il verfe des 
larmes , qui lui coulent le long des joues , en 
hurlant d'une manière effroyable. La peau du 
j>agi fert à plufieurs ufages ; on en fait de bons 
fouliers & des bottes; fa graifle fe donne pour 
fpécifique contre la fciatique. 

PafTons maintenant aux animaux fiflîpedes, 
qui fe nourriflent de végétaux, & qui font 
naturellement plus doux & plus utiles à la fo- 
ciété. Les plus remarquables au Chili font: 

Le guanque (1) [mus cyanus], efpece de 
iburis de campagne ou de mulot , auquel 
il refTemble encore par la figure & la gran- 
deur ; mais fes oreilles font plus rondes , 
& le poil qui couvre fa peau eft bleu ; il eft ex- 
trêmement timide. Cet animal fe creufe un 
terrier en forme de galerie, de dix pieds de 
long, qui répond à quatorze chambres, fept 
fur chaque côté, d'un pied de profondeur. Ces 
chambres lui fervent de magafin pour fes pro- 
vifions d'hiver, qui confident en une efpece de 
racine bulbeufe de la grofleur d'une noix, de 
couleur grife. On prétend que c'eft une efpece 
de truffe , leur goût en approche un peu, quoi- 

. — , , 

(1) A/us cjuJJ meiiocri fubpilofd y palmis terradaSylis 
fLniis pcnudatlUis , corporc ctruko fuêtùs ulbUo, 
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que je fois plus porté à les croire les racines <fe 
quelques plantes. On admire avec raifon la 
manière dont ce petit animal arrange cesract* 
nés , qui , étant angufeufes y laifferoient natu- 
rellement beaucoup dmterftices entre elles ^ 
mais il tes place ft bien, & les angles failîans 
de Tune correfpondent tellement avec les 
angles rentrans de Fautre, qu'on n y aperçoît 
aucun vide. 

Lorfque la fa-ifon pîuvieufe arrive y l'animât,, 
qui ne peut pas alors chercher fa nourriture 
dans les champs, eft obligé de recourir à fe* 
inagafins. Il commence par confornmer en pre- 
mier lieu la provifion des chambres les plus 
éloignées de l'embouchure , comme contenant 
la provifion la plus ancienne > & dans cet ordre* 
il continue* Son terrier eft toujours très-pro- 
pre , & l'animal le nettoyé foigneufement des 
épluchures des racines qu'il a mangées» Chaque 
terrier loge en hiver le mâle , la femelle , & les 
* fix petits de la dernière portée > qui naifTent 
pour l'ordinaire à la fin de l'automne ; car ceu* 
de la première, qui a lieu au printemps • paffé 1 
fix mois , ne vivent plus avec leurs parens. Les. 
provifions que ces animaux .confervent dans 
leurs magalïns, font plus que fuffifantes pour 
cette petite colonie > & Ion obferve qu'à» 
commencement du printemps ils jettent beaur- 
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coup de vieilles racines , pour les remplacer 
par de nouvelles, Lespâyfans, qui font avides 
de ces racines , cherchent beaucoup ces ter- 
riers y & détruifent ordinairement toute la fa- 
mille. 

La chinchilla (i) [mus lâniger] eft encore 
une efpece de mulot ; au lieu de poil , fa peau 
eft couverte d'une laine extrêmement fine & 
douce ; elle eft grife, & affefc longue pour être 
fi?ée. La longueur de ce petit animal eft d'en- 
viron fix pouces ; il a des oreilles très-petites, 
le mufeau court, des dents comme celles des 
fouris doméftlques s la queue eft de longueut 
moyenne, fournie d'un poil foyeux. Il vit fous 
terre toujours en foctété , & fe trouve par 
préférence dans les provinces feptentrionales. 
Les racines bulbeufes dont ces provinces abon- 
dent , font fa nourriture ordinaire. La femelle 
produit deux fois par an , chaque portée eft de 
cinq ou fix petits. Cet animal eft extrêmement 
doux & careflànt; on peut le prendre fan* 
Crainte d'en être mordu ; il paroît même fe 
prêter aux carefles de l'homme , & fe couche 
tranquillement à côté de lui. Comme il eft 

i , i , .. , ■■ i — 

(i ) Mus çaudâ nadhcri , palmis tetrada&ylis , planûs 
ftnuddttilis , çorpore cincrtQ Unaïa. 
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très-propre , on pourroit l'élever dans les mal-* 
ifons , où le produit de Ta belle laine payeroit 
amplement fon entretien. Les anciens Péru- 
viens, qui étoient plus induftrieux que les 
modernes, employèrent jadis cette laine pour 
en faire plufieurs étoffes, auxquelles ils atta- 
choient beaucoup de prix. 

La grande fouris des bois (i) [ mus maufinus } r 
Cet animal , qui eft le double plus gros que 
la marmotte , fut découvert , pour la pre- 
mière fois , en 1764 , dans un bois de la pro- 
vince de Maule. L« poil de cet animal reflèm- 
ble à celui de la marmotte , mais il a des 
oreilles plus pointues , le mufeau plus alongé, 
des mouftaches difpofées en quatre rangs , cinq 
doigts à chaque patte , & la queue plus longue 
& mieux fournie de poils ; les dents font , pour 
le nombre & la difpofition , égales à celles de 
la fouris. Les chiens qui attaquèrent cet animal* 
eurent beaucoup de peine à s'en rendre mai- 
très , tant fa défenfe étoit vigoureufe. 

Le degu (2) [ fciurus degus J eft une efpece 
. de loir un peu plus gros que le rat domeftique > 



(1) Mus caudâ mediocri filofd, aiericulis acuminatis % 
fedibus pentadaéiylis. 

(i) Sciurus fufco ftavcfceus , lincd kumtuli nt~ 
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Il vît Fous terre dans les environs de la capi- 
taie \ fon poil eft d'un blond obfcur, à l'excep* 
tion des épaules, fur lefquelles on obferve 
une ligne noirâtre qui defcend jufqu au coude i 
fi queue fie termine par un petit bouquet de 
poils, comme celle du lerot, & de la même 
couleur que tout le refte du corps. Sa tête eft 
courte , fes oreilles font arrondies ; il a le mu* 
feau pointu , pourvu de mouftaches ; les deux 
dents incifives de la mâchoire fupérieure font 
cunéiformes , les inférieures aplaties *, les pat- 
tes de devant n'ont que quatre doigts, celles 
de derrière cinq. Les dégus vivent en fociété 
près des haies ou des buhTons , où ils creufent 
des terriers* qui communiquent par des gale*- 
ries: ils fe nourrirent de racines & de fruits , 
dont ils font une grande provifion pour l'hi- 
ver. Le dégu ne dort pas pendant l'hi- 
ver , comme les loirs , les lerots , &c. , ce qui 
paroi t en partie l'effet de la douceur du climat; 
Je fais que dans le (iéclepaffé les habitons de 
la capitale mangèrent ces animaux : de nos 
jours on n'en fait plus ufage. 

Le covur eft le même animal que les Natu- 
raliftes nomment Tatou* Les Efpagnols lui ont 
donné le nom i'armaâùlo , parce que la partie 
fupérieure de fon corps eft couverte d'une 
efpeçe de cuirafTe oflTeufe , compofëe de ban- 
jdes ou de lames qui s'emboîtent les unes dans 
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les autres» Cet animal eft très-commun au 
Cujo, où on le nomme quirquincho. Il y en a 
de différente grandeur , depuis fix jufquà 
treize pouces de longueur \ & entre les tropi- 
ques , on en trouve d*un bien plus grand vo- 
lume. Le tatou refTemble au cochon d'Inde , paiî 
la forme extérieure , l'embonpoint & la foie 
dont la partie inférieure de fon corps eft re- 
vêtue» Si tête eft alongée ; mais le mufeau eft 
coutt,jfc il u'a point d'autres dents que le* 
molaires j fes yeux font petits , les oreille* niies, 
h queue longue & écaiïleufe comme celle du 
rat. Le nombre des doigts varie felon le? efpe- 
ces. La cuiraffe ofleufe qui couvre tout le corps 
de l'animal, eft compofée de deux t&fc, qui 
font divifés en piuiieurs bandes , enehjltfées 
les unes dans les autres, que l'animal peut 
alonger ou rétrécir à volonté» Les femelle* 
font extrêmement fécondes , & produifênt 
prefque tous les mois, & chaque (bis quatre 
petits ; leur chair eft délicate , & furpafle celle 
du cochon d'Inde. 

Le tatou fe trouve par préférence dans le$ 
vallées des Andes; on y diftingue les quatre 
elpeces fuivantes: 

Le tatou â quatre bandes (0,ou le pichi 



(i) Dujypus cingulis quatuer , padibus pcn**dâftylis % 

4 > 
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{tkfypus quadricinâus); il eft d'environ fir 
pouces de longueur» 

. Le tatou à huit bandes (i) ou le velu ( dafypus 
<»C€ocin&u$); il a fept pouces de longueur , & 
fa cuiraaflè eft toute couverte de poil , tant en 
defliis qu'en deffous» 

Le' tatàu à on^c bandes (2) , ou le petit mulet 
{dafypus undecimcinéhis). Il eft un peu plus 
grand que le précédent , mais fes oreilles font 
plus longues. , 

Le tatou à Àix-huit bandes ( 3 ) ou le boit ( dafy- 
pus o<âo-decimcinâus ). Il eft le plus grand 
de tous; fa longueur eft de treize pouces , me* 
Uni depuis le nez jufqu'à la racine de la 
queue, & _ 

Ces quatre efpeces appartiennent au quir- 
quinci de. M. de Buffon. Ce nom , qui veut dira 
boule, leur a été donné 9 parce que ces ani~ 
nau^c poûedentla faculté de pouvoir fe contrac- 
ter & fe rouler comme une boule. Lorfqu'ils 
ftnt preffés par les Chafléurs, on les voit fou-» 



r 

(l) Dajjypus cingulise&o , palmés tttradattylis , flan» 
ris pentadaftylis* 

(*) Dajfypus cingulis undecim , palmis utrada&ylis ± 
pUntis pcntada&ylis. 

. (3) Dajypus cingulis duodevigind , palmis wradaty* 
lis tplanùs pcntada&ylis. 
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vent fe rouler d'un précipice confidérabley 
comme les hériflbns ; leur cuirafle les défend , & 
ils échappent ordinairement fans* fe faire J le 
moindre mal. Il n'en eft pas de même lorfqu'tfe 
fe trouvent en plaine campagne ; c'eft alors 
qu'on les prend plus aifément : car lôfTqûe l'ani-»- 
mal fe roule , on lui met du feu fur la cuirafle, 
'& la chaleur le force à reprendre fa figure na- 
turelle. Les trois premières efpeces de tatou 
courent aflfez vite, & toujours en ligne droite , 
puifque la conformation de lacuiràfle ne leur 
permet pas de faire des détours fur le c&té. 
Arrivés à une certaine diftance , ils cherchent 
à fe creufer un trou dans la terre avec les pattes : 
de devant , dont ils s'accrochent fi •opiniâtre-.* 
ment , qu'il feroit impoffible de les enlever ,4i 
les Chàfleurs n'avoient inventé un moyen bien 
fingulier pour leur faire lâcher prife ; ceft en 
leur introduifant la pojnte d'une petite baguette 
dans l'anus. ? .. - ^ ■ 

Le cuy (r) [lepus minîmus ] eft une efpéce 
de petit lapin , que quelques uns confondent 
avec le cochon d'Inde , dont il fe diftingue non 
feulement par la forme, mais encore par dés 



(i.) Lepus ciudd breviflima, auriculis pilofis conçois 



tibus* 



caradteres 
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fcara&eres génériques: il eftun peu plus gros que 
le mulot ; Ton corps eft prefque conique ; il a 
de petites oreilles pointues de velues , le mil* 
feau alongé , & fa denture reflembîe exacte- 
ment à celle du lièvre ou du lapin > Tes pattes 
de devant font divifées en quatre doigts, celles 
de derrière en cinq; la queue eft fi courte,; 
qu'elle ne paroit prefque point. Cet animal eft 
domeftique au Chili, par conféquent fujet à 
varier de. couleur. On en trouve de blancs , de 
bruns ,de gris & de tachetés de plofieurs cou- 
kursi Son poil eft très «• fin , foyeux , mais 
trop court pour être filé > la chair, eft très-blan- 
che , &.d'un goût délicieux. La femelle produit 
tous les mots, depuis fix jufqu'à fcuit pe- 
tits. Le, ruy , quoique reffemblant au lapin % 
fuit fa compagnie, & ne s accouple jamais ave$ 
lui ; il craint de même le chat & les fouris f qui 
paroiflent nuire à fon efpece. 

On trouve au Pérou un animal qui porte lé 
même nom, & qui y eft auffi domeftique 4 mais 
j'ignore s'il eft de la même efpece. Le nom de 
çuy fe donne en Amérique indifféremment k 
plufieurs petits animaux, qui , pour la plupart* 
font du genre du cavia. 

La vifeaccia (1) [ lepus vifeaccia ] a quelque 

■ 

»l ■ « ■■ , M ■ ,|. « 
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reflèmblance avec le lapin & le renard ; il eft 
jlus grand que le lapin , mais il en a la tête , les 
oreilles, le mufeau , les mouftaches , la denture, 
les doigts, & prëfque la même manière déman- 
ger, Il a du renard la couleur & la queue , qui 
eft très-longue,- repliée en deffus , fournie d'un 
poil long & rude, avec laquelle il fe défend 
çpntrefes ennemis; tout le refte du poil eft 
trè$fin& très-doux, & pourroit fervir à plu- 
fleurs ufages. Les anciens Péruviens, en firent 
des étoffes ; au Chili on s'en fert pour faire des 
chapeaux. La propagation de ta vifcaccia fé 
fait comme celle du lapin > il habite fou^ terre; 
dans des terriers ! deux étages , qui cômmu* 
niquentj>ar tin efcalier à vis : le premief étag* 
lui fert de magafin £our fes provifions , l'autre 
pour y coucher ; il ne fort que pendant la nuit , 
&> tout ce qu'il rencontre dans fes courfes noc« 
turnes , il le porte à fon terrier , même le? 
hardes que quelque payfan ou voyageur a 
perdu. Sa chair eft très-blanche & très-tendre » 
& on la préfère à celle du lièvre & du lapin. 

Il nous refte à parler des animaux cornipe* 
des, dont le pied eft pourvu d'un ou de 
deux ongles folides : tels font le cheval , lè 
boeuf, la chèvre, &c. Tous ces animaux fe 
qourriffent de végétaux. Le Chili n'en , a qu* 
cinq efpeces indigènes ; favoir; . . . / 
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Le pudu (i) [ capra pudu] eftune efpece dé 
chèvre fauvage de la grandeur d'un chevreau de 
fix mois , de poil brun ; le mâle feul a des cor- 
nes très-petites. Les Efpagnols le nomment 
venado ou chevreuil ; mais cefl à tort , car il 
ne lui refiemble point du tout ; il a au contraire 
!e caractère parfait de la chèvre , à l'exception 
de la barbe, qui lui manque entièrement. Le 
pudu a en outre des cornes rondes, Iifles, 3c 
tournées en dehors. 

Ces animaux defcendent des Andes au com- 
mencement de l'hiver, en troupes très-nom- 
breufes , pour paître dans les plaines des pro- 
vinces Auftrales. Les Chiliens les prennent alors 
en quantité , tant pour les manger, que pour, 
les élever chez eux, ce qui réuflît très bien; 
car cet animal eft naturellement fort doux, 
& fe fait promptement à letat de domefti- 
cité. 

la vigogne, le chilîhueque, & le guanaco 
doivent être confidérés comme des efpeces fu- 
bal ternes du chameau , auxquelles on pourroit 
encore joindre Palpaca & la gliama du Pérou. 
Tous ces animaux reflèmblent beaucoup au 

— — - ; ii - - - 

(î) Capra xornibus ttrttibus tevibu* -, diver&nùbus' 
guldimbcrèù . 
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chameau* quoiqu'ils foient plus petits, d'tina 
figure plus élégante & mieux deflinée ; ris 
ont, comme le chameau , la tête petite & fans 
cornes, le cou fort long, les oreilles médio 4 
crçs , les yeux grands & ronds , le mufeau 
court > la lèvre fupérieure plus ou moins fen- 
due, les jambes plus hautes que le volume de 
leur corps ne parott l'exiger * les pieds divi- 
fés en deux v la queue courte, le poil long 
& aflez fin pour être filé. Leurs parties natu^ 
j-elles ont la plus grande refTemblaace avec 
celles du chameau 5 la verge du mâle eft mince 
& longue , recourbée en, arrière ,* & l'animal eft 
obligé de faire Ton urine par derrière. L'ouver- 
ture de la vulve des femelles eft fort étroite » ce 
qui fait que Tafte Je la génération fe fait avec 
quelque difficulté, 

La ftruâure intérieure du corps n'eft que 
très-peu différente tle celle du chameau % Hs 
'ont, comme tous les animaux ruminans , 
quatre eftomacs $ le fecoad renferme entre les 
deux membranes dont il eft compoté, up grat\d 
hombre de cavités , qui paroiflent deftinées,» 
toute autre chofe qu'à des réfervoirs d'eaww 
Ceux qui veulent s'inftruire plus particulière- 
ment fur ce fujet ,peuverrt consulter l'Ou vrage 
•du P. Feuillé , tom, III , pag. 27. 

Ces chameaux Américains reffembleût eui 
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fcoreaux chameaux de l'ancien continent > pat 
leur nature! & leur manière de vivre; ils font # 
comme eux , fufceptibles d'éducation , & gé-* 
néralement fort doux. L'aîpaca & la gliama 
fervent comme les chameaux à porter des far- 
deaux ; ils plient les genoux , pour être char- 
gés ou déchargés ; la fotidité de leurs pieds 
& la grofleur de leur peau fait qu'ils n'ont be~ 
foin ni de fers, ni de bât; leur pas eft lent > 
mais aflïiré, même dans les montagnes les plus 
efcarpées ; toutes ces qualités leur font com- 
munes avec les chameaux. Le chilikueque fervoit 
autréfois aux Chiliens comme le paco aux Pé- 
ruviens ; mais le nombre de mulets, dont la 
propagation a été très-rapide, fait qu*on ne 
s'en fert plus iaéhjellement. Tous ces animaux 
partent une grande partie de la nuit- à ruminer;, 
'lorfqu'iis veulent dormir , ih replient les pieds 
fous le ventre, & s'appuient fur la poitrine. 

Si ces animaux ont de l'analogie avec les 
chameaux , ils ont aîuffi des cara&éres qui leur 
font propres , & par lefqueîs ils fe diftin-- 
guent d'eu*. Deftinés à vivre au milieu de 
la glace & des neiges, leur corps eft fourni 
d'une graiffe abondante , fur- tout entre la peau 
& la chair , comme prefque tous les anirhaux 
flui vivent (bus les pèles ; ainfî qu'eux , ite 
abondent de fangy ce qui leur eft d'autant plus 

Tiij 
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jiéceffairé > qu'ils ont befoin d'un degré iç 
chaleur plus fort que les animaux qui habitent 
les plaines ; la graiffe empêche Févaporation de 
}a chaleur, & fait que le fang conferve tou- 
jours cette température fans laquelle ils ne 
pourroient vivre au milieu des frimas. Leur 
mâchoire inférieure efft , comme celle du cha- 
meau , pourvue de fix dents incifives , de deux 
canines, & de plufieurs molaires; mais la mâ- 
choire fupéricure eft tout à fait privée d'jnci- 
(îves & de canines, & ces cara&eres me pa- 
jroiflfent affez tranchans pour faire de ces ani- 
maux un genre à part. Ils ont , outre cela , des 
oreilles plus petites & mieux faites que celles 
du chameau; le nez eft (impie, lecou plusdroit, 
& mieux proportionné , le dos plus égal , ex- 
cepté le guanaco , qui l'a un peu voûté ; fa 
queue femble plus belle & plus fournie de 
poils , fes jambes font mieux formées, & plus 
jdifpofées pour la courfei fon poil eft plus long, 
.plus doux, & plus approchant de la laine. Le 
chameau , placé à côté d'un de ces animaux, 
paroîtroit un monftre. Leur voix naturelle 
•reflèmble au henniflement des chevaux; pour 
fe défendre, ils emploient la falive , dont ils 
.couvrent ceux qui les offenfent. On a pré- 
tendu que cette falive étoit naturellement 
cauftique , & qu'elle produifoit des puftules fuc 
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h peau ; mais cette obfervatîon paroît fans 
fondement. 

Ils entrent en chaleur à la fin de Pété ; pen- 
dant ce temps y ils maigriflèn t confidérablemcn t, 
& perdent leur poil. Avant de s'accoupler , ils 
font beaucoup de bruit , rejettent la falive, & 
paroiflent enragés, La femelle porte cinq ou 
fix mois , & ne fait qu'un petit à la fois > elle a 
deux mamelles , toujours bien fournies de lait. 
Ces trois efpeces d'animaux fe fuient récipro- 
quement ,& l'on n'a jamais vu qu'ils fe foient 
accouplés. Je ne faurois fixer la durée de leur 
vie , mais je la crois plus courte que celle du 
chameau. Au Chili, on la fixe ordinairement à 
trente ans. Il eft sur que ces animaux com- 
mencent àfe propager à 1 âge de trois ans. 

Je regarde ces animaux comme des efpeces 
. intermédiaires qui unifient les chèvres , brebis » 
cerfs ou chameaux. Les deferiptions particu- 
lières que j'en donnerai , feront voir que mort 
opinion n'eft pas fans fondement. 
: La vigogne (i) [camelus vieugna] n'eft, 
d'après M. de BufFon , que le paco fauvage , 
dans fon état de liberté; mais ce grand Natu- 

r 

* 



(i) Camelus corpore lanato , roflro Jlmo obtufo , caud£ 
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raliftè a été mal informé à. ce fuiet , comme 
dans pîuhtui s points qui regardent Thiftoir*. 
naturelle deVÂmérique* ke paco o.aalpaço , &c 
la vigogne Jont deux animaux d tan inéme 
genre > mais de* deux, efpecçs bieç Afférentes* 
Il eft très sûr qu'ils ne .^accouplent jamais^ 
quoiqu'ils vivent fur l^s marnes mon tannes ; Ôc 
outre le paco domeftio^e $ le pa,çp^ fauyage eft 
de même afltz commun au Pérou^. La vigpgaa 
a prefque la taille de la chèvre don&efUque; elle 
lui reïïemble en particulier par la forme da 
dos, de la croupe % Çc d.eU queue; ell^fe difr 
tingue cependant par y n cou plus long » fou* • 
vent de vingt pouces , par une tçte ronde Se 
fans cornes, par des oreille p£tUes.# ^raites^ 
par le mufeau , qureÇ court & (ans .barb.e r flfc,: 
par des pieds qui ont le dp^blç de hauteur 4* 
çeux de la chèvre. Sa peau eft jçouveiro d'un* 
laine extrêmement -fine,* coujeur, de tcofes. fe- 
çhes, qui prend tou tes tes, tein^f .^^(Hie^l'oo^ 
emploie dans, le pays, ppur ? |^ /a^rjçatk>a 

4un grand nombre 4X t0 ^ e ^*Ç^K''4^^^ 
connue en Europe ^& préfenç|m$ntç#è$^rft*> 
cherchée. Le paco eft plus robufle $M% Ifc y*r 
gogne , fon mufeau eft plus aJopgé,, h raine 
moins fine, quoique phi* longue. JLes Péru- 
viens entretiennent des troupeaujç T u&'noi»-' 
bceux de paco s, dont ils employant ; la Jaiat 
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poor plCrfieurs 1 étoffés qui ont !e brillant de la 
foie. Le paco ne fe trouve au Chili ni fauvage % 
ni dans l'état de domefticité. 

Les vigogne* font plus communes & fe plai- 
(ènt dans 'cette partie de la Cordillère (jui 
appartient aux" provinces de Copiapo & de 
Cèquimbo ; elles habitent les croupes les plus 
élevées & les plus inacceflïblcs des montagnes , 
au milieu des glaces & des neiges. Cette tem- 
pérature froide paroît leur convenir par pré- 
férence , car toutes celles que Ton a voulu élever 
dans les plaines ; ont été attaquées par une 
cfpece de gale qui les a fait périr bientôt , & 
c'éft probablement par la même raifon que 
tous les moyens employés jufqu'à prefentpour 
transporter cet animal en Europe n'ont point 
eu de fufccè$, : Les vigognes vivent toujours 
pai* troupes on les voit, cemme les chèvres, 
paître fiir le haut des rochers. Lorfqu'elles aper- 
çoivent -tffrbommé de loin', elles fuient, con- 
duifent leurs petits avec elles. Les chafleurs qui 
vont à leur' pburfuiîe, cherchent à environner 
la mdmifnfe^fuflâcjuëlîe les vigognes fe trou- 
vent^ & eiHes ferrant toujours de plus près, 
ils parviennent enfin à les raflembler toutes 
dans un endroit de peu d'étendue, où ils ont 
eu foin dé tîr^r une corde à laquelle ils atta- 
chent phifieuts chiffons d'étoffes, Les vigognes, 
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naturellement timides , n'ofent franchir cette 
corde # & alors elles tombent entre les mains 
des chaflTeurs , qui ordinairement les tuent 
toutes. Comme on recherche particulièrement 
la laine de ces animaux , it feroit peut-être plus 
prudent de les tondre tout Amplement , au lieu 
de les tuer j on auroit l'avantage de pouvoir 
répéter la même chofe plufîeurs fois* Cepen- 
dant, malgré ces mafiacres, on n'en voit pas 
diminuer le nombre , ce qui me fait foupçonner 
que leurs portées font plus nombreuses qu v ori 
ne le prétend ordinairement. On n'a point 
encore pu réduire cet animal utile à l'état de 
domefticité; mais je ne doute pas qu'on n'y 
parvienne un jour , lorfque l'induftrie nationale , 
qui commence peu à peu à (e développer, aura 
un peu plus d'activité. La vigogne eft un excel- 
lent gibier, & on préfère fa chair à celle du 
veau; on la donne pour fpécifique dans les 
ophtalmies, en l'appliquant extérieurement. Les 
t^ezoards qu'on trouve dans leur eftomac font 
fort eftimés des perfonnes qui ont de la con- 
fiance à ces fortes de chofes. 

Le Chilihuequc (1) [ caroelus araucanus ]. Le 

( 1 ) Camelus corpore lanato t roflfo Jupcrné cumo i cauJS 
penduid. .**»v 
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nom de cet animal eft hueque; mais les Arcti- 
ques , chez qui cet animal vit dans Tétat 
de domefticité , lui ont donné ce nom , pour 
le diftinguer du mouton d'Europe , qui, depuis 
l'arrivée des Efpagnols, eft devenu très-commun 
dans leur pays. Chilihueque ou rehuque, veut dire 
mouton du Chili. Ce nom lui convient affeas 
bien , car fi Ton excepte la longueur du cou & 
des jambes , le refte du corps refTemble affez 
bien au mouton. La tête du chilihueque a la 
plus grande analogie avec la tête du mouton; 
les oreilles font de même ovales & flafques» 
les yeux grands & noirs , le mufeau alongé & 
boflu , les lèvres grottes & pendantes , la queue 
faite de la même manière , quoique plus courte* 
& tout le corps couvert d'une laine longue & 
fort douce. La longueur du Chilihueque, depuis 
la lèvre fupérieure jufqu'à la naiflance de la 
queue, eft d'environ fix pieds; fa hauteur, prife 
par derrière , eft à peu près de quatre pieds. 
Us varient pour la couleur -, il y en a de blancs, 
de bruns , de noirs , & de gris. 

Les anciens Chiliens fe fervoient de ces 
animaux comme de bêtes de fomme ; ils les 
conduifoient en leur paflant une corde dans un 
trou percé dans le cartilage de l'oreille : de là 
vient Terreur de plufieurs Géographes qui ont 

prétendu que les moutons tranfpottés au Chili 

j 
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avoient tellement grandi , qu'on les chargeoît 
comme des mulets , & qu'on s'en fervoit pour 
le tranfport des marchandises. D'autres ont pré- 
tendu que Tes Chiliens , avant l'arrivée des 
Efpagnols, avoient employé le hueque pour la- 
bourer leurs terres , & pour tirer une efpece de 
charrue que l'on nomme quetahuc. Ceci s'ac- 
corde avec la relation de l'Amiral Spilber g, qui 
dit que les habitans de ffle Mocha s*en fer- 
virent lorfqu'il y aborda. Les Chiîihueques font 
fort eftimés parmi les Arauques; ils en aiment 
la chair , mais ifs n'en tuent qu*à f occaiîoa 
d'une fête, ou de quelque facrifice folen- 
nel. Avant la conquête de l'Amérique , ils 
èmployoient la laine de ces animaux pour leurs 
habits; mais depuis que les brebis s*y font . 
multipliées, la laine des Chitïhue ques ne fért que 
pour les étoffes les plus précieufes. 

Le guanaca (i ; [ cameîus hùanacus].Ce que 
M. de Buffbn & le célèbre Linné ont fait , à 
l'égard du paco & de la vigogne en les réduifanfc 
à une même efpece , ils 1er font de même relati- 
vement au guanaco & au lama. Ces deux 
Naturalises prennent le îamà pour le guahacd* 

(r) Camelus çorpore filefo\ dcrfo £zlfo, 
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tiomeïlîque \ mais f ai de bonnes raifons pouf 
nepas admettrecette prétendueanalogie. Outre 
Faverfion naturelle qui exiÇe entre ces deux 
animaux, & qui fait qu'ils ne fe mêlent jamais, 
ils prefentent encore des différences très-fen- 
fibles , qu'on ne pourra jamais attribuer au feu! 
changement d'état. Le lama a le dos uni, les 
quatre jambes prefque d'une même longueur , 
une excrefcence à la poitrine , qui eft prefque 
toujours humectée par une graifle jaunâtre» 
Le guanaco au contraire a le dos boffu , ou 
plutôt voûté, les pieds de derrière fi longs, que 
lorfqu'il eft chafTé, il ne cherche jamais à 
gagner les montagnes , comme font le lama, 
le paco & la vigogne ; au contraire, il en defcend 
en fautant comme les chevreuils & les daims \ 
& cette marche lui eft d'autant plus commode, 
qu elle répond parfaitement bien à la confor- 
mation défeâueufe de fes jambes* 

Le guanaco furpafle le chilihueque en gran- 
deur, & j'en ai vu de la taille d'un chevaL 
Salongeur ordinaire, depuis le mu feau jufqu'à 
la queue,eft d'environ fept pieds , & la hauteur 
prife pardevant, de quatre pieds trois pouces. 
Sa peau eft couverte d'un poil alTez long , fauve 
fur le dos , & blanchâtre fous le ventre ; fa tête 
eft ronde ; il a le mufeau pointu & noir , les 
oreilles droites comme celles du cheval , la 
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queue courte & repliée comme celle du cerf* 
Le nom de guanaço , qu'on lui donne commu- 
nément, vient du Pe'ruvien ; on le nomme luan 
au Chili. Il paroît que le guanacp n'aime pas 
tant le froid que la vigogne. Au commence- 
ment de l'hiver, ces animaux quittent les mon- 
tagnes qu'ils habitent tout l'été , & c'eft alors 
qu on les voit paître dans les vallons par troupes 
qui font ordinairement de cent ou de, deux 
cents» Les Chiliens les chaflent avec des chiens i 
mais ordinairement on ne prend que les plus 
jeunes, comme les moins leftes à la courfe ; les 
adultes courent avec une rapidité étonnante» 
& on a de la peine à les joindre avec un bon 
cheval. Lorfqu'ils font pourfuivis, ils fe tournent 
de temps en temps pour regarder le chaffèur, 
& henniflènt de toute leur force; ils repartent 
avec une vîtefTe incroyable. Il arrive quelque- 
fois que les Indiens , montés fur des chevaux 
extrêmement légers, en prennent de vivans , 
a l'aide d'un lacet ou d'une fronde , qu'ils 
leur jettent de loin entre les jambes. Ce lacet, 
que les Indiens nomment laque, eft fait d'une 
bande de cuir d'environ cinq ou fix pieds do 
longueur, dont chaque bout eft garni d'une 
pierre d'environ deux livres. Le chafleur , qui 
eft à cheval , tient une de ces pierres â la main, 
& fait tourner l'autre comme une fronde, le 
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plus vite poflîble, pour lui donner la forcé 
nécefiaire; & lorfque le coup part fur l'animal 
qui! a en vue, il eft prefque toujours fur de 
l'attraper , fouvent à plus de trois cents pas 
de diftance. Pour prendre l'animal en vie , on 
jette la fronde fi adroitement, que les pieds 
feuls de Tanimal en retient entortillés. Le guanaco 
«eft naturellement doux & s'accoutume aifémeot 
à l'état de domefticité \ on peut l'apprivoifet 
au point qu'il fuit fon maître par-tout où il 
▼eut. La chair du guanaco , fur- tout lorfquM 
eft jeune, eft excellente, & auffi bonne qufc 
celle du veau> celle des adultes eft plus dure, 
mais étant falée elle devient excellecte; elle 
feconferve très- bien dans les voyages de longue 
«hirée , & beaucoup de marins s'en pourvoient. 
Avec le poil du guanaco on fait de fort bons 
chapeaux ; & on pourroit même l'employer poufc 
les camelots. 

Leguemul (1) ou huemul [ equus bifulcus ]• 
J*ai rangé cet animal parmi les chevaux , quoi- 
qu'il fallût en faire un genre à part , àraîfon do 
fes ongles , qui font divifés comme ceux des 
ruminans. Ses dents , & la manière dont elles 
font difpofées , font exactement les mêmes qu« 
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celles du cheval-, mais fa taille, fon pelage & 
fa couleur , lui donnent la plus grande reffem*- 
blance avec l'âne? &r on ferpit tenté de les 
confondre fi les oreilles, qui ne font pas longues» 
mais courtes, dioites pointues comme celles 
du cheval , ne lefaifoient diftinguer» Il lui man- 
que encore la bande noire le long du dos, qui eft 
particulière à cette éfpece. Le hutmulk diftin- 
gue encore de Tarte par une téte plus btlle 
& une encolure plus élégante » le cou & 
la croupe font de même mieux formés* On 
remarque encore une grande diverli té dans U 
conformation des parties intérieures, & fa voix 
cft plus comparable au hennifTement du cheval 
qu'au braire de l'âne. Cet animal efl plus fou- 
gueux que la vigogne , & la furpafle de beau- 
coup en vélocité ; il habite les hauteurs lès 
plus inacceflibles des Andes : c'eft pourquoi il 
eft fi difficile de le prendre. Le kuemuL eft cet 
animal inconnu que trouva le Capitaine Waîlis 
au détroit de Magellan (1); il forme, à mon 
avis , le chaînon qui unit les animaux ruminans 
auxfolipedes. 

Les chevaux, ânes , bcepfs , brebis , chè- 
vres, plufieurs efpeces de chiens, les chats, 
& même les fouris , ont été tranfplantés par les 
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Efpagnols» Tous ces animaux y ont multiplié 
prodigieufement , & font devenus meilleurs* 
comme on peut l'attendre d'un climat auflî 
fieureux. L'obfervation du Do&eur Robertfon 
fur ce fujet eft parfaitement conforme à l'ex- 
périence , & Ton pourra lire ce qu'il en dit dans 
fonHiftoire de l'Amérique. Les chevaux du Chili 
onttoutes les bonnes qualités poffibles \ ils ont 
. du feu , de la vigueur, & de la légèreté ; ceux 
des plaines refTemblent aux chevaux arabes; 
ils font de grandeur médiocre, mais d'une 
légèreté furprenante. Les chevaux des monta- 
gnes fontplus forts, mieux étoffés , & très-bons 
pour latelage; ils ont en gênerai 1 encolure 
élégante , la tête petite & bien moulée , la 
queue bien fournie & un peu relevée , la poi- 
trine large & bien faite, les çuhTes rondes, les 
jambes feches & nerveufes, le fabot (î dur, qu'on 
n'a jamais befoin de les ferrer, à l'exception 
de ceux que l'on tient dans les villes. La quan- 
tité de chevaux , & la facilité d'en trouver à 
un prix très-bas , eft la caufe qu'il n'y a peut- 
être auçun pays au monde où les chevaux 
foient plus maltraités qu'au Chili. Un cheval 
ordinaire coûte un philippe ( cinq livres 
tournois), une jument environ cinq paules 
romains ou à peu-près quarante-deux fous: ils 
nourriflent de l'herbe qu'ils cherchent eux- 



Digitized by Google 



» 



¥o6 Histoire Naturellb 
mêmes dans les campagnes , où ils reftent toute 
Tannée. Il eft rare de voir un payfan faire une 
demi-Tieue à pied; â peine fort! du lit , il va 
xnettre la Telle Tur un des chevaux , & s'en 
fervir toute la journée, fans lui laiffer le moindre 
temps pour repofer, ou pour prendre quelque 
nourriture. On peut ajouter à cela les. voyages 
de cent lieues & plus , que ces gens font avec 
le même cheval ; & pendant tout le voyage,, le 
cheval n'a de repos que la nuit. 

Des chevaux capables de réfifter à des fatigues 
de cette nature doivent être <£un naturel fort 
& vigoureux : peut-être que la manière dure 
ilont ils font élevés, & la qualité delà nourri- 
ture même , produifent cet effet; car j'ai vu 
des chevaux très-vieux , & qui avoient cons- 
tamment fervi. On divife les chevaux , d'après 
leur allure, en trois races différentes ; la race la 
plus commune eft celle qui produit les troteurs, 
Xes chevaux de cette race, comme les plus 
vigoureux & les plus robuftes , font particuliè- 
rement recherchés par les gens delà campagne. 
De la féconde race , viennent les chevaux qui 
vont l'amble; ils furpaffent , pour la douceur 
de la marche , les meilleurs chevaux de TAn- 
daloufie. On a prétendu que cette allure étoit 
propre à cette race de chevaux , & qu'on la 
jremarquoit même dans les poulains. Cette allure 
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tell très-foutenue, & vite même dans les longs 
voyages ; c'eft pourquoi cette race de chevaux 
eft plus recherchée que toutes les autres. La 
troifieme race fournit les chevaux de parade > 
ils ne vont que le pas y mais avec beaucoup 
de grâce , & on les recherche fur-tout au Pérou, 
où ces chevaux fervent dans les grandes céré- 
monies; on les paye depuis cent jufqu'a cinq 
cents écus. 

Les Chiliens ont grand foin de confervet 
la race de leurs chevaux pure, & ne permettent 
point le mélange. Pendant rhiver, prefque tous 
les chevaux font au pâturage dans les vallées 
des Andes, d'où ils retournent au printemps, 
bien engrahTés & vigoureux. Lorfque les habi- . 
tans dreflent leurs poulains, ce qui fe fait 
pour l'ordinaire à l'âge de trois ans, ils com- 
mencent par leur entailler le mufcle fupérieut 
de la queue, pour en empêcher le mouve- 
ment : cette opération fe no'mme Cafligo. 

Les ânes du Chili font d'une taille fi haute 
& fi forte, qu'on a de la peine à y reconnoître 
la fouche primitive. Je ne fais à quoi l'on doit 
attribuer cette dégénération favorable , mais 
je crois pouvoir l'attribuer à l'état de liberté 
dans lequel ces animaux vivent; car on n'en 
fait prefque point d'ufage : dans les vallées 
des Andes, on en trouve même de fàuvages que 
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les Chiliens chaffent pour *n avoir la peau* 
parmi ceux ci , il y en a qui ont le poil fi long, 
qu'on pourroit très-bien le filer. Les mulets què 
Ton a dans le pays font d'une race excellente; 
ils ont delà vigueur, & fe diftinguent fur -tout 
par une marche sûre & légère. 

Les bêtes à cornes fur lefquelles la tempé* 
rature du climat paroît avoir plus d'influence 
que fur les autres animaux, ont confervé cette 
même propriété au Chili ; ils différent , pour la 
taille & la bonté de leur chair , à raifon de la 
température qui leur eft la plus convenable. 
Tous les bœufs des provinces maritimes font 
d'une taille inférieure à ceux des provinces 
xnéditerranées > & ceux ci ne peuvent être com- 
parés aux boeufs qui nous viennent des vallées 
des Andes. Ce bétail eft toute l'année en pleine 
campagne, & leur nourriture, qui ne manque 
jamais, ne confifte que dans les différentes 
cfpeces d'herbes qui fe fuccedent Tune à l'autre. 
Bien loin d'apercevoir une dégéneration dans 
lefpece, elle a gagné confidérablement ;& fi 
f e nomme les bœufs des provinces maritimes 
petits , ce n'eft que relativement aux autres; 
car fen ai vu parmi ceux-là quipefoient près de 
deux mille livres. 

Il y a des propriétaires au Chili dont les 
poUefEons font affezconfidérables pour pouvoir 
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entretenir jufqu'à douze milles bêtes à cornes,. 
A la fin de chaque hiver, ils en choififlent ordi- 
nairement mille pièces, foit vaches ou. bœufs,, 
pour lesengraifler*: pour cet effet, ilslescondui- 
fent aux pâturages les pîus nourriflans; & au 
bout de ce temps, qui eft ordinairement vers 
la fête de Noël , on les tue fucceffivement. Ce 
maffacre, qui eftla plus grande fête pour les pay- 
fans, eft toujours attendu avec beaucoup d'im- 
patience ; on y procède de la manière fuivante. 
Les bouviers conduifent vingt ou trente de ces 
bêtes engraiflees dans un enclos fait en palifia- 
des , que Ton conftruit toujours dans une plaine y 
les payfans, montés fur de bons chevaux ,-envi-* 
ronnent cet enclos , & attendent avec impa- 
tience les bêtes , dont on ne fait for tir qu'un 9 
feule à la fois. Dès que là bête fe trouve en 
liberté, elle prend la fuite , & tous les payfans 
la fuivent, en cherchant à lui couper adroite- 
ment les jarrets avec un fer en forme decroif- 
fant , attaché au bout d'une lance. A mefure 
que les bêtes tombent , les Bouchers les tuent 
aufli- tôt en Teur enfonçant une efpece de couteau 
dans la nuque. Lorfque toutes les bêtes font 
tuées , on les traîne à un même endroit , oùt 
Fon finit par féparer la viande du fuif. On a 
Tufage de couper cette viande en bandes lon- 
gues & étroites» de la faler légèrement , & à& 



310 Histoire Naturelle 
la fécher à l'air. Le commerce que Ton fait 
avec cette viande eft très-confidérable ; on 
l'envoie fur-tout au Pérou & dans les mines; 
elle fe conferve très-bien $ & comme elle n'eft 
pas trop faîée , on lui donne la préférence fur 
les viandes falées qui viennent de la Hollande 
& de TAngletere. Le fuif, qui ne fe verni pas 
dans le pays, eft ordinairement tranfporté au 
Pérou : il en eft de même des cuirs , dont la 
plus grande partie fe vend hors du pays. Le lait 
de vaches a toute les qualités que Ton peut 
attendre de cette forte debeftiaux , lorfqu'elle 
eft bien nourrie *, on en fait d'excellent fromage 
qui n'eft point inférieur au meilleur fromage 
de Lodh Les fromages de Chanco, dans la 
province de Maule, font les plus rénommés. 

On ne fe fert des bœufs pour labourer les 
terres , qu'a l'âge de trois ans , & on n'en attelé 
jamais plus de deux à la charrue , même dans les 
terres qui n'ont jamais été* défrichées; on fuit 
l'ufage efpagnol , d'atteler les bœufs par les 
cornes \ par conféquent les Auteurs qui ont 
prétendu que les bœufs tranfplantés de l'Europe 
avoient perdu leurs cornes en Amérique , ont 
été bien mal informés. Les Bouviers qui gar- 
dent des troupeaux confidérables, feroient 
peut-être contens de cette dégéneration, car 
les bœufs fur- tout en font fouvent ufage contre 
leurs gardiens, fans compter un grand nombre 
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ide clievaux qui périflent tout les ans par le* 
coups de cornes de ces animaux furieux. Le 
prix ordinaire des bœufs , dans tout le pays, eft: 
de trois ou quatre philipes ( quinze ou vingt 
francs ) ; mais dans les ports de mer , le prix y 
«ft fixé parune ancienne convention à dix écus r 
dont le gouverneur du port reçoit quatre^ 
Tes fix autres relient au propriétaire du 
bœuf. 

Les Brebis qui nous font venues d'Efpagne 
n'ont rien perdu au Chili ; elles ont confervé là 
même taille, & leur laine eft de la même beauté 
que celle des meilleurs brebisefpagnoles. Cha- 
que brebis donne annuellement depuis dix 
jufqu'à quinze livres de laine leur viande ^ 
fur-tout celle des moutons, eft d'un goût exquis,- 
Leur propagation eft généralement ici la même 
que dans les pays tempérés; elles produifent 
deux fois par an , fouvent deux agneaux à ta 
fois. Les brebis n'y ont point de cornes; mais* 
parmi les béliers on en voit fouvent qui on t 
quatre & même fix cornes. 

On laiflb les brebis toute Tannée dans Tés 
campagnes à d ëcouvert; on lesrenferme feule- 
ment dans une efpece d y cnclos ouvert, pou 
les garantir des bêtes féroces. Celles qui on t 
été tranfplantées dans les Andes y font devenues 
plus grandes , & portent une laine plus longue, 

Viv 
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& plus fine. Les Pekuenches , nation qui habite 
une partie de ces montagnes, ont crpifé la race 
des brebis avec les chèvres , & cette race 
moyenne eft beaucoup plus grande que les 
autres brebis ; leur poil , qui eft tant (bit peu 
crépu , a la finefle & la douceur de la laine , 
& fouvent une longeur de deux pieds; il 

• ■ ■ 

reflemble beaucoup au poil de la chèvre d'An- 
gora. 

Les chèvres ont de même prodigieufement 
multiplie'; elles vivent prefque toujours dans les 
montagnes ; leurs peaux font employées pour 
la fabrication du maroquin , dont on envoie 
beaucoup au Pérou, outre la grande confom- 
mation qui s*en fait dans le pays même. 

L'homme jouit au Chili de toutes les pré- 
rogatives qui dépendent d'un climat doux & 
confiant , & ceux qui n'abrègent pas leur vie 
par une conduite déréglée, y arrivent à un âge 
fort avancé. Malgré ce que M. de Paw en dit, 
j'y ai connu plus d'un vieillard de cent quatre, 
cent cinq , & même cent quinze ans. Il n*y a 
que peu d'années que Dom Antonio Boza y 
mourut a lage de cent fix ans. Mon aïeul, 
& mon bifaïeul, tous deux créoles, y font 
morts, le premier à 1 âge de quatre-vingt-quinze, 
& l'autre à quatre-vingt-feize ans. Ces exem- 
ples ne font pas rares, fur-tout parmi les nati& 
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du pays. Les femmes y font généralement 
fécondes , & il y a peut-être peu de pays où 
les enfans jumeaux foient plus communs qu'ici* 
Cette fécondité du fexe, & l'abolition de 
plufieurs abus qui nuifoient à la propagation, 
expliquent l'accroiflement que l'on a remar- 
qué dans la population depuis trente ans. 

Les habitans du Chili font , ou natifs , ou 
proviennent de race européenne ou africaines 
Ceux qui proviennent de race européenne» font 
bien faits , fur- tout les femmes, parmi lefquelies 
il y en a de très-belles. Les natifs ne forment 
qu'une feule nation , divifée en plufieurs tribus ; 
ils parlent tous le même langage , qu'ils nom- 
ment Chiliduga ou langue chilienne. Cette lan- . 
gueeft douce, harmonieufe, expreffive, régu- 
lière, & poflede un grand nombre de mots, 
non feulement pour les chofes phyfiques, mais 
aufli pour les chofes morales & métaphyfiqaes. 
La carnation des natifs efl un brun roufsâtre 
ou cuivreux ; il faut cependant excepter les 
Baroanes , qui vivent dans le centre des pro-* 
vinces arauquanes, à trente-neuf degrés de lati- 
tude : ceux-ci font blancs , & au fli bien faits que 
les Européens du nord. Rien ne me paroît plus 
ridicule que l'opinion de plufieurs auteurs 
modernes, qui prétendent que tous les Améri- 
cains fe reflemblent , & qu'il fuffiroit d'en 
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voir un feul , pour les juger tous. Ces Meflieur* 
ont été trompés par des reffemblances trop 
fuperficielles , relativement au coloris. II faut 
voiries différens individus, pours'affurerducon-' 
traire. On diftingue auffiaifémentun Chilien d'un 
Péruvien , qu'on diftingue un Italien d'un Alle- 
mand. J'ai vu des natifs du Cujo, du Paraguay* 
& du détroit de Magellan , & je puis aflurer que 
leurs phyfionomiespréfentôient des- différences 
bien fenfibles. 

LesChiliensont, comme les Tartares, peu de 
barbe, Ôc Pu fage qu'ils ont d'arracher les poils 
à mefurequ'Hs pouffent, fait qu'ils paroifTent 
imberbes ; ils portent toujours des pincettes 
• iur eux pour s'en fervir , ce qui fait une parue 
de leur toilette. On en voit cependant quï ont 
une barbe auflï forte que les Efpagnols. Le 
poil 1 qui annonce la puberté , pouffe chez eux 
en plus grand nombre que la barbe. L'opinion 
que peu de barbe marque un corps foible , ne 
fe vérifie point ici. Ces Indiens font géné- 
ralement vigoureux, & refiftenr aux fatigues 
mieux que les créoles : c'eft pourquoi l'on 
choifit toujours des Indiens pour les travaux 
qui exigent de la force. 

Ceux qui habitent les plaines, font de la 
même taille que JesEuropéens; mais les habitans 
des montagnes fe diftinguent par une ftature 
plus haute, & je fuis très-perfuadé que ceux 
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tî font les fameux Fatagons dont on a tant 
parlé* L'opinion du LordAnfoneR. précifémentlat 
même. Lesdefcriptionsqueifyrwi, Wailis 9 Càr~ 
tent 9 BougainviUe,Du Clos, & de la Giraudais nous* 
donnent de ces prétendus géans , s'accordent 
parfaitement bien avec la figure de nos mon* 
tagnards. Ce qui confirme de plus mon opinion ; 
ceft que leur langage eft le Chilien, comme 
on pourra le" juger d'après les mots que ces 
voyageurs en ont donnés dans le récit de leurs 
voyages: d'ailleurs il eft prouvé que la langue 
chilienne ne s'étend pas au delà des bornes 
que j'ai fait connoître à mes lefteurs au com- 
mencement de cet ouvrage ; outre cela,, la lan- 
gue des Patagons renferme un grand nombre 
de mots efpagnots ; ce qui prouve aflez une 
communication entre les deux nations. La 
hauteur ordinaire de ces habitans des monta- 
gnes eft de cinq pieds fept pouces ; les plus 
grands que j'aye vus n'avoient que fix pieds trois 
pouces ; mais ce qui les fait paroître plus grands 
c'eft la grofleur énorme de leurs membres, qui 
ne paroît point proportionnée à leur hauteur 9 
excepté les mains & les pieds, qui, relativement 
au refte , font très-petits. L'enfemble de leur 
figure n'eft pas ma! , ils ont pour l'ordinaire le 
vifagerond, le nez un peu large, les yeux 
très-vifs , les dents d'une blancheur éclatante, 
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des cheveux noirs & rudes; quelques-un* 
portent une mouftache. Ils ont généralement 
le teint plus bronzé que les autres Chiliens , 
parce qu'ils font continuellement à Tair^ 

L'habillement de ceux qui vivent dans les? 
vallées occidentales des Andes , confifteen dif- 
férentes étoffes de laine \ mais ceux qui habi- 
tent les vallées orientales ou les vrais Patagons * 
fe couvrent de peaux de guanacos & d'autres 
animaux fauvages. Quelques-uns portent le 
poncho des Arauques ; c eft une efpece de man- 
teau de forme oblongue , avec un trou au 
milieu , pour y pafler la tête. Les Pehuelques 9 qui 
occupent les Andes auftrales, portent un cha- 
peau de cuir, garni de plumes; ils fe peignent 
le corps de plufieurs couleurs, fur-tout les 
paupières. Les femmes > qui font toutes d'une 
taille affezhaute, s'habillent à peu près comme 
les hommes, excepté qu'au lieu déculottes elles 
portent un petit tablier. 

Tous ces peuples vivent fous des tentes de- 
peaux , qu'ils tranfportent facilement d'ut* 
endroit à l'autre, à mefure que Ta nourriture 
de leurs beftiaux l'exige. Ils font divifés en 
plufieurs hordes ; chaque horde a fon chef par_ 
ticulier, auquel ils donnent le nom à'Ulmtn\ ils- 
font payens comme les autres Chiliens ; leur 
langage eft par-tout le même > il n'y a que le* 
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Wdes orientales quiayent la prononciation ua 
peu gutturale. Ces peuples font prefque toute 
la journée achevai; leurs Telles font comme 
les bâts de nos ânes ; la bride eft un morceau de 
courroie; le mors, les étriers, & les éperons font 
de bois ; avec tout cela ils font bons cavaliers ; 
& marchent prefque toujours au galop , fuivis 
d'un grand nombre de chiens qui font dreflféS 
à tenir le cheval par le bridon , lorfque lé 
cavalier en defcend. Les Orientaux n'ont que 
des chevaux d'une taille moyenne , probable- 
ment» parce qu'ils les montent trop jeunes 9 
& qu'ils leur laiffent trop peu de repos. 

Quoiqu'ils ne manquent pas de bétail pour 
fe nourrir , ils préfèrent le gibier à tout ; c*eft 
pourquoi on les voit toujours à la chafle des 
guanaco & des autruches , dans les vaftes plai- 
nes qui s'étendent depuis l'embouchure de 
la Plata, jufqu'à la partie orientale du détroit 
de Magellan. L'arme dont ils fe fervent pour la 
chafle & à la guerre , eft le laqui , dont nous 
avons parlé dans le précédent. Ce fut avec une 
de ces armes qu'ils tuèrent quarante Efpagnols, 
dans une efcarmouche près Saint-Luys délia 
Puma en 1767. Ces mêmes montagnards atta- 
quent quelquefois les caravanes qui paffent de 
Buenos-Ayres au Chili , & fouvent les maifons 
de campagne des habitans de la capitale. 
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Entre les limites auftrales & le détroit Aû 
Magellan , il n'y a d'autres nations que les Pojas 
& les Caucau. Les Pojas font de ftature gigan- 
îefque, mais leur langage eft tout à fait diffé- 
rent du chilien , & ils ne s'approchent jamais 
de leur territoire. Les Caucau font de moyenne 
grandeur, & leur langage eft de même très- 
différent du chilien^ ils s'habillent avec des peaux 
4e loups marins. 

J'efpere que ce que je viens de dire des habi- 
tans du Chili fervira pour s'en faire une idée 
en abrégé ; dans TWftoire civile du même pays , 
quejemepropofe de publier fous peu,je traiterai 
plus au long de leur manière de vivre & dp 
leurs expéditions militaires. 
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TAB L EA U méthodique des nou* 
relies efpeces décrues dans cet 
Ouvrage , diaprés le Jyjiéme de 
Linné. 

HEGNUM ANIMALE. 

MA M MA L IA. 

B K U T A. 

D A s y p u s quadricin&us cingulis quatuor, pe* 
dibus pentada&ilis. 

Dafypus oElocinSus cingulîs ofto, palmis tetran 
daftilis , plantis pentada&ylis. 

Dafypus undecimciniïus cingulis undecim f pal- 
mis tetradadylis , plantis pentadaûylis. 

Dafypus o5lodecimcin8us cingulis duodevigenti, 
palmis tetradaQylis, plantis pentadaâylis. 

ê 

F E R JE. 

\ 

• \ 

Phoca Lupina capite fubauriculato, paknîs te- 
tradaclylis. 

Phoca porcina capite .auriculato, roftro trun* 
cato prominente. 
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Phoca ekpkamina capite antice criftato. 
Phoca leonina capite poftice jubato. 
Canis culpœus cau'dâ re<3â elongatâ ; apicecon- 
colore laevi. 

Felis puma caiidâ elongatâ , corpore cînereo 

(ubtus àlbicànte. 
Felis guigna caudâ elongatâ , corpore tnaculis 

omnibus orbiculatis. 
Felis colocola caudâ eldngatâ, corpore albo, ma* 

culis irreg. atris flavifque. 
Viverra chinga atro caèfulea , maculis quinque 

dorfalibus rotundis albis. 
Muftela felina plahtfc palmatis pilofîs, caudâ 

tereti elongatâ. 
Muftela cujà pedibus fiflis , corpore atro , labio 

fuperiore fubtruncato. . 
Muftela quifui pedibus fiffis , corpore fufco , 

roftro cuneiformi. 

G L I R E S. 

■ 

LepuS vifcacia caudâ elongatâ fetofâ. 

Lepus minimus caudâ breviffimâ , auriculis pilo- 
fis concoloribus. 

Caftor huidôbrius caudâ lbhgâ corapreflb-Ian- 
ceolatâ, palmis lobatis, plantis palmatis. 

Mus cyanus caudâ friédîocri fub-pilofâ i palmis 

4-dîaaylis, 
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]J*da£t.ylis, plantis y-da&ylis, corpore cae- 

ruIeo,fubtus albido, 
Mus laniger caudâ mediocri, palmis 4-daâylis , 

plantis y-da&ylis corpore cinereo lanato. 
Mus maulinus caudâ mediocri pilofâ, auriculis 

acuminatis, pedibus pentada&ylis. 
Mus coypus caudâ mediocri fubcompreffâ, pilofâ 

plantis palmatis. 
Sciurus degus fufco flavefcens , lineâ humerali 

nigrâ. 

. P B C O R A. 

Camelus huanacus corpore pilofo , dorfo gibbo, 
caudâ ere&â. 

■ 

Camelus vicugna corpore lanato , roftro Cmo 

obtufo', caudâ ere&â. 
Camelus araucanus corpore lanato , roftro fu- 

* perne curvo , caudâ pendulâ. 
Capra puda cornibus teretibus , larvibus, diver- 

gentibus , gulâ imberbi. 

B B L X U JE. 

Equus bifulcus, pedibus bifulcis. 

A V E S. 

ACCIPÎTRXS. 

y ultur jota niger , remigiis fufcis, roftro cine* 
raceo, 

X 
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Falco tharus cerâ , pedibufque luteis , corpofô 
albonigrefcente, vertice criftato. 

Strix cunicularia capite lacvi , corpore fupra 
fufco, fubtus albo , pedibus tubercuîatis 
pilofis, 

■ 

P 1 C JB. 

Piittacus jaguilma macrourus vîridis , remîgî- 

bus apice fufcis , orbitis fulvis. 
Pfittacus cyanalyjios brachyurus luteo- virens; 

côllari caeruleo , uropygio rubro. 
Pfittacus chorœus brachyurus viridis # fubius 

cinereus , orbitis incarnatis. 
Picus lignarius pileo coccineo , corpore albo ^ 

caeruleoque vittato. 
Picus pitiut caudâ brevi , corpore fufco macu- 

lis ovalibus albis guttato. 
TTrocVrîus cyanocephalus rediroftris , capite > re- 

migibus, re&ricibufque cacruleis, abdomine 

rubro. 

iTrochilus gakritus curviroftris viridi-aureus , 
remigibus , re&ricibufque fufcis , enfla pur* 
pureâ. 

A N S S R S S. 

Anas melancorypha roftro femi-cylindriço rubro* 
capite nigro , corpore albo. 
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ftnas hyhriia roftro femi-cylindrico , cerâ ru- 
bra , caudâ acutiufculâ. 

Anas regia 9 carunculâ compreffa frontali , cor- 
pore carruleo fubtus fufco , collari albo. 

Anas cofcoroba 9 roftro extremo dilatato , rotun- 
dato , corpore albo. 

Diomedea Ckilenfis , alis impennibus, pedibus 
corapedibus tridaftylis , digitis omnibus 
connexis. 

Diomedea Chilotnfis y alis impennibus, pedibus 
compedibus tetradaétylis palmatis , corpore 
lanuginofo cinereo. 

Pelecanus thagus caudâ rotundâ , roftro ferra- 
to,gulâfaccatâ. 

G R A L L M % 

Phcenicopterus Ckilenfis ruber, remigibus al- 
bis. 

Ardea Erythrocephala criftâ dependente rubrâ, 
corpore albo. 

'Ardea galatea occipite fubcriftato, corpore 
laâeolo , roftro luteo , pedibus coccineis. 

'Ardea cyanocephala vertice criftato caeruleo, 
remigibus nigris. 

Ardea thula occipite criftato concolore , cor- 
pore albo. 

Tantallus piUus façie, roftro, pedibufque fuf 

X i j 
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cis , corpore albo , remigibus recVicibufque 
mgns. 

Parra Chilenfis unguibus modicis , pedibus fuf- 
cis , occipite fub-criftato. 

Otis Chilenfis capite juguîoque Ktvî, corpore 
aîbo, vertice tedricibufque cinereis, remi- 
gibus primoribus nigris. 

P A S S E R E S. 

- 

Columba melanoptera caudâ cuneatâ , corpore 
caxulefcente , remigibus nigris. 

Sturnus loyca fufco , alboque maculatus, pec~to- 
re coccineo. 

Turdus thilius ater , axillis luteis, caudâ cu- 
neatâ. 

Turdus thenca fufcc-cinereus , fubtus pallido- 
cinereus , remigibus re&ricibufque apice al- 
bis. : 

Turdus curœus ater nitens , roftro fubftriato* 
' caudâ cuneata. 

Fringilla barbata lutea , alis viridibus , nigro ru? 

broquemaculatis , gulâ barbata. 
Fringilla diuca carrulea, gula albs. 
Phytotoma (Gen. Nov. ) rojlrum conicum^ 

rectum , /erratum. 
J. Phytoatoma rara. Nares ovatae. Lingua brc* 

yis obtufa. 
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A M F H I B I A. 

p 

R E P T I L I A. 

Rana arunco corpore verrucofo , pedibus paî— 
matis.. 

Rana lutta corpore verrucofo luteo, pedibus 

fub-palmatis. 
Lacerta palluma cauda verticillatâ longiufcuhl 9 

fquamis rhomboïdeis. 

■ 

N A N T ES» 

* 

Squzlusfernandinus, pinnâ anali nulla , dorfalï* 
bus fpinofis , corpore tereti ocellato* 

P I S C E S. 

-■ 

Apodes» 

< 

Stromataeus cumarca dorfo caeruleo , abdomîne 
albor 

TlTORACICI. 

* 

Chaetodon aureus caudâ ïntegrâ , fpînîs dor- 
falibus II, corpore aureo , fafciis $ difco- 
Ioribus diflinâo. 

Spams Chiienjîs caudâ bifidâ , lineis utrinque 
tranfverfis fufcis r 

- X iij 
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* 

Abdominales. 

Silurus luvur pinnâ dorfali pofticâ adipofâ , cïr> 

ris 4 , caudâ lanceolatâ. 
Efox Chilenjîs maxillis aequalibus, lineâ latcrali 

caeruleâ. 

■ 

Mugil Chilenfis dorfo monopterygio, 
Cyprinus regius pinnâ ani radiis II , dorfali ton4 
gitudinaK. 

Cy prinus caucus pinnâ ani radiis 13, corporel 

tuberofo argenteolo. 
Cyprinus malchus pinnâ ani radiis 8, corporel 

conico fubcxruleo. 
Cyprinus julus pinnâ ani radiis 10 , caudâ lo* 

batâ. 

I N S E C T À. 

COLEOPTERJ. 

Lucanus pilmut excutellatus ater, corpore de-> 

preffb , thorace flriato. 
Chryfomela Maulica ovata aurata, antenniscîe- 

ruleis. 

L E P I J) O P TE R A* 

Papilio leucothea , D : alis integerrimis rotunda- 

tis albis concoloribus y antennis aterrimis. 
Papilio pjîttacus , N : alis dentatis virefcentibus^ 
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Iuteo caerulteoque maculatis, fubtus ffavrs. 
• Phatena czraria , B : elinguis , alis deflexis 
flavefcentibus , fafciis nigris, 

Hymen optera* 

Cynips rofmarini Chilenjis. 
Tipulà mofchifera alis incumbentibus cincreis^ 
thorace abdomineque flavis- 

Apte r a. 

Aranea fcrofa abdomine (emi-orbiculato fufco » 
dentibus laniariis inferioribus exfertis. 

* 

Scorpio Chilenjis pecYinibus 16 - dentatis, ma» 

nibus fubangulatis. 
Cancer talicuna brachyurus, thorace orbicu- 

Iatolaevi integerrimo, chelis muricatis- 
Cancer xaiva brachyurus , thorace lxvi lateiî- 

bus tridentato , fronte truncatâ. 
Cancer apancora brachyurus , thorace fcvi ova- 

to utrinque denticulato , caudâ trigonâ. 
Cancer fetofus brachyurus > thorace hirfuto ob- 

eordatc^ tuberculato * roftro bifido ïn- 

flexo. 

Cancer fantolïa brachyurus , thorace aculeato r 
arcuata , fubcoriaceo , manibus pelliculatjs* 

Cancer epronatus brachyurus , thorace obovaro^ 
apophyfi dorfalicrenatâV 
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Cancer c&mentarius macrourus , thorace Iscvî 
cylindrico , roftro obtufo , chelis aculea- 
lis. 

V E R M E S. 

MOLLUSCA. 

Pyura (Gen. Nov.) corpus conicumnidulans z 

probofcides binx terminales perforatae; oculi 

inter probofcides. 

i. Pyura Chiknjis. 
Saepia unguimlata corpore ecaudato , brachiîs 

unguiculatis. 
Saepia tunicata corpore prorfus vaginante, caudâ * 

alatâ. 

Sxph hexapodia corpore caudato fegmentato. 
Echinus albus haemifpherico gîobofus , ambula- 

cris dénis : areis longitudinaliter verrucofis. 
Echinus nigcr ovatus, ambulacris quinis , areis 

muricatis verrucofis. 

Tes ta ce a* 

Lepas pfittacus teflâ poftice aduncâ , fexvalvi 
rugofâ. 

Phoias Chiloenfis teflâ oblongâ depreffiufculâ, 

Uriis longitudinalibus diftantibus. 
Solen mâcha teftâ ovali oblongâ antice truncata^ 

cardine altero bidentato. 
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'Chama thaca fubrotunda iongitudînalîterftriata, 
ano retufo. 

My tilus albus teflâ tranfverfe flriatâ , natibus 

gibbis , cardîne laterali. 
Mytilus ater teflâ fulcatâ poftice fquamofâ. 
Murex locus teftâ ecaudatâ obovatâ antice no 

dofa , aperturâ edentulâ fuborbiculatâ. 
Hélix fcrpentina teftâ fubcarinatâ imperforatô 

conicâ, longît : flriatâ , aperturâ patuio mar- 

gînatâ. 

REGNUM VEGETAB1LE. 
D I À N DR IA. 

MONOGYNIA. 

Rofmarinus Chiknfu foliis petiolatis* 
Maytenus (Gen.Nov.) Cor : 1. petala campa^ 

nulata. Cal: 1. phyllus. Caps: i-fperma. 
1. Maytenus boaria. 

T R I A N D R I A. 

MONOGYNIA. 

Scirpus ellychniarius culmo tereti nudo , fpicis 
globofis quaternis. 

D I G Y N I A. 

Arundo rugi caîyc-trifloris , foliis fubulatis gla- 
bris f 
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Arundo quUa calyc-trifloris > foliis enfiformï| 
bus ferratis. 

Arundo vddiviana calyc-trifloris , fol* fubula> 
tis pubefcentibus; 

T E T R A N D R I A. 

M o N O G Y N IA, 

Rubîa Chilenfis , fol : annuis , caule fubrotundo» 
laevir 

Cornus Chilenfis arborea , cymis midis, folj 
cordatisdentatis. 

* 

ï EN TAN D R I A. 

MONOGYMIA. 

Nicotiana mrnima fol : feflîlibus ovatîs , floribu* 
obtufis. 

Solanum cari caule inermi herb: fol : pirmatîs 
integ : neâario campanulato fubxquante pe- 
tala. 

D 1 G Y H I M 

Herniaria payco foliis ferratis. 

Salfola coquimbana fruticofa y caul : aphyllis } 

calyc : fucculentis diaphanis. 
Gentiana cachalahuen cotol: quinquefidîs, in* 

fuadib: ramis oppofitis patulis. 
Heracleum tuberofum fol : pinnatis , foliolis fep» 

tenis, flor: radiatis. 

■ 
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Scandîx Chilenfis femin : roftro longiffimo , fo^ 
liolis integris ovato lanceolatis. 

Trigynia. 

Quinchamdium ( Gen. Nov. ) Cal : y-fidus. Cor, 

y-fida. Caps : 3-Iocularis polyfperma. 
1. Quinchamalium Chilmfi. 

PENTAGrNlA. 

* • 

Linura aquilinium foliis alternis lanceolatis j 
pedunculis bifloris. 

HEXANDRIA. 

MONOGYKIA. 

Peumus (Gen, Nov.) Cal : 6-fidus.Cor : 6-pe- 

tah, drupa, i-fperm. 
I. Peumus alba fol : al ternis , petiolatis, ovali- 

bus , integerrimis. 
3. Peumus dba fpl : alternis, petiolatis, ovali- 

bus, dentatis. 

3. Peumus mammofa fol : alternis , feffilibus 9 
cordatis , integerrimis. 

4. Peumus boldus fol : oppofitis , petiolatis , ova- 
libus , fubtus villofîs. 

Puya (Gen. Nov. ) Petalatf inacqualia, tribus 

majoribus fornicatis , caps ; trilocular, 
Ï.PuyaQwJen/Zj, 
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OCTANDRIfc 

Monogyfia. 

Saflîa ( Gen. Nov. ) Cal: 4-phyllus. Cor: ^-pe-* 
tala. Caps: 2-locular : 2-fperm. 

1. Saflîa tinBoria fol : ovatis , fcapo multi— 
floro. 

2. Saflîa perdicaria fol: cordatis , fcapo uni— 
" floro» 

ENN E A N D R I A. 

MONOGYNlA. 

Laurus cauflica fol. ovalibus rugofis , perennan* 

tibus , flor : quadrifidis. 
Panke (Gen. Nov. ) Cal : 4-fidus. Cor : 4-fida* 

Caps. 1 -Sperma, 

1. Panke tinftoria caule ere&o , racemifero, 

2. Panke acaulis racemo acauli. 

Plegorhiça. ( Gen. Nov. ) cal: o. Cor: i-petafa* 

Caps : 1 - locularis , i-fperm, 
i.Plegorhiza guaicuru. 

DEC ANDRIA. 

MùNOGYmiA. 

Hippomanica. (Gen* Nov.) Calyx J-partitus* 
Petala j-ovata. Caps:4-locularis. 
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& . Hippomanica infana. 

D l G Y NIA* 

■ ■ 

\Thuraria. (Gen. Nov. ) Cor: 1 - petala. Cal: tu* 

bulofus. Caps: 2- Iocularis, 2-fperma. 
gr. Thuraria Chiknfis. 

P E & T A G Y NIA* 

Oxalis tuberofa pedunc : umbelliferis , caule ra- 

mofo , radice tuberofa. 
©xalis virgofa fcapo multifloro, fol. ternatis 

ovatis. 

ICOSANDRI A, 

1 

M o n o g y n i a. 

Caâus coquimbanus ereâus, longus, lO-angu? 

laris , angulis obtufis , fpinis longîflîmis rec- 
tis. 

Myrtus Ugni flor: folitariis , ramis oppofitis , 

foliis ovalibus fubfeffiitbus. 
Myrtus luma flor : folitariis , fol : fuborbicu- 
* latis. 

Myrtus maxima peduncul: multifloris , fol: al- 

ternis fubovalibus. 

» - — ■ - 

D I G Y N I A. 

'Lucama (Gen. Nov,) Cal. 4-fidus duplicatus.' 
Cor ; o, Drupa 1 feu 2-fpermu. 
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1. Lucuma bifera fol: alternis, petiolatis y ova- 
to-oblongis. 

2. Lucuma, Turbinata fol : alternis , petiolatis, 
lahceolatis. 

3. Lucuma ralparadifaa fol : oppofitis , petiola-e 
tis , ovato oblongis. 

4. Lucuma keule fol : alternis, petiolatis , ova- 
libus, fub-ferratis. 

5. Lucuma fpinofa fol : al ternis, feflilibus, ramis 
fpinofis. 

POLYANDRIE 

* 

D I G Y N I A. 

* 

Temus (Gen. Nov.)Cal. j-fidus. Cor, i8-pe« 

tala , bacca dicocca. 
a. Teumus mofchata, 

DYDYNAMIA. 

Gymbospermia. 

Dcymum falinum fol: ovatis glabris , caule ge- 
niculato. 

- 

Angiospzrmia. 

Gcvuina (Gen. Nov.) Cal. o. Cor: *-petaIa« 

Caps : 1 -locularis coriacea. 
i # Ge vuina avellana. 
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MONADELPHÏA. 

D ECAXDR1A. 

i 

fCrinodendron (Gcn. Nov.) Monogyna. Caps : 
3-gona. 3-fperma. 
2. Crinodendron patagua. 

DIADELPHIA. 
Decandria. 

M 

Pfeafeolus jai/ar caule volubili, leg: pendulis, 

cylindricis, torulofis. 
JPhafeolus a/e/fox caule volubili , fol: fagittatis, 

femin : globofis. 
DolicliosfuRarius volub : caule perenni , legum î 

pemlulis pentafpermis , fol : ovalibus utrin- 

que glabris. 

Fforalea lutta fohternatis fafciculatis /foliolis 
ovatis rugofis, fpic: pedunculatis. 

FOLYa'dELPHIA. 

lC O S A N JD R 1 A, 

Cîtrus ChiUnfis fol feffiiibus acuminatis. 
S Y N G E N E S I A. 

POLYG. jEquAZ. 

Eupatorium Chilmfi fol ; oppofitis amplexicau-î 
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libus , lanceolatis , denticulatis , calyce quin- 
quefloris. 

Santolina tinBoria pedunc : uniflor: fol: linea* 
ribus integerrimis, caulibus ftriatis. 

POLYG; SïfPERFLUA* 

Gnaphalium viravira herb : fol: decuirentibus , 

fpatulatis, utrinque tomentofis. 
Madia (Gen. Nov. )Récept: nudum , pappus 

nullus : cal, 8-phyllus : fem : piano -con- 

vexa. 

1. Madia fativa ldï* lineari-lanceolatis pètiola- 
tis. 

2. Madia mellofa fol : amplexicaulibus lanceo* 
. latis. 

/ : Pozyg: Frustra 

Hellanthus tkurifer, caule fruticofo, fol: lînearî- 
lanceolatis. 

M O N O E C I A. 

T R I A N D R IA. 

Zea curagua foliis denticulatis. 

P O L Y A N D R IA. 

♦ - • 

M 

ColUguaja (Gen. Nov.) Mafc ; cal:4-fidus; 
cor : o. Stam : 8. F«m: çal. ^-fidus, Cor: 
: . / . ftyli 
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flyli 3. Caps : 3-angularis , 5 - fperma. 
4 l* Colligûaja odorifera. 

QuiUaja (Gen. Nov.) Mafc : cal : 4-phyIIus. 
Cor: o. Stam ; 13. fçem : Cal : 4-phyllus., 
Cor : o. Styli .4. Caps : 4-ïocularis. Sem : foli-' 
" tarîa. ] 

jQuillaja faponaria. . ' r 

> 

A D E L P H I A. 

Pînus tupreffiiïdes fol : imbrjcatis acutis. 
Pinus Araucana fol : turbinatis imbricatis , hînc 
» Hîuçronâtis , ramis quàtemis cruciatis. J 

CuCu rbkfc fiçtraria fol :.arigulato-fiiblobàtîs to2 
: mentofis^pomis lignofis globofis. 
Cucurbita mammeata fol: multipartitis , poijiis 
frhaeroïdeis mammolis. 

D I O E C I A. 

DlANDRIA. 

Salîx Chilenfis fol : integerrimis , glabris, lan- 
w - ceolatis, acuminatis. . ) 

D E C A N D R J A. 

K - - - - * 

Schînus huygan fol : pinnatis , foliolis ferratis*, 
petiolatis , impari breviflimo. 
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P O L Y G A M I A. , 

M o n o e v i a. ' 

é * i 

Mimofa balfamica inermis foh bipinnatis, par* 
tialibus 6-jugis , fubdenticulatis, flor: o<5fcan* 
dris. 

Mimofa tavznia fpinis ftipularibus patentibus * 
fol : bipennatis , fpicis globoGs ^verticillatis^ 
feffilibus. 

T R I O E C IA. 

4 ' » 

** -m 

CeratQnia Chilenjls fol rovalibus carinatis,ra-« 
mis fpraofis. 

P A L M JE. 

Cocos Chilenjls inermis , frond : pinnatis , folio- 
lis , complicatis 9 enfiformibus , fpadicibu* 
fluaternis, 

REGNUM MINERALE. 

P E T R jE. 

C A L C A R I JS. 

pypfum vulcanicum particulis indeterminatis 
cserulefcens. 

Argillacm. 

Mica variegata membranacea filSlis, flexilisj 
pellucidâ,variegatâ. 
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* 

AGGREGATjB. 

paxum ChiUnfe impalpabile , luteum , maculis 
fpatofis rubris, caeruleifque, 

M I N E R jE. 

S U L P H U RA. 

* * 

ê 

Bitumen àndinum tenax ex atro caerifïefcens. 

M E T A L L A. 

Cuprum campanile mineralifatum ftannofum cî- 
nereum. 

jCupruin laxmfi zinco naturaliser mix tum. 
F O S S I L I A. 

r 

T E R R JB. 

Arena cyanea ferri micans caerulea. 
Arena talcenfis ferruginea in aquâ durefcens. 
Argilla bucarina fufca, luteo-pundata , odori- 
fera. 

Argilla Maulica nivea, lubrica, atomis nb 
tidis. 

Argilla fubdola atra, aquofa, tenaciffima. 

Argilla rovia aterrima, tinâoria. 

Çalx vvkanica folubilis , pulveçeo-granulata^ 
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y OCA BU h A I a. E 

CHILIEN, 

Relativement à VHifioire NaturelUé 



XJ IEU, 


T) 

JTlLLAN 


LeDiable. 


Mhue. 


L'Univers. 


ffugmagu. 


Le Ciel. 


Huenu. 


La Terre. 


Mapu. 


Les Etoiles. 


Guaglen* 


La Conftellation* 


Pat, ou Rith 


Les Pléiades. . 


; ÇayupaU 


Orion. 


Càlaritho. 


La Croix du SucL 


Mdïritho. 


La Voie laâée. 


Rùpù-Epeu. 


Le SoleiJ. 


Antà, 


LaLune. 

- • 


Cùyen. 


Les Planètes. 


Gau. 


Vénus. . 


Unelvoe. 


TLa Comète. 


Cheruve. 


Eclipfe Solaire. 


Layamù. 


Eclipfe de Lune. * 


Laycùyzni 


Pleine Lune. 


Pàrcàyeiu 


Nouvelle Lune. 


Chmçàym* 



9 . « 



r. t * c 


•f 

Jï r £ • 


jCa lumière - 


Pelon. 


du Soleil. > 


Aypm. 


des Etoiles* 


Ayarcitn. * 


de la Lune*. 


AU. \ 


Rayons Solaires; 


Clenantà. 


L'équinoxe. • 


Udanihipannté 


Le Solftice. 


Thavantù, 


Le Temps. 


Tkm. ' 


L'Année. 


Thiparrtù* 


Le Printemps* 


Peugcn, 


L'été. 


Ucan. 


L'Automne. 4 


Gualug. 


L'Hiver. 


Puquen. • 


Le Mois» 

• 


Cujen. 


.- 

Le Jour, 


Antu ou Amh#ê 


* ■ 

L'Aurore. 


Uàn. 


Crépufcule du iïwrt&u 




Le Matin,. 


Lihuen. 


Midi. 


Ragiantà. 


A près-Midi. 


Thavuja* 


Le Soir. 


GuUantx. 


Le crépufcule du Soir. 


Gàvantù. 


La Nuit. 


Pun. ' 


Minuit. • 


Ragipun. 


L'Heure. 


Gliagmtù* 


Septentrion; 


Pieu. 


Levant. 


Puelple. 


Couckartl. 


Conantù. - 
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Midi: 


HuyiUL 


L'Eau. 


Co. 


La Terre* 


Tue. 


L'Air. 


CràK 


Le Feu. 


CùthaL 

* 


Nuage., 


Thomu* 


La Pluie. 


Maun. 

m 


Petite Pluie. 


Vayrm. 


Le Brouillard» 


Chîguay. 


La Rofée. 


Màlvànu 

• 


La Manne. 


Dio. 


L'Arc-en-CieL 


Relmu. 

• 


LaParhélie. 


Cahuiru 


La Neige. 


Pire. 

* 


La Grêle. 


Pide. 

• 


La Glace. 


Pdlai. 

W W »W *^ « 


La Gelée blanche» 


Lolma. 


Le Tonnerre. 


Talca* 


La Foudre. 


Puyel. 


Le Vent 


Picum* 


du Nord- 


Magucdcràv* 


de l'Eft. 


Pudcriivi 


de rOuef}. 


Gulcrùv. 


du Sud. 


Guayhum* 


Le Tourbillon. 


Meulen. 


Orage. 


Cuguma* 


La Mer. 


Lavquen, 


L'Onde 


Reu ou Reuma* 



TD Xt C H I l t 

m 



de la Mer. 


Auna. 


desFleuveSr 


Voche. 


Le Flux. 


Thipaco* 


Le Reflux. 


Atciin* 

> 


Île. 

* * 


Guwoim 


T q Spr* 


Avlin* 


Port. 


Nonthue* 


Fleuve. 


Leuvu* 


Rivière. 


Rùlon* 


Tnrrpnf. 

A Vllvllll* 


JWfci u w / thtuiL. 


Fontaine;. 


Thavpkeiu 


Sn urce» 


XJvco» 


Lac. 


Mallin* 


Débordement* 


Mapin. 


Confluent. 


ThapulEUviti 


Cafcade» 


G Hun, 


Mont. 


Mahuiidm 


Colline» 


HuincuL 


Vallée. 


Rulu. 


iVolcan. 


Dehuin ou Pidciatl 


Tremblement de terre. 




Des Animaux* 


Ivun* 


Mâle. 


Alca. 


Femelle» 


Domo. 


Gens. 


Chegen. 


Nation, 


Toquinche* 


Tribu. 


Zepùn. 


Famille* 


Elpa, cilga, cheuru 
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Homme. 
Mâle. 
Femelle. 
Mari. 
Femme. 
Pere. 
Mère. 
Nourrice. 
Petit Enfant. . 
Enfant. 
Jeunefie. 
Jeune Fille* 
Pucelle. 
Concubine^ 
Fils. ¥i 
Fille. 
Bâtard. 
Frère. 
Sceur. 
Jum«aUKr 
(Veuf. 
Veuve. 
Célibataire. 
Un vieux. t 
Vieux Célibataire* : 
Décrépit. . ; 
Agé. 

UneYfeill* 



Natuitellh 

Che. 

Hueruhu* 

Domo. 

Pignon. 

Cure, 

Chao. 

G nuque. 

Papay. 

Huiltheu. 

Huegny. 

Hueche. t 

Dea ou Malghmi 

Vlchcu 

G api. . 

Votum. 

♦ 

Nahue. 

Guacku* 

PegnL 

Lamgen. 

Cugne* 



Lampe* 

Guidugen* 

faucha. 

Vuchapra, 

Umen. 

Them. 

Code ou Cufe* 



- T i> u O 
Vieille Célibataire. , 
Femme ftérile r 
Impuiflant. 
Eunuque. 
Hermaphrodite. 
Géant. 
Nain. 

Àntropophage. 
L'Ame. 
L'Efprit. 
Le Corps. 
La peau. 
La Viande. 
Chair humaine.; 
Les Os. 
La Tête. 
Le Crâne. 
Le Cerveau. f 
Les Cheveux. 
Cheveux blancs. 
LeVifage. f 
Le Front. 
Les Yeux. 
Les Sourcils. 
Les Paupières, 
La Prunelle. 
Le Nez. 

« 

Les Joues, 



Cudepra* 

Màlo. 

Huychou* 

Entucudan. 

Athay, Alcadomo. 

Cayunthoy. 

Tigiri. 

Hoche. 

Pàlli ou Ain* 

♦ * 

Lihue. 

Anca. 

Thilquc. 

lion. 

Calil. 

Malmal. 

Lonco. 

Legleg. 

Mîillo. 

Thopel y Chapt. 

Thàren. 

Agi. 

ThoL 

Ge. 

Gedin. 

Tapuge. v . 

Curalge. 

Tu. 

Thavwu 
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La Bouche, 


Un. 


Les lèvres. 


mm AJ m 

Mzwuru 


T A 1 • 

Les mâchoires. 


ikaga. 


Les Gencives* 


Edum. 


mm y 

Les Dents 




• 

incilives* 


Cnelge* 


• 

canines. 


Gavun* 


molaires* 


Voro. • 


mm mm 

La Langue* 


Queà/r. 


Le menton* 


Guethe. 


La Barbe. 


rayum* 


Les Oreilles* 


mmm. « • 

Pilun. 


Le Cou* 


Pd. 


La Nuque 


Topet* 


La Poitrine. 


mr\ \ 

Ruciu 


L eltomac. 


Que. 


Le Ventre. 


Pue. 


mm r\ mr 9 

Le Bas- Ventre, 


*f« ^ 

ruttuu 


LOmbilic. 


Vudo. 


Le Dos. 


FurL 


L'épine du Dos* 


CùÂlVOTOm 


L Epaule* 


Ltpag; 


Le Bras* 


Riun. 


La Main, 


Cuu. 

■ 


Les Doigts* 


ChaguU . 


Les Ongles. 


Huilu 


Les Fefîe*. 


Mdo. 


L'Anus* »i 


Poto. 



Le Membre viril. 


Virnim 

t 


Les Telticules. 




Les Cuifles. 


ruuag» 


Les Genou*. 




Les Jambes. 




.Le xiDia. 




Le Pied. , 


Narmin. 


Le 1 alon. 


ixcncoy. 


Les Mamelles. 


1T1U JfU» 


Le Lait. 


Vu 
A LU* 


La Veine. 

♦ 


X uyiJiU'iYiuiyuiiuuf 


Le Sang. 


IV101VUTI % 

* 


Le Cceur. 

* 




Le Poumon. 


p; MM 
rinu. 

<■ 


Le Foie. 




Les Entrailles. 


L* r f /~1 .1 y* 


La Graille. 


tu,»;*» 

IflUllU 


Les rattes. 


IttftUf» 


La Queue. 




Les Cornes. 


Mutag. 


Le Cuir. 


Ltgu 


Les Oifeaux. 


ixunun 9 lauxru 


Les petits vJueaux. 


Louma* 


T Ml» 

ju a ne. 


, îviupu» 


Les Pennes. 




Les Plumes. 


Pickun. 

• 


Le Panache. 


Perquiri) Cornu 


La Crête. 


Rerùnu 
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Le Bec. 


PitkmoMYoUm 


Le Nid. 


-> < 


L(Suf. 


Curam* ' 


Les Poiilons. 


Chalgua: 


Les Ecailles. 


IlL 


La Puce. 


Ncrùm. 


Les Poux du corps. - 


Pùthar. 


Les roux de la tête. 


9 

7/M/Z. 


Les Lentes. 


T T f *" 

l/Me/r. * 


La Fourmi. 


Lepin. 


T _ à** t 

La Cigale. 


ZM/e. 


La Mouche. 




Le Coulin. 


Ydi. • ; 


Le Papillon, 




"» A t • a. 

Les Abeilles. 


Dullin* 


Les Araignée*. 


Lalùg: 


L'Afpic. 


Vilu. 


Le Lézard. 


Vikun* * 


Le Crapaud. 




La Grenouillev 


Glinqià 


Les Végétaux. 


Aniin* 


Le Bohf. 


Lemu. 


La Forêt. ' 


Culverr. 


Les Arbres. ' 

< 


Alihuen, 


Les Arbuites. 


Ruthon. 


Les Buiflbns. 


Colla. 


LUerbe; ' v 


Cachu* * 


Les Racines. * 





1 
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... 



te Tronc» 
JL ecorce. 
L'Aubier* 
Le Bois» 
Les Branches. 

Les Bourgeons. 

«... 

Les Feuilles. 
Les Fleurs. 
Le Suc. 
La Semence. 
Le Noyau. 
La G ou (Te. 
La Baie. 
Le Raifin. 
L'Epine. 

Les nœuds du Bois* 

Le Cyprès. 

Le Laurier. 

La Palme. 

La Cèdre. 

Minéraux. 

La Terre. 

Argile. 

Fine/ 
Craie. 
Marne. 
Ocre jaune s 

noire , 
Ocre vertej 



• - 



Mamul. 
Cholovn 
Lùn. 
Pellin. 
Rog. 
Choyù. 
TapùU 

Rayùn. 
Corù. 
Uthar. 
Voiùl. 
Thagua* 
Çapu 
Cunco. 

Ritka. m * 

GtmamuU 

Len. 

Lahuan. 

Thihue* 

GUlla. 

PàulU* 

Tue. 

Rag. 
Rapa. 

Malla. 

Malo. 

Chodoura. 

Curipuùlli 

Caràçura* 
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Marbre. 

Plâtre. 

Jafpe. 

Silex. 

Granit. 

Porphyre. 

Pierre à aiguifer 

Schifte. 

Pierre-Ponce. 

Tuf. 

Quartz. 

Criftal. 

Pierre précieufe* 
Sel. 

Sel gemme. 
Alun. 
Vitriol. 
De la Poix; 
Soufre. 
Métaux. 1 
Mercure. 
Etain. 
Plomb. 
Fer. 
Cuivre. 
Argent, 
Or, 



Naturé ti 

Calvucura* 

Cura. 

llicura. 

Ltgira. 

Gueupu. 

CiithaLcura. 

LU. , 

Malin. 

Ida. 

Glimtd. 

Pinono. 

Pilolcura. 

Lïcan* 

Lilpu. 

Gliança. 

Chadi. 

Lilcochàiffï ' 

Liglakuen. 

Mhuecitra. 

Upe. 

Copahue. 

PagniU 

Mogenlighen. 

- m. 

Laquir. 
Panilhuc. 
Payen. 
Lighen* 
Milla. 



■ 
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#îlle. ' Car*. • 

Bourg. \ Lov. 
Fortereffe. Malal. 
Armée. Linco. 

• 

J* A 1 lu 9 par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un manufcrit intitulé , Effai fur VHiJioirt 
Naturelle du Chili ," traduit de ï Italien de Molina , 
par M. GruveL Cet Ouvrage fait par un auteur né 
au Chili même , & très-verfé dans l'Hiftoire Naturelle, 
renferme un grand nombre de notions neuves fur quan- 
tité d'objets très-intéreflans , & m'a paru très-digne de 
Ximpreffion. A Paris, ce i et Juin 1788. 

Bosquillon. 



PERMISSION DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France Se 
de Navarre : A nos amés Se féaux Confeillers , les 
Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des Ré- 
ouvres ordinai|cs de notre Hôtel , Grand Confeîl , 
Prévôt de Paris, Baillis , Sénéchaux , leurs Lieuteoans 
Civils, & autres n(jfc Jufticiers qu'il appartiendra , Salut. 
Notre amé le fieur Née de la Rochelle, Libraire à 
Paris, nous a faitexpofcr qu'il défireroit faire imprimer Se 
donner au Public un Effai fur VHifloire Naturelle 
Chili 9 traduit de l'Italien de Molina , par M. 
Gruvel , s'il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
permiifion pour ce néceflaircs. A ces causes , voulant fa- 
vorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis Se 
permettons par ces Préfentes , de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de le 
faire vendre & débiter par-tout notre Royaume pendant 
le temps de cinq années confécutives, à compter du 
jour de la date des préfentes. Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires, & autres perfonnes, de quelque 
qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreilion étrangère dans aucun lieu de notre obéif- 
fàuce ; à la charge que ces Pxéfentes feront enregiftrées 



tout au long ftir le rcgiftre de la Communauté deîr 
Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois de 
la date d'icellcs ; que I'impreffion dudit Ouvrage fera 
faite dans notre Royaume , & non ailleurs, en bon pa- 
pier & beaux caractères j que l'Impétrant fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, ôc notaire 
ment à celui du 10 Avril 171?* & à l'Arrêt de notre 
Confeil du 30 Aoiît 1777, à peine de déchéance delà 
préfente Permiflîon; qu'avant de Tcxpofer en vente, le 
•iVUnuictit qui. aura fervi de copie à Pimprc/îion dudit 
Ouvrage , iera remis dans le même état où l'Approba- 
tion aura été donnée , es mains de notre très-cher & 
&al Chevalier , Garde des Sceaux de France , Je Sieur 
de la Moignon, Commandeur de nos Ordres; 
qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre, un dans celle de notre très-cher & féal Che- 
valier Chancelier de France le Sieur de'AÎaupeou, &* 
un dans celle dudit Sieur de la Moi gnon: Je 
tout à peine de nullité des Préfenres , du contenu' 
defquelles voùs mandons & enjoignons de faire jouir 
îedit Expofant & fes ayans caufe pleinement & pai- 
siblement , fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons qu'a" la copie des Préfentes , 
qui fera imprimée tout au long au commencemenc 
Ou .1 la fin dudit Ouvrage , foi foit apurée comme à" 
l'original. Commandons au premier notre Huiflier ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l'exécution d'w 
celles tous ac*tes requis & néceflaires , fans demander 
autre permifîîon , Se nonobfrant clameur de Haro 9 
Charte Normande, & Lertres à ce contraires : Car tel 
eft notre plaifir. Donné à Verfailles le deuxième jour 
<to mois de Juillet, l'an de grâce mil fept cent quarre- 
vingt-huit, & de notre Règne le quinzième. JPar le Roi' 
en Ion Confeil. Signé L E B E G V E. 

Rcgiftré fur le Regiftre XXÏJl de la chambre royale] 
Syndicale des Libraires & Imprimeurs de Paris , 
n°. 1669 , fol. conformément aux difpojldons 

énoncées dans la préfente PcrmiJJlon > & à la charge 
e remettre c ladite Chambre les neuf exemplaires pref* 
-s par l'arrêt du 1 6 Avril 178?* A Paris le 1 5 juillet. 
. Signé Kn a ps n , SyndU\ 
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